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INTRODUCTION. 

« 

• i 

• .. • . . . ; 

, La converfation feroit fans contredît , . ! 
\ le moyen le plus .naturel & le plus sûr 
pour apprendre le latin ; mais comment 
l'employer , puifqu'on ne parle plus cette 
langue ? Les habiles Maîtres ont cherché à 
y fubftituer des méthodes , qui chacune 
ont leur mérite & leurs inconvéniens : celle 
qui commence par la le&ure des Auteurs, ! 
a eu l'approbation générale, parce que 1 
cette manière d'enfeigner le latin aux en- 
fans , imite la façon dont on fe rend fa-, 
milieres les langues vivantes 5 que l'ufage 
feul enfeigne beaucoup plus vite que toutes 
Jes méthodes : un Auteur parle dans fes 
écrits ; le lire 5 ce n'eft pas converfer avec 
lui , mais au moins c'eft l'éccutër. Que , i 
notre premier foin foit donc de mettre j 
entre les mains des Elevés un Auteur qu'ils 
puiflent entendre parler ; les Ecrivains qui 
traitent des matières abflraites & difficiles 
par elles-mêmes , doivent être exclus ; c'eft 
aflez pour un Commençant d'avoir à vain- j 
ce les difficultés propres de là langue. M* - j 
du Marfais, un des plus habiles Grammai- * 
riens de notre fiecle , prépara les jeunes 
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îv INTRODUCTION: 

gens à la leôure des Auteurs par un moyen 
li fimple , que ceux pour qui on l'em^ 
ploya y firent en très-peu de temps les pro- 
grès les plus finguliers & les plus rapides. 
Kien ne paroît plus philofophique qué cette 
méthode 3 & plus propre à abréger les dif- : J 
ficultés ; elle rapproche deux langues 
■éloignées , dont l'intervalle eft trop grand 
pour le franchir tout d'un coup. 

Savoir une langue, ce n'eft pas feulement 
'en entendre les mots ; c'eft connoître auflî 
leurs inflexions qui lient les idées , & leur 
arrangement qui les peint. Pour y parve- 
nir , on fera d'abord apprendre aux enfans 
les mots îatins les plus en ufage ; enfuite 
on leur donnera à expliquer un Auteur 
latin', rangé fuiv^nt la conftru&ioo fran- 
çoife : on lubftituera de plus , dans le texte 
les mots fous-entendus par l'Auteur, & on 
mettra fous chaque mot latin le terme fran- 
çois correfpondant ; vis-à-vis de ce texte 
ainfi difpoié pour en faciliter l'intelligence 9 
on placera le texte de l'Auteur , tel qu'il 
eft 5 & à côté une tr*duftion françoife j 
conforme au génie de notre langue. Des! 
chiffres pofés dans les marges , indiqueront] 
la correfpondance des phrafes : par ce 
moyen Penfant, repartant dû texte latin 
altéré , au texte véritable , & de la verfion 
interlinéaire 9 à une traduttion libre , s'ac* 
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INTRODUCTION; y 

coutumera infenfiblement à connoître par 
le feul ufage , les façons de parler propres 
à la langue latine & à la langue françoife. 
A mefure que la mémoire des enfans fe 
remplit 3 que leur raifon fe perfeéiionne , 
& quel'ulage de traduire leur fait apper- 
cevoir les variations des terminaifons dans 
les mots , & la diverfité des conftruéliorts 
dans les phrafes , on leur fait apprendre 
peu-à-peu les déclinaifons , les conjugaifons 
& les premières règles de la Syntaxe > & 
on leur en montre l'application dans les 
Auteurs mêmes qu'ils ont traduits ; c'eft 
alors qu'on leur enfeigne le méchanifme de 
la conftru&ion , en leur faifant faire l'ana- 
tomie de toutes les phrafes 3 & en leur 
donnant une idée juftede toutes les parties 
du difeours : il faut qu'ils lifent y & reli- 
fent tous les jours fur le texte purement 
latin, ce qu'ils fanent déjà, afin que l'ef- 
p: it fe rappelle fur-le-champ le mot fran- 
çob j à la vue du mot latin. Il ne fuflit pas 
dans vette leûure que le fens de la phrafe 
fe préfente en gros , il faut qu'ils appliquent 
fur chaque mot fa fignificatijn précife: 
rurïs y de la campagne^ & non pas finale- 
ment la campagne. Voilà la plus grande 
difficulté de la langue latine , & oh n'en 
viendra à bout que par là répétition fré- 
quente des mêmes leûures ; c'eff le feul 
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r) INTRODUCTION. 

moyen d'imprimer profondément les mots 
dans la mémoire. , 

Lorfque Les Elevés feront en état de 
continuer par eux-mêmes la le&ure des 
Auteurs, un coup d'oeil fur une tradu&ion 
fufïira pour lever les obftacles qu'ils pour- 
r oient encore rencontrer ; alors ils feront 
maîtres de leurs progrès , & ils avanceront 
à proportion du temps qu'ils voudront 
donner à la le&ure : s'ils défirent d'appren- 
dre la langue latine parfaitement, qu'ils 
lifènt beaucoup ; ceux qui liront peu , ne 
]a fauront jamais que médiocrement. , Telle 
eft l'excellente méthode inventée par M. 
du Marfais ; on né peut pas nier qu'elle ne 
foit fimple & facile: elle n'exige d'un Com- 
mençant aucun travail qui puifTe être au- 
detîus de fes forces ; nul principe à com- 
prendre , nulle règle à expliquer 3 nul rai- 
sonnement à faire ; il ne s'agit que de lire 
le latin joint au françois qui l'interprète, 
& de le lire affez fouvent > pour pouvoir 
enfuite lire & entendre le latin feul : par un 
Shemin fi uni, on parviendra ^écelfaire- 
ment à la connoiffance des mots & des 
tours de phrafes du latin ; or , comme nous 
l'avons^ dit plus haut 3 quand on .connoît 
les'^HiÉs d'une langue &. les tours qu'elle 
empbi^koQ entend cette langue. 

On 4p peut-être effrayé de la quantité 
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de mots qu'il faut apprendre l'un après 
l'autre ; mais ce travail eft beaucoup moins 
long qu'il ne "pkroît : il y a dans une lan- 
gue un certain nombre de mots 3 qui fait la 
bafe de tous les dil'cours; quand on en fait 
la fignification , on peut lire quelque ou- 
vrage que ce foit ; on n'eft plus arrêté que 
par les termes propres 1 de la matière > qui 
font en petit nombre , & qu'on apprend à 
mefure qu'ils fe préfentem ; d'ailleurs, quand 
on entend le plus grand nombre des mots 3 
la fuite du difcour$ détermine le fens des 
autres. . . 

M. du Ma r fais fit d'abord l'appli- 
cation de fa méthode fur l'abrégé de la Fa- 
We du P. Jouvency ; le latin en eft pur & 
facile , & ce qu'on y apprend 3 eft néceflaire 
pour l'intelligence c^s Auteurs : nous çn 
présentons une nouvelle édition au public, 
fous une forme plus commode que la précé- 
dente. Si le public en eft (atbfait , nous don- 
nerons fuccelîiveinent dans le même goût 
les Fables de Phèdre, l'Enéïdede Virgile,, 
quelques morceaux de Sailufte, de Tite Live 
& même de Tacite , quelques morceaux des 
Comédies de Térence, & ceux des \guvj; 
£es de Cicéron , dont la matière eii 
a ponce de i'efprit des jeunes gej| 
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10 S A T U 

celebranturà Poé- 
tis , Tempus five 
Saturnus. & Tita- 

3nu$. Hic y etfi priè- 
re loco genitus fo- 
ret , eique proinde 
imperium orbis de- 
beretur, jus tamen 
fuum remifit 3 con- 
ceflitque Saturno^ 
rogante Veftâ ma- 
ire; fed eâlege ta- 
men, ut Saturnus 
imfculam prolem 
educaret nullam. 

4H1S ira conftitutis , 

. Saturnus mares fta- 
timeditos devora- 
bat , invita vehe- 
menter uxore,quae 

* «no parcu Jo vem & 
Junonem enixa, fo- 
lam Junonem often- 
. ditSaturno, Jovem 

-occultavit. Senfit 
dolum Titanus , ac 
Saturnum acie vic- 
tum in vinculacon- 

^jecit. lis liberatus 
pofteà fuit per Jo- 



r n v s; 

fils , dont l'un s'appel- 
loit le Temps ou Satur- 
ne, & l'autre Titan , 
fo*Jt célèbres dans les 
écrits desP<^'tes. Titan * 
étoit l'aîné , & par coti- 
féquent celui à qui l'em- 
pire du monde devoil 
appartenir; mais il céda 
fon droit à Saturne , à la 
follicitation de l'a mere 
Vefta : ce ne fut qu'à 
condition que fon frère- 
Saturne n'éleveroit au- 
cun enfant mâle, t'114 
conféquence de cette 
convention, Saturne dé- 
voroit fes propres fils 
dès qu'ils étoient venus 
au monde : fa femme en 
étoit au défefpoir. Un ' 
jour qu'elle accoucha de 
deux enfans , dont l'un 
étoit Jupiter & l'autre 
Jonon , elle cachr -Jupi- * 
ter , Se ne montra que 
Junon à Saturne. Titanç 
découvrit cette fourbe- 
rie : il lit la guerre à Sa- 
turne , le défit dans un 
combat, & le mit aun 
fers. Saturne enfutdé-6 
livré dans la -fuite par 
fon fils Jupiter ; car les 
Titans ayant renouvelle 
la guerre, pour venger. * 



Saturne. i i 

numéro Deôrum. Tempus ftve Satûrnus, & 
nombre des Dieux. Le Temps ou Saturne , 6*2 

Titânus duo filii ejus celebrântur à Poétis. 
Titan deux fils de lui font célébrés par les Poètes. 

\ dt fts fils 

Hk, fcilicet Titânus f etfi foret génitus 
Celui-ci * à favoir Titan , quoiqu'il fût engendré 1 } 

in priôre loco , atque prolndc impérîum 
en premier lieu y tf que par conséquent l'empire 

orbis deberétur ei ; tamen remifit 
du monde fût du à lui ; cependant il remit % 

concefsitque Satûrno fuum jus, fub matre 
tf accorda à Saturne fon droit » fous fa mere 

Veftâ, rogante , fed tamen fub eâ le^e ut 
i Vejia l'en priant, mais cependant fous cette loi que 

Satûrmis educàret nullam proiem màfculam. 
Saturne n'éléveroit aucune . race mâle. 

Ab his negôtïïs ità conllitûtis f Satûmus 
Après ces chofes ainjî réglées \ . Saturne * 

devorâbat mares ftatim éditos , fub uxore 
dévoroit les mâles d'abord nés , fous fa femme 

veheménter invita , quae uxor - enixa 
extrêmement oppofée , laquelle femme ayant mis au 

tu U voulant point , 

ex uno partu Jovem & Junônem t 
monde dHin feul enfantement Jupiter 6* Junon , 

ofténdit Saturno folam Junônem H & occultavît ' 
montra à Saturne la feule Junon , 6* cacha 

5 Jovem* Titanus fenfit dolum , ac conjécit 
Jupiter. Titan reconnut la tromperie , 6* "~ jeta é 

mit J 

in vîncula Satûrnum vi&um in àcie. ! 
dans les liens Saturne vaincu dans un combat. 

€n prifon 

- Pôfteà Satiirnus fuit liberâtus ab his vînculis 
Dans la fuite Saturne fut délivré de ces liens + 

dt fa prifon O 

per Jovem fuum fîHum, à qua Titines 

VQT Jupiter fçn fils * par lequel fils les Titans 

■ 
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\% S À T U 

vem filium fuum ; à 
quo Titanes , bel- 
lum pro Titano pâ- 
tre redintegrantes , 

7fuere profligati. Sa- 
turnus vinculis lif 
beratus, cumin fa- 
tis effe cognoviffet 
futurum 5 ut ab eo- 
dem Jove regno 
ipoliareftir 3 îlli 
ftruxit infidias , ac 
bellum etiam in- 

gdixit. Jupiter debeU 
latum patrem cœlo 

^expulit. Saturnus, 
amiffo cœlo, eam 
Italiae partem 3 ubi 
Roma condita poft- 
modùm eft , venit f 
quae Latlum fuit ap- 
pellata , qubd ibi 
* ©latuiffet. Extorem 
deum , Janus Latii 
Rex 5 benignè acce- 
pit, ac viciffim à 
Saturnodonatuseft 
infigni prudentiâ, 
eu jus ope memine- 
fatpr^tçfiwjfuttt 



R N U 5. 

de nouveau leur pere, ils 
furent vaincus par Jupi- 
ter. Saturne avoit apprit 7 
du deftin qu'un jour ce 
même Jupiter lui ôteroit 
le royaume : atnfi dès 
qu'il fut en liberté , il 









• 



• 



fon fils , & enfuite lui 
déettra une guerre ou- 
verte. Jupiter fut viûo-8 
rieux, & non content 
d'avoir vaincu fon pere , 
il le chafla du ciel. Sa 9 
turne , après avoir perdu 
le ciel , fe retira; dans 
cette partie de l'Italie 
où dans la fuite Rome 
fut bâtie : cette contrée 
fut appellée Ldtium , du 
mot latin latere , qui 
fignifie être caché , parce 
qu'en effet Saturne étoit 
venu s'y cacher & y 
chercher un afyle. Li-tq 
nus , qui étoit alors Roi 
du Latium, reçut favora- 
blement ce die\i chaffê 
du ciel , & l'aflbcia mê- 
me a fon règne; Saturne, 
par reconnoiilance , lui 
donna une intelligence 
finguliere , par le moyeu 
de laquelle il fc rejlbu* 
venoit des choies, paf- 
f&W$ & prévoyoit celles 
«diategrauti 
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Saturne., 13 

îedintegrântes belhim pro pâtre Titâno r fuére_ 
renouvellant la guerre pour leur pere Titan , furent/ 

profligâti. Satûrnus liberatus ab his vinculi$ , cûm 
défaits. Saturne délivré de ces liens f après qu 9 

mû en liberté, 

coguovIUfet hoc efle iti fatis negétium 
il eut connu cela être dans les defiinées une chofe 

apris 

futurum , feilicet ut fpoliarétur ex regno 
à venir , à J avoir qu 7 il feroit dépouillé du royaume 

ab eôdem Jove , ftruxit insîdias 111 ï , ac 
par ce même Jupiter , flrejja des embûches à lui, & 

lui drcjfa dis embûches , 

etiam indixit bellum illi. Jupiter éxpulit è cœlog 
aujji déclara la guerre à IuL Jupiter chajja du ciel* 

lui déclara, la guerre. 

patrem debeilâtum. Satûrnus à cœlo amiflb,g 
fon pere vaincu. Saturne après le ciel perdu ? 

ayant perdu U ciel , 

venit in eam partem Itâlïîe , ubi poftmodùm 
vint dans cette partie de l'Italie , où dans la fuite 

Roma côndita elt, quae pars Itâliae fuit 
Rome fut bâtie , laquelle partie de Vltalie fut * 

appellàta Lâtium , propter quôd Satiirnus latuîflët 
appellée Latium , âcaufe que Saturne s'étoit caché 

ibi. Janus rex Lâtii accépit benignè deum 
là. Janus roi du Latium reçut favorablement ce dieu*® 

extôrrem, ac viciflim douâtus eft . à Satûrno 
chajfé , ts en revanche il fut doué par Saturne 

de insigni prudéntiâ , cum ope eu- . * 

d' une infigne intelligence , avec le fecours de laquelle 

jus meminerat négocia 

intelligence il rappelloif dans fa mémoire les chofes 

praetérita>ac profpiciébat futûra ; 

pajfées , 6- voyoit de loin celles qui étoient à venir i 

undé appellâtur biceps , feu bifrons. - 
d'où il ejt appellé à deux têtes , ou à deux vifùges % 

B r . 



4 S A T U 

ra profpiciebat : 
undè biceps , feu 
bifrons,appellâtur. 
1E0 régnante mores 
optimi , arteique 
viguerunt, quse illi 
aetati nomen aureae 
tafecerunt Saturni 
feftadicebantur Sa- 
turnaïia , & De- 
cembri menfe cele- 
brata font per dies 
primo très , deindè 
quatuor, tumquin- 
13 que ac plures, Per 
eos dies Senatus 
non habebatur; va- 
cabant lcholae ; mu- 
nera ultro citrbque 
mittebantùr ab ami- 
cis;defontibuslup- 
plicium fumere ac 
bellum indicere ne- 
fas; fervis menfse 
accumbentibus mi- 
niftrabant Domini, 
& fervorum vicem 
implebant, ad re- 
fricandam videlicet 
tnemforiam prifti- 
qu# florçbat 
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qui dévoient arriver 
c'eft pourquoi on a dit 
que Janus a voit deux 
têtes , ou deux vifages y 
dont l'un regaidoir le 
pufié & ljaucre l'avenir- 
Dans le temps de Satur-j y 
ne les mœurs écoient 
pures , & les beaux arts 
florilîbient ; ce quia fais 
donner à ce temps heu- 
reux le nom d'âge d'or. 
Les Fêtes de Saturnei2 
étoient appellées les Sa- l 
tumales , & tombaient 
dans le mois de Décem- 
bre -j elles furent célé- 
brées â'abord pendant 
trois jours , enfuite pen- 
dant quatre , enfin pen* 
dant cinq, & davantage. 
Pendant ces jours-là le f j 
Sénat ne tenoit point Tes ■ 
aflemblées ; les écoles 
publiques étoient fer- 
mées , & les amis s'en- 
voyoient des préfens les 
uns aux antres : il n*é- 
toit pas permis d'exéou- 
1er aucun jugement con- 
tre les criminels , ni de s 
déclarer la guerre. Les 
maîtres fervoient à ta- 
ble leurs efclaves & en 
faifoient les fondions , 
pour rappeller le fouve* 
air de l'andeaue liberté 



Saturne.* i<j 

Sub co Satûrno regnânte mores opîîmi j x 
Sous lui Saturne régnant' les mœurs tres-bennes 

artéfque viguénmt ; qu# . nc^ôcià 

. & les arts furent en vigueur ; le/quelles chofes 

fecérunt iJli setàti nomen setâtis aûreae. 
firent temps le nom d'âge qui eflcÇor* 

procurèrent \{£ 

Fefta Satûrni dicebantur Satumalia , & 
Les Fêtes de Saturne étrient dites Saturnales , 6 

ce'ebrâta finit in menfe Decémbri ; 
elles ont été célébrées dans le mois de Décembre ; 

primo per h très dies , deindé per 

tn premier lieu pendant trois jours ^ enfui tô pendant 

quatuor , t tum per qidniue , ac i per 
quatre , ' 6* auffi pendant cinq, 6* pendant 

plures dies Per eos dies 

un plus grand nombre de jours» Fendant ces joun-lâi^ 

Senatus non habebâtur , fcho!<e 

le Sénat n' étoit point tenu , les écoles publiques t 

facâbanr , g ntûnertf mittebântur ultrô 
vaquaient des prejents étoient envoyés de part 

croient en vacance % 

citruque ab amicis : sûmere fupplicium de 
diantre par les amis : prendre le fupplice des 

fônribus, Scindicere bellum erat nefas : 
coupables, b déclarer la guerre étoit une chofe illicite: , 

Dômini iniiiiïïrâbaiif fervis 
les maîtres faifoient le fervice à leurs cfclaves 

fervo'unt ~ 

accumbéntibus m en fa: , & implébant vicem 
couchés à table , & rempliraient la fonction 

fervôrum v vidolicet ad memôriam 
des cfclaves , à favoir , pour le fouvenir s qu'Us 

9 refricândam libertâtis pnftinœ quœ 

vouloient rafraîchir de la 'liberté ancienne qui 

florébat fub Satûrno re^ndnte ; cùm 
fieui'ijjbit fous Saturne régnant , auquel temps 

B ^ 
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Saturno régnante > 
libertatis/cùm ne- 

!4mo ferviret. Janus, 
de quo proximè 
faéta mentio eft 3 

% pingebaturcumcla- 
vi&virgâ: virgam 
gerebat , quafi via- 
rum praefes ; cla- 
vim, quia domo- 
rum januas & feras 
inveniffe credeba- 
tur: ab eo Janua- 
rius menfis invenit 
nomen : arae duo- 
decim eidem pone- 
bantur pro numéro 
menfium : utque 
funt anni tempefta- 
tes quatuor y ità 



R N U S. 

dont les hommes jouif- 
foient dans le temps de 
Saturne « où tous étoient 
égaux. J'anus, dont nousj^ 
venons de parler, étoit 
repréfenté telrant une 
clef d'une main , & de 
l'autre un bâton parce 
qu'il préfidoit aux che- 
mins* Le bâton eft le 
fymbole du voyageur; & 
la clef*, parce qu'on le 
crcypit l'inventeur <des 
portes & des ferrures. 
C'eft de lui que le mois, 
de Janvier a pris fon 
nom. On drefl'oit douze 
aute\s en l'honneur de 
Janus, pour repréfenter v 
les douze mois de l'an- 
née : pi comme il y a 
quatre faifonsdans rao« 
née , on a fonvent rè*- 



préfenté Janus avec qua-\ 
quatuor ipfifrontes tre vifages, Janus étoit j A 
içaliquando datae. In invoqué le premier dans 

tous les facrifices, parce 
que c'étoit luiqui le pre- 
mier avoit drelfé des 
autels & établi les céré- 
monies des facrifices. A16 
Rome le temple de Ja- 
nus étoit fermé en temps 
de paix » & il étoit ou» 
vert en temps de guerre» 



omnibus facrificiis 
appellabatur primo 
. loco , quippe qui 
primus aras & fa- 
'crorum ritus infti- 
i6tuiflet, Ejus tem* 
pîum Romae clau- 



debatur pace com- 
pofitâ : pateb^t flagrante bello. 
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nemo fervîret. Janùs , de quo méntîo fafra A 
perfonne ne fervoiu Janus, du quel mention faite 4 

eft proximé , pingebatur eu m clavi & 
a été tout proche , étoit peint avec une clef ts un 

virgâ : gerébat virgam , quafi prœfes 
bâton : il portoit un bâton , en tant que préfident 

viânim : gerébat clavim, quia credebâtur 
des chemins : il portoit une clef, parce qu 1 il étoit cru 

invenifle jânuas & feras dômérum. 
avoir inventé les portes àr les ferrures des maifons. 

Meafis Janudrius invenit nomen ab eo. Duôdecim 
Le mois Janvier a trouvé fon nom de lui. Dou%e 

ara ponebântur eidem Jano, pro nûmero 
cutels ét oient dreffés au même Janus^pourle nombre 

ménfium: utque tempeftâtes aittri funt qua- 
des mois : & comme les faifons de Vannée font qua- 

tuor; ità quatuor frontes data funt aliquândo N 
ire ; ainji quatre vifages ont été donnés quelquefois 

ipfi. In omnibus facriflciis appellabâtur in IÇ 
à lui. Dans tous les facrifices il étoit appcllé en * 

invoqué 

primo loco , quippé erat is qui primus 
premier lieu , d'autant qu' il étoit celui qui le premier 

inftitulflçt aras & ritus facrôrum. 
avoit établi les autels tf les cérémonies des facrifices. 

Templum ejus claudebâtur in urbe RomaBjg 
Le temple de lui étoit fermé dans la ville de Rome 

à pace compôfitâ , & patébat in 
après ia paix faite , 6* il étoit ouvert dans la 

bello flagrante. 
guerre allumée. 



» 

♦ 



1 



Digitized by Google 



CAP UT SECUNDUM. 
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iCybele, Saturni 
uxor > varia forti- 
tur apud Poetas no- 
mina ; Dindymene 
vocatur , Berecyn- 
thia, & Idasa, à 
montibus Phrygiae 
Dindymo, Ida, & 
Berecyntho , ubi 
prascipuè coleba- 

atur. Magna Mater, 
quia Dii plurimi 
maximique , ex eâ 
nati : Ops , &Tel- 
lus , quia , ut Sa- 
rurnus cœlo , fie 
illa terne praeerat. 



Cybele , femme de* 
Saturne' , a pîufieurs 
noms dans les Poètes : 
elle eft appellée Duuiy- 
mene, Bérécynthie 8c 
Idée : ces noms font iw 
rés tie trois montagnes 
cie Phrygie , Dindyme , 
I !a & Bérécynthe , où 
elle étoit principale- 
ment honorée. EUe étoîta 
aufll appellée la grande 
Mere , parce qu'elle eft 
la mere de la plupart 
des Dieux , & fur-tout 
des Dieux, du premier 
ordre. On la nommoit 
auffi Ops & Tel lus : TeU 
lus veut dire la Terre , 



parce que , comme Sa- 

opemque mortali- * ur »e avoir çréfidé au 

fcus fe that- Rlv-a c5el > e,!e P refldolt a ,a 
bus reufcat. nn.a, tèrre &p , ocuroitt outes 

quia e terra fluunt . lbrre$ & f ec onrs aux 
omnia , & gignun- mortels ; car Ops veut 

fcur. Diûa cjuoquè. àUtf*com r rtihù0è< Oa 



CHAPITRE SECOND. 



C Y B E L £. 



|7vbEle , uxor Satûnii, fortitur varia! 
V/ Cybele , femme de Saturne , û e/z partage divers 

nômhia apud Poétas : vocâtur Dindyméne* 
noms chères Poètes : elle ejt appellée Dindymcne^ 

Berecynthia & Idœa , à môntibus Phrygise% 
Eérécynthie & Idée , des montagnes de Phrygie , 

Dlndymo , Ida , & Berecyiuho , ubi prœclpuè 
Dindyme , Ida, & Bêrécynthe , où f rincipalement 

■ colebâtur. Vocatur Magna Mater 

elleétoit honorée. Elle eft appellée Grande Mere , 

quia plûrimi maximique Dii AmMiati 
parce que piuficurs & les plus grands Dieux font nés 

ex eâ. Vocâtur Ops & Tellus : quia , 
d' elle. Elle ejt appellée Ops 6* Xêliils : parce que, 

ut Satûmus pr^erat «ccelo, fie, illa 
comme Saturne préjidoit au ciel, de même, elle 

pneerat terra , atqueferébat Oé^em ' mortali- 
préjidoit à la terre , & porîoit du fecours aux mor- 

bu ^ Vocabâtur Rhea , ex voœ grxchrheo f 
tels. Elle étoit appellée Rhéa , du mot grec rheo , 

^ id-eft , fluo , quia ômriia ne^ôtia fluunt 
c'eft'â-dire , je coule , parce que toutes chpfes coulent 

è terra & &ignûntur. Repetitùr quoque^ 
de la terre âr en font produites* Elle ejt trouvée aujjï* 



Digitized by Googl 



10 C Y B 

• 

Vefta reperitur ; 
vulgo tamen Vefta, 
Saturnimatrr,aon 
Ccnjux, po.iirur : 

l 0 itaque daa<> aliqui 
Veftas conftituu nt ; 

' unam Cœli con j j- 
gem 3 & matrem Sa- 
turai : alteram ju- 
niorem , & Saturni 
filiam;: Seniorem 
eamdem efle cum 
Cybele , ac Tellure 
4cenfent. Pingeba- 
turillafedens, quia 
terra ftat , fuis li- 
brata ponderibus : 
tympanum gerébat 
manu > quia terra 
ventos fmu conti- 
■ net , quierumpunt 
indè cum fragore : 
aderant circumbel- 
luae ; curru veheba- 
tur, quem trahé- 
bant leones ; caput 
floribus f plantif- 
<jue , fsepiùs cor o n â 
è turribus & muro- 
tum pinnis confia- 



£ L E. 

lui donnoft encore le 
nom de Rhéa , du grec 
rheo , qui veut dire , je 
coule , parce que toutes 
chofes coulent , pour 
ainfi dire , de la terre & 
en font produites. On la* 
nommoitaufli Vefta:ce~ 
pend nt communément 
Vefta eft le nom de la 
mere de Saturne, & non 
pas celui de fa femme; 
c'eft pourquoi quelques 
favans croient qu'il y a 
eu deux Vefta; Tune, 
femme du Ciel & mere 
de Saturne; & l'autre f 
moins ancienne , 8t Bile 
Je Saturne ; & ils font 
perfuadét que Tancien- 
ne Vefta eft la même que 
Cybele & que la Terre, 
Celle-ci étoit repréfen-4 
tée afCfe, parce que la 
terre , foutenue par for* 
propre poids , demeure 
toujours dans une fitua-» 
tion uniforme. Elle te- 
noit un tambour à la 
main, parce que, comme 
le tambour eft rempli 
d'air, de même^la terre 
renferme dans ion feiti 
les vents, qui en fertent 
avec bruit. On peignoir 

aufli des bêles à f. , ci- 

\ 

* V 
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dîfta Vtfta : tameu vulgô Vefta pômtur 
dite Vefta : cependant communément/Vefia ejtmife 

mater Satftrni , non conjux : Itaque ali- 
mere de Saturne , non fa femme : de forte que quel- 

. qui conftituunt duas Veftas , unam cônjugem 
ques-uns établiffent deux Vejla » l'une femme 

Cœli & matrem Saturni ; alteram juiiiôrem & 
du Ciel & mere de Saturne; l'autre plus jeune U 

filiam Saturni : illi cenfent feniôrem efle 
fille de Saturne : ceux-ci penfent la plus vieille être 

cum Cybele & Tellure.' IHa pingebatur 
la même avec Cybele tf la Terre. Celle-ci êtoit peinte^ 

fedens , quia terra ftat librâta à fuis 
4Bifi i parce que la terre fe tient fufpendue par fes 

ponderibus. Gerébat tympanum in manu , 
propres poids. Elle portoit un tambour dans la main % 

quia terra côntinet ventos in finit, 
parce que la terre contient les vents dans fin fein v 

qui venti erûmpunt . indé cura 

lefquels vents fartent avec précipitation de-là avec 

• 

fragôre. Bélluae aderânt circûm : vehe- 
grand bruit. Des bêtes itoient là autour : elle êtoit 

bâtur in curru , quém leônes trahébant: 
traînée dans un char , que des lions tiraient: 

caput ejus cingebâtur à flôribus plantifque , 
la tête d'elle êtoit entourée de fleurs & de plantes , 

fepius à corônâ conflâtâ è tûrribus & 
plus fouvent d' une couronne forgée de tours Êr 

faite 

pinnis murôrum. Jûnior Vefta prae- 
de créneaux de murailles. La plus jeune Vejta pré-$ 

«rat teni, atqueNuma Pompflius ei confecr^vit 
fidoit au feu , b Numa Pompilius lui confier* 
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5 ta , cïngebatur. Ju- 
nior Vtfta igni 
praserat , eique 
aram Numa Pom- 
pilius confecravit , 
&ignem in aiâper- 
petuum foveri juf- 
fît , cujus alendi 
curam Virginibus 
Veftalibus deman- 
édavit. Si cafu extirt^. lui confacra un autel, 
gueretur « indice- fur lequel il ordonna que 



ELI. 

tés : elle étoit portée fur 
un char traîné par des 
lions : elle étoit quelque- 
fois couronnée de fleurs 
& de plantes , & plus 
fou vent on lui donnoit 
une couronne de tours 
& de cre;n«3ux de mu- 
railles. L'autre Vefta ît j 
moins ancienne , préfi- 
doit au feu Numa Pom- 
pilius , Roi de Rome , 



batur Juftitium: & 
publica , privata- 
que negotia inter- 
mittebantur, donec 
prodigium illud in- 
îauftum f expiatum 
fuiflçt;fi Ycftalium 
incuriâ; graviter in 
eas animadverteba- 
7tur. Quotannis re- 
novabaturignis ille 
Calendis Mardis, 
petitâ , non abigne 
alio , fed à foie , 



des Vierges appelîées 
Vcjlales i entretien- 
droient un feu perpé- 
tuel. Si par hafard ceg 
feu venoit à s'éteindre , 
pn pubîioit le Juflitium, 
c'e(t-â-dire , l'interrup- 
tion de l'adminiftratioii 
de la Juftice : cè mot 
vient de jus , îe droit, & 
de /lare , s'arrêter : car 
alors les affaires publi- 
ques & particulières 
étoient interrompues f 
jufquVi ce que ce prodige 
funefte eût été expié par 
des cérémonies narcicu- 



fiflammâ. Cybelcs liere$ ; ce malheur ar- 
,fefta Megalefia vo- f£* P ar ' îa à ** 
cabantur ;Sacerdo. Vefta!es ' on 



... _ foit févcrcment. On re->7 

tes dicebantur Gai- n0 uveHoit ce feu tous le/ " 



» V 



Digitized by Google 



C Y B Ë L E. 23 

«ram, & jufiit ignem perpétuum fovcrt 
un autel, b ordonna un feu perpétuel être entretenu 

« 

in ara ejus ; cujus ignis aléndi 

fur l'autel d'elle ; duquel feu qui devoit être entretenu 

demândavit cura m Virglnibus Veftalibus, Si â ^ 
U donna le foin aux Vierges Vejiales. Si par** 

cafti ille ignis extinguerétur, Juf- 
hafard ce feu étoit éteint, l'interruption de V ad- 

titium indicebâtur , & negôtia 

miniftration de la Juflice étoit publiée , & les affaires 

« 

pûblica privâtaque intermittebantur , 
publiques bf particulières étoient interrompues , juJL 

dohec Hlûd prodigiutn infaûftum fufliet expîâ 
. qu'à ce que ce prodige funefte eût été ex- 

tum : fi ignis extinguerétur ex incûriâ Veftâ- 
pié * fi le' feu étoit éteint parla négligence des Vef- 

* lium , animadvertebâtur grâviter in 
taies , le reffentiment étoit tourné grièvement contre 

la punition étoit fait* 

eas. Ille ignis renovabâtur quotâmiis in 
elles. Ce feu étoit renouvellé tontes les années auxfi 

- V » 

Çpléndis Mârtiis \ à flammâ petitâ , 
Çalendes Martiales , par une flamme recherchée 3 

tirée 

non, ab alio igne , fed à foie. Fefta g 
^//on cTun autre feu, mais du foie il. Les fêtes** 

XVybéles vocabântur Megalé/ia, Sacerdô- 
v *t Cybele étoient appellées Mégaléliennes , lesPrê- 

\es ejus dicébantur Galli , à Gallo , flûvio 
très d'elle étoient dits Gaili t de Gallus , fleuve 

Phrygia» , ab aquâ cujiis epotâ , . ven- 
de Phrygie , après Peau duquel fleuve bue , ces Prêtres 

fi in rabiem fe Jacerâbant cum cultris : . 
tournis en rage fe déïhirçietit #veç des ççmauxi 



24 C Y B 

li -, à Gallô , Phry- 
gias flûvio^ cujus 
aquâ epotâ, in ra- 
biem verfi lacera- 
bantfe cultris, ca- 
put rotabant & ad- 
verfis frontibus , 
inter fe velut arie- 
tabant ; undè il lis 
etiam Corybantes 
çnomen fuit. Ton- 
debant iidem co- 
mam in priori capi- 
îis parte , ftolâ mu- 
liebrierant induti : 
Jovem in Cretâ in- 
fulâ aluera rit : quas 
ob caufas Ciiretes 
pariter di&os vo- 
lOlunt. Deniquè re- 

!>eriuntur appellati 
àepè Daây li Idaei ; 
Da&yli quidem , 
quas vox grasca di- 
gitos fignificat , 
quia decem , quot 
in m?nibus digiti , 
erant ; vel quôd , 
inftar digitorum , 
quibus jnanus am- 
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ans aux Calendes de 
Mars , c'eft-à-dire , au 
premier jour de Mars, 
& on fe iervoit pour le 
rallumer, non du feu 
ordinaire , mais unique- 
ment des rayons du fo- 
leil. Les Fêtes de Cybe-g 
le s'appelloient les Fê- 
tes Mégaléfiennes , ou 
les Jeux Mégaléfiens ; ce 
mot vient de Padjeâif 
grec ( megalêJi qui fig- 
nifie grande , parce que 
c'étoient les fêtes de la 
Grande Déeii'e. Les 
Prêtres de Vefta étoient 
nommés en latin Galli , 
de Gallus , fleuve de 
Phrygie ; quand ces 
Prêtres avoient bu de 
Peau de ce fleuve , ils 
devenoient fjrîeux, & 
fe déchiroient à coups 
de couteaux : ils tour- 
noient la tête en rond 
en avançant les uns con- 
tre les autres ,** & fe 
heurtoient comme des 
béliers: c'eft pourquoi 
/i\s furent auffi appellés 
Corybantes , du grec 
( koro ) , qni fignifie 
cafquc Ces Prêtres fe^ 
coupoient les cheveux 
fur le devant de la tête : 

roubani 
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rotâbant caput , & valut 

ils tournoient en rond la tête^ & ils fe heurtoient 

arietâbant inter fe , cum frôntibus advérfis, 

comme dûs béliers entre eux , avec Us fronts oppofés , 

yndé nomen Corybantes fuitetiam illis. Iidem ^ 
^oà le nom Corybantes fut aujji à eux. Les mêmes' 

ï-ndébant comam in parte priori 

• raf oient leur chevelure dans la partie première 

* câpitis : erant indûti é ftolâ mullebri: 
de la tête : ils étoient habillés d % une robe de femme: 

aluérant Jovem in Cretâ infulâ , ob 
ils avoient nourri Jupiter en Crète ijle , pour 

m 

quas caufas do&i volunt eo$ fuillè 
le/quelles caufes les /avons veulent eux avoir été 

frç.cndtnt " . * 

pariter didtos Curétes : dénique reperiûntur 
aujji dits Curetés: enfin , ils font trouvés 10 

appellâtî fa?pé Daûyli ldaei : quidem Dâdiyli 
appelles /ouvent Dactyles Idéens : & certes Dactyles 

quae vox grasca fignîHcat digitos , . quia 
lequel mot grec Signifie les doigts , parce quHls * 

erant decem f tôt quot disiti funt in 
étoient dix , autant que les doigts font aux 

mânibus,vel quôd, ad inftar digitôrum 
m mains , ou à caufe que , à l'exemple des doigts 

•^tauibus ambae manus utûntur, praefto eflènt 
quels les deux mains fe fervent , ils étoient pxêtl 

Divae ad omne obfequium facrôrum ; 
pour la Déeffe à tout le fervice des cérémonies ; 

vocabdntur verô Idaei , quia incolé- 
& ils étoient appcllés Idéens , parce que ils habi* 1 1 

bant Idam , montem PI ry&iae. Celebrdbant 
toient Ida , mont de fhrygie. Ils cèlébroient** 

c 
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"bae utuntur , Divas ils portoient une longue 

prœfto effent ad robe ?, omtne . les ff m T 
r mes : ils avojent eleve 

- omnefacrorumob- J)|phef dans me de 
Ulequium : ldxt ve- Crète, ce qui fut caufe i 
• ro , quia Idam , qu'on les appella Cure- 

Phrygiae moniem, tes , nom des peuples J 
Iiincolébant. Sacra ? ai «tarent hab . iîer i^».''" 

^ i t ,1 , de Creie , aujourd'hui 

Cybeles célébra- C a»die. On appelle auffiiQ 

bantincondimcJa- ces p rêt res Daôyles 

. moribus , fiftulis, Idéens ; Dactyles, du , 

ùbiis 3 ac tympanis mot grec ( daZîylos ) , 

i3per.crepantibus.Ro- î ui f . doi S f * 

* le ~ c parce qu'ils ecoieut au 
mae a r femims fie- \ xomh ^ Aq dix> & par 

bant eauem^n tem-^ con ^ quenC autant qu «ii 

£ plo ac loco iccre- y a de doigts aux deux 
. to , quod Opertum mains , ou parce que , . 
mmeupabant . €x- -comme les doigts fe pré- 
m LJ£*Z,zJL tentaux mouvemens de 

clufis vins. , Ja ma .. |Js dcyoient 

toujours être prêts pour les fonctions de leur 
miniftere & pour le culte de la Déefl'e ; & ils 
Croient appellés Idéens > parce qu'ils demeu- 
roient fur le mont Ida , montagne de Phrygîe. : 
Il y avoit auflî une montagne de ce nom danslt 
Tille ds Crète. Ces Prêtres célébroient les fêtes fa 
de Cybele avec des cris fans ordre , au bruit^ 
des tambours , des fifres , des flûtes & d'autres * 
pareils înftrumens, A Rome les fêtes de Cybele 
éebient célébrées par les Dames Romaines dans 
un temple qui étoit un. lieu retiré, qu'on ap-. 
; pelloit Opùrtûm , c'eft. à-dire , lieu caché ; il 

. ©'étoit pas permis au* hommes d'y eauer* 
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facra Cybeles cum clamôribus 

les cérémonies facrées de Cybele avec des cris 

iticôndîtis , cum fifhilis , tibiis , ac tym- 
fans ordre , avec desfifficts , des flûtes , 6* destam* 

\m\% J percrepântibus. ^ % In urbe 
Jp urs qui faif oient grand bruit. Dans la ville 1 3, 

komae , eadem facra fiébant 

de Rome , tes mêmes cérémonies facrées fe faif oient 

i féminis in templo ac loco fecréto i 
par des femmes dans un temple 6* un lieu retiré * 

quod temphim mmcupjb'aut Opértum , fub 
lequel temple ils appelaient Opertum » fou? 

vins exclûfis. * 1 ' ■ . r 
les hommes exclus. r . m 



» • 
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CAPUT TERTIUM. 



C ERE S ET DEUS TERMINUS. 



iSaturni&Opîs, 

feu Cy bêles fiiia 
Ceres fuit : Dea 
frugum 3 & inven- 
trix frumenti : 
quamobrem cum 
fpiceâ coronâ pin- 
gitur, & plenis ube- 
ribus, ex quo Mam- 
mofœ , & Alm<z no- 



c 



ERES fut fille deSa-i 
turne & d'Ops ou Cy- 
bele. EUeétohlaDéeHè 
des productions de la 
terre , & c'eft elle qui a 
trouvé l'ufsge du bled : 
c'eft pour cela qu'on la 
peint avec une couronne 
d'épis , & avec de grof- 
fes mamelles ; d'où lui 
éft venu le nom de Mam* 
mofa , c'eft- à -dire , 
mammelue; & d* Aima , 



men eft adepta 

quod omnes alat> c'eft-à-dire , celle qui 
a Facem geftabat , nourrit , parce qu'avec le 

quiafiliam Profer- 
pinam à , Plutone 
raptam diù quaefi- 
vit 5 cùmque fom- 
nu m prae mœrore 
capere non poflet, 
ei papavera eden- 
dum praebuiffe Ju- 
piter dicitur , cujus 
ea vis eft , ut fom- 




nourrit, parce qu 
bied elle nourrit touf 
les hommes. Elle por-x 
toit un flambeau à la 
main , parce qu'ell 
chercha long-temps f; 
fille Prpferpine * que 
Pluton avoit enlevée. 
On dît que , comme le 
chagrin qu'elle conçut 
de cet enlèvement f lui 
avoit fait perdre l'ufage 
du fommeil , Jupiter lui 
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CHAPITRE TROISIEME, 

\ ' \ - 

CERES ET LE DIEU TERME. 

Ceres fuit filia Satûrni & Opis feu Cybeles. f 
Cirés fut fille de Saturne tt d'Ops ou Cybele. 

Erat Dea frugum & 

Elle était Déejfe des productions dé la terre 

invéntrix fruménti : quamôbrem 

celle qui a donné Vinvention du bled ; c'efl pourquoi 

pingebatur cum corônâ fpiceâ 
elle étoit peinte avec une couronne qui étoit d'épis 

& cum ubéribus. plenis , ex quo negôtio 
avec les mamelles pleines , de laquelle chofe 

adépta eft nomeu Mammofx , & Aimez , 
elle a acquis le nom <fcMammofa, & d 9 Aima f 

v mammelut ctllt qui nourrit , 

quôd aiat omnes hômines. Geflabar 
parce qu'elle nourrit tous les hommes. Elle p or toit 1 

facem', quia quaesivit diù 
un flambeau , parce qu* elle chercha pendant long- 

Proférpinam filiam rap^am à Plutône : 
&*ips Pro/epine fa fille ravie par Pluton : 

cûmque non poflet câpere (bmnum prae - 
a comme elle ne pouvoit prendre lefommeil â caufe de 

mœrôre f Jupiter dlcitur ei prgebuifle papâver 
fa trifteffe , Jupiter eft dit lui avoir donné le pavot 

edéndum f cujus papâveris vis 

qu'elle devoit manger , duquel pavot la force 

eft ea ut concilier fomnum : hinc tenébac 
eft telle qu f il attire le fommeil : de-là elle tenait 

Cl 
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o Ceres et Deus Terminus. 

num conciliet: hinc fit manger des pavots ; 

le pavot eft , une plante ^ 
qui ala propriété Je fai- 
re dormir : c'eft pour 
cela qu'on la peint aulîi 
avec dés pavots à la 
main. Elle le (ervit de ? 
Triptoleme pour tnon-^ 
trer aux hommes l'art 



ipavera manu te- 
3nebat.UlacftTrip- 
tolemo adjutore ad 
monftrandam ho- 
minibus ferendi ar- 
'4tem. Erat hic Eleu- 
iini regîs , apud 
quem Proterpinam 
Ceres quaetens di- 
5verterat , filius. In 
eodem oppido E- 
leufi cœpta funt 
primîim peragi Ce- 
reris facra, Eleuft- 



de femer CeTriptole-^, 
me écoit fils du Roi d'E^ 



leuiis , çhc7 qui Cérès 
s'étoit arrêtée quelque 
temps | lorfqu'eîle cher* 
choit fa fille Proferpine. 
C'eft dans cette villeç 
d'Eléufis qu'on a célébré 
pour la première fois 
na diéta : in iis in- certaines fêtes en l'hon- 

credibile feryaba- .? eur d ^ C t r f S v2S? 

tur filentium; ac 4 ^Ç^*îff 
r c 7 nés On y gardon un n-* 

iummum netas pu- lence i ncro y a bie Se un 
tabatur ex illis ali- £r and fecret ; & c'eût 



6quid evulgare. Alia 
duo Cereris fefta 

• 

memorantur in 
fcrlptoribus anti- 
qui>; TfufmophorLi, 
quia Ceres Arhe- 



été un crime des plus 
-grarîds, qae de rappor- . 
ter un mot de ce qui s'y 
écoit padé. On trouve^/ 
dans le* anciens auteurs 
deux autres fêtes en 



l'honneur de Cérès : 

ïîienfibus leges def- premièrement les Ttfi 

crip'erat;& Am- ^phares, ainfi appel-- 

j r r . ■ a- lées de deux mots grecs, 

barvdlia i inituuta /• # \ /„; *r 

a r -t? /T (thefmoz) , loi , «■ 

ad fertiUtatem & ( phcr s ) Re porte ; ce* 



0 
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papâvera in manu Ufa eft de Triptôlemo- 
des pavots à la main. Elle fe fervit de Triptokme* 

adjutôre ad artem feréndi monftrândam 
aide pour Vart de femer qui étoit à montrer 

lionîinibus. Hic Triptôlemus erat fïlius Régis 
aux hommes. Ce Triptoleme étoit fils du Roi4 

, Eleusiui, apud quem Ceres quacrens Proférpinam 
Eléufïen y che% lequel Cérès cherchant Proferpine 

divérrerat. Sacra Céreris difta ' Eleufina* 
étoit allée loger. Les fîtes de Cérès dites Eleulines* 

cœpta funt peragi primùm 

furent commencées à être célébrées pour la première 

in eôdem ôppido Eléufi : filéntium incredl- . 
fois dans la même ville Elcufis :unjilence incroya- 

biie fervabâtur in his facris, & evulgÂre aliquid 
ble étoit gardé dans ces fîtes , & divulguer quelque 

myftcrts 

negôtîum ex illis facris putabvitur fummum nefas. 
chofe de ces myjieres étoit cru un grand crirhe. 

chofcs iliicitts f 

Duo alîa fefta Céreris memorintur in s 
Veux autres fêtes de Cérès font mentionnées dans 

icriptôribus antiquis , fcilicet Termophoria ; 
les écrivains anciens , à J avoir les Tkefmophores ; 

quia Ceres defcripferat leges Athéiiiénfibus * 
parce que Cérès avoitj>refcrit des loix aux Athéniens , 

&. Aniban'alia , inftituta ad fertilitâtem 8c 
6* les Ambarvales , mjtituées pour la fertilité fr 

tibertatein impetrândam arvis , 

\ la fécondité qui étoit à obtenir pour les terres labourées, 

* qure tune ambiebautur à fupplic&ntibus, undé 
qui alors étoient entourées par les fupplians , d'eà 

nomen datum fuit fefto. Vinum amovebâtiny ' 
le nom fut donné à la fête. Le vin étoit écarté 

1 ab aris Céreris. Porcus ' immolabâtur illi % 
des autels de Cérès. Le porc étoit immolé à elle , 

quia èruit cum roftro fru- 
parce qy? il arrache avec fin groin les productions de ^ 
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2 Ceres et Deus Terminus; 

ubertatem impe- fêtes étoient ainfî nom 



9 

trandam arvis, quas 
tune ambiebantur à 
fupplicantibus , un- 
dè fefto nomen. 

7Vinum abarisCe- 
reris amovebatur: 
immolabatur illi 
potcus ,quiafruges 
& fata roftro eruit. 

8Agrorum limitibus 
praeerat Deusj Ter- 
minus ; ejus fefta , 
Terminalia dice- 

çbantur. Cerefem in 
Graeciâ regnafle D. 
Auguftinus tradit, 
artemque agros co- 
lendi tradidiffe; ac 
per eam faftum ut 
Graecia fuis frugi- 
bus uteretur , ciim 
anteà frumento a- 
liundè importato 
vixiffet. 



mées , parce que Cérès 
donna des loix aux 
Athéniens : feconde- 
ment les Ambarvalts , 
établies pour obtenir du 
Ciel la fertilité des cam- 
pagnes & l'abondance 
des fruits. Ce mot vient . 
de l'ancienne prépofi- 
tion am , qui veut dire 
autour ; & arva , qui 
lignifie les terres labou- 
rées : en effet , pendant 
ces fêtes, on faifoit des 
procédions autour des 
campagnes. Le vinétoit- 
banni des autels de Cé-v 
rès. On lui immoloit un 
porc, parce que cet ani- 
mal déracine les herbes, 
& détruit les fe menées. 
Le Dieu Terme préfi-8 
doit aux limites des cam- 
pagnes." Ses fêtes s'ap- 
peiloient/« Terminales» 
Saint Auguftin dit que 
Cérès a été une Reine de-' 



Grèce , & qu'elle a ap- 
pris à fes fujets r«*rt de 
cultiver la terre : que 
par ce moyen il eft arrivé que les Grecs fe font 
nourris des grains qui croiilbient dans leur pro- 
pre territoire au lieu qu'auparavant ils ne 
vivoient que de ceux qu'çn apportoit d'ailleurs* 
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ges & fata Deus Térmhnisprwe-o 

ta terre £r les grains [émis. Le Dieu Terme préfi- 
xât liraltibus agrôrum. Fefta ejus 
doit aux limites des champs. Les fêtes de lui 

dicebântur Terminalia. Divus Auguftinus tra- . 
étoient dites Terminales. Saint Augufiin donneÇ 

* dit Cérerem regnâlie ^in Grseciâ , atque 
par écrit Cérès avoir régné dans la Grèce , àr 

tradidiflè artem coléndi agros , ac hoc , 
avoir donné Part de cultiver les champs , 6- cela , 

fcilicet ut Graecia uterétur de fuis frûgibus % 
à /avoir que la Grèce fc fervlt de fes propres fruits , 

foiflè fadhim per. èam : cùm ànteà 
avoir été fait par elle : pendant qu' auparavant 

être arrivé 

vixiflèt ex fruménto importât© aliûndé. 
la Çrece àvoit vécu de bled apporté d'ailleurs. 
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CAPUT QUARTUM. 



JUPITER. 



» 



I Jupiter, Saturni. 
& Cybeles filius , 
poftquàm patrem 
ègiffet in fugam , 
regnummundi cum 
fratribus ità divifit, 
lit ccelum fibi vin- 
dicaret , aquas 
Neptuno, inferos 
Plutoni regendos 
«apermitteret. Non 
diù tranquilium 
regnum habuit : 
Tellus enim, Tita- 
«i uxor , dolens fi- 
Iio3 fuos Titanas à 
Jove interfères f 
Ciganres procrea- 
vit , mole viribuf- 
que fpe&andos , 
qui , congeftis in 

çumulum montit 



Jupiter étoit fils de 1 

Saturne & de Cybele. 
Après qu'il eut challé 
fon pere du. ciel , il par- . 
tsigea l*empire du mon- 
die avec fes frères : il 
garda le ciel pour lui , il 
donna l'empire des eaux 
à Neptune , & celui des 
enfers à Pluton. Son re-j 
gne fur bientôt troublé"; 
car la Terre , femme de 
Titan f-au délefpoir de 
ce que Jupiter avoit fait 
mourir les Tiufcs fes 
fils, prodmfitles Géants: 
c'étoient des hommes 
d'une grandeur énorme 
& d'une force extcaor- 
dinairç : ils entaîVerent 
montagnes fur monta- v 
gnes pour efcalader le 
ciel , & pour en châtier 
Jûpicer } mais ayant été 
renverfés à co»ip de fou-* 
dre , Si ecrafés par cet 
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CHAPITRE QUATRIEME* * 



JUPITER. 



JUPITER, fiîius Satûrnî & Cybeîes , poftouâm 
Jupiter , fils de Saturne & de Cybele , après qu'* 

egUi'et in fugam patrem , divîfit regnum 
il eut pouffé en fuite fon père, il paitigea l'empire 

mundi cum fràtribus, ità , ut vindi* 
du monde avec fes frères , de telle forte , qu* ilappro- 

câret fibi coelum, &ut permltteret aquas Nep- 
priât à foi le ciel , 6* qu' il permît les eaux à Nep* 

tûno>» & inféros Plutôriiv regéndos, 
tune , 6* Us enfers à Piuton pour être gouvernés. 

Non hâbuit . diù regnum tranqufllum :enim 
Il n'eut pas long-temps le règne tranquille: car± 

Tellus f uxor Titani -, dolens propter fuos 
la Terre , femme de titan , a£iigée à caufe de fe$ 

filios Titânes interfédtos à Jove » procreâvif 
fils les Titans tués par Jupiter y forma 

Gîgântes , fpe&ând^s prae mole viri- 
les Géants , npiarquables par leur groffeur & leurf 

bûfque;quu à môntibus congéftis in cûmu* 
forces ; qui f après des montagnes entajfées en mon- 

• 

lum , aggréfli funt detrûdere Jovem è cœlo ; 
ceau f entreprirent de chajjer Jupiter du ciel ; 

fed dejédH à fulminibus, Stobtriti à fuis 
mis renverfés par M foudres , âr içjafi* pat kutt 
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bus , Jovem cœlo 
detrudere aggreffi 
funt ; fed iulmi- 
nibus deje&i 3 & 
fuis obtriti monti- 
bus , pœnas Jovi 

3dedere. Vocati ab 
illo,iflbelli&peri- 
culi partem , Dii , 
cùm fe imparem 
unum tôt hoftibus 
crederet, ficGigan- 
tum confpettu per- 

> terrefa&i funt , ut 
omnes in iEgyp- 
tum fugerint ; ibi- 
que fub variis ani- 
mantium formis la- 

4tu-:rint. Hinc fac- 
tum ut beliuas JE- 

•gyptii colertnt pro 

5numinibus. Bao 
chus tamen fpecie 
leonis indutus, rem 
ftrenuè aliquantif- 
pergelïit $ hortante 
Jove , & Evohe , 

6{c2/, uie),\d eft, Eu- 
ge 9 fiiï) ingeminan- 

te. Jupiter pacatum 



TER. 

mêmes montagnes , î!s 
furent la viâime de;leur 
préfomption. Commet 
Jupiter ne croyoit pas* 
pouvoir rélifter tout feul 
à tant d'ennemis , il ap- 
pella à fon fecours les 
autres Dieux pour com- 
battre , & pour partager 
le péril avec lui; mais 
les Dieux furent fi épou- 
vantés à la vue des 
Géants, qu'ils s'enfui- 
rent tous en Egypte, où 
ils fe cachèrent fous di- 
verses formes d'ani- 
maux. C'eft pour cela^ 
que dans la fuite les 
Egyptiens rendirent aux 
bêtes les honneurs di- 
vins. Mais Bacchus eut- 
plus de courage qne les * 
autres Dieux; car ayant 
pris la figure d'un lion , 
il combattit avec ferme- 
té pendant quelque- 
temps, animé par Jupi- 
ter , qui lui crioît fans 
çefïe Evohe , eu , uie r 
mots grecs , qui figni- 
fient , Courage , courage,6 
moujik. Jupiter fe trou- 
vant paifible poifetf'eur 
de l'empire du monde, 
s'appliqua à former des 
homme*. Prométhée 

inomibus/ 5 
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montibus, dedére pœnas Joyi. 
propres montagnes , ils payèrent les peines à Jupiter. 

Cum Jupiter créderet fe unum Imparem tôt ^ 
Comme Jupiter croyoït foi feul inégal à tant* 

kôftibus , Dii vocdti ab illo in partem 
il ennemis , les Dieux appellés par lui en partage 

belli & perlculi , perterrefâfti funt à confpéâu 
de la guerre 6r du péril , furent épouvantés à la vue 

Gigântum , 1 fie: , ut omnes fugerint. ia 
des Géants , de telle forte, que tous . s'enfuirent en 

iEgyptum , ibique lattlérint fub variis formîs 
Egypte , & là ils fe caçkcrent fous diverfes formes 

animantium : hûic hoc , fcllicet , ut ^gyptii " A 
d'animaux : de-là cela, àfavoir , que les Egyptien s% 

côlereat bélluas pro numinibus , fadhim efl i 
honoroient les bêtes pour des divinités , fut fait t 

arriva ; 

tamen Bacchus indûtus fub fpécie leonis f 
cependant Bacchus revêtu fous V apparence du lion % % 

% 

0 

geflît rem ^ ftrénué • ali- 

foutint la chofe ayee beaucâup de valeur pendant 

quantlfper, fub Jove hortânte & ingemî-' 
quelque-tempu fous Jupiter Vexhortant £r répé^ 

liante , Evohe \ eu % uie » id elt , euge « fUi. 
tant f Evohe , eu , uie, cela efl % courage , mon fils f 

Jupiter adéptus regnum pacàtum f côutullt^ 
Jupiter ayant acquis le royaume appaifé » porta G 

curam ad hômines formdndos. Pro- 

fonfoin aux hommes qui dey oient être formés % 

Q 
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adeptus regnum 3 
eu: a m ad forman- 
dos homines con- 
.tulit. Eum imitatus 
Prometheus , finxit 
ftatuas quafdam ho- 
minum ex argillâ, 
illafque , rapto è 
currufolisigne,an'i- 
8mavit # Promethe* 
temeritatem indig- 

; nè terens Jupiter y 
negotium Vulcano 
dédit , ut eum in 
Caucafo monte re- 
ligaret : addidit vul- 
turem, qui lahiaret 
.vifeera, in no vos 
cruciatus femper 
^renafeentia. Severi- 
tatem Jovis iniquè 
tuleruntcseteriDii, 

r ac doluerunt quôd 
uni formando- 
rum hominum jus 

lôarrogaret. Quare , 
coiiatis ftudiis & 
-muneribus , mulie- 
rem eflbxere 3 
quam Pandoram ap- 



T E R4 

petit- fils du Ciel, ayant 
voulu imiter Jupiter , fil 
avec de la terre quel* 
ques ftatuei d'hommes > 
& les anima avec un feu 
qu'il prit du char du fo- 
1 e il. Jupiter, irrité de* 
cette audace de Promé- 
thée, chargea Vulcain, 
de l'attacher fur le mont 
Caucafe , Se mit auprès 
de lui un vautour pour 
lui déchirer les entrait, 
les : il s'en formoit tou- 
jours des nouvelles , qui 
ne faifoient que fervir de 
matière à de nouveaux 
tournkens pour le mal- 
heureux Prométhée,: car 
à mefure qu'elles reve- 
noient, le vautour ne 
mauqnoit pas de les dé- 
chirer. Les autres Dieux 
furent oftenfés de cetcef 
févérité de Jupiter, 8c 
ils virent avec douleur 
qu'il vouloit s'attribuer 
à lui feul le droit de for- 
mer des hommes. C'eftjQ 
pourquoi de concert en- 
tre eux , ils formèrent 
une femme , & chacun 
d'eux contribua de quel- 
que chofe à cette forma- 
tion. Ils l'appellerentii 

Pandore* ç'eft-à-dire , * 
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«étheus ïmitâtus eum, finxit ex argillâ quafdam 
méthée Payant imité , forma à? argile quelques 

ftâtuas hominum , illâfque animâvit ex igne rapto 
ftatues d'hommes , &• les \ anima d* un feu ravi 

é^curru folis. Jupiter ferens indig- 
char dufoleiL Jupiter fupportant avec indigna-o 

né temëritàtem Prométhei , dédit Vulcâno 
tion la témérité de Prométhée , donna à Vulcain 

«egotium, ut religàret eum in monte Caûcafo ; 
le foin , qu\ il l'attachât au mont Çaucafe ; 

iddidît vûlturem qui laniâret vifcera 
H ajouta un vautour qui lui déchirât les entrailles 

femper renafcéntia in • novos cruciâtus. 
toujours rènaiffantes pour de nouveaux tourment. 

Caeteri Dii . tulérunt iniquè feveritâtemQ 
Les autres Dieux fupporteretit avec peine lafévérite* 

Jovis , ac doluérunt ex eo negotio , fe« 
de Jupiter , 6* ils furent fâchés de cette affaire , fuU 

de CC 



cûndum quod arrogâret fibi uni jus homi- 
vatit laquelle il arrogeçit àfoifeul le droit des hom» 

que 

num formandôrutn. > Quare, à lQ 
mes qui dévoient être formés. Cejt pourquoi, après w 



ftndiis & muneribus collâtis , effinxere 
leurs foins &• leurs préfens rajjemblés , ils formèrent 

mulierem, quam appeHârtint Pandôram, quafi 
une femme , qu 9 ils appellerait Pandore , comme 

«onflâtamex donis ômnium. Jupiter ultûrus 
forgée des préfents de tous* Jupiter voulant punit 1 1 

D2 
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pellarunt, quafiex 
omnium doniscon- 
xiflatam. Jupiter , 
Superûm arrogan- 
tiam ulturus • illi 



TER. 

formée des préfens de 
tous. Ce mot Pandore 
vient de deux mots 
grecl , pan qui veut dire / 
tout , & dâron qiti figni- 
fie don ,prèfent. Jupiter, h 
capiulam dédit 3 in- pour punir l'orgueil de 

felixmunus:ineam ce * pieux , donna à 

cet-.e femme une boue, 
préfent funefte , car tous 
les maux de la nature y 
étoient renfermés. Pan- 
dore porta cette boîte à ia 
_ _ Epiméthée , frère de 

PrométheVfrat'rem"; *rométhé e : Epim&hée, 

... . + c . 9 par une fatale cunofite. 

lUe impulfus cuno- ^ u plutôt fa fem£ne> 

comme d'autres le di- 
fent , ouvrit la boîte, 8t 
d'abord que cette boîte * 
fut ouverte, les maux de 
toute efpece qui y é- 
toient renfermés en for- 
ris in orbem terra- ^ rC nt , SX fe répandi- 
tum evolarunt ; fb- rent fur toute la face de 
la fpein fandocap- la terre : la feule el P é - 

«fula reliai Hinc «nce demeura au fond 
J l c rsr de la boîte. De-là l'âge, * 
aetas ferrea & (ce- de fer , toos lei crim es f ' 

lerum colluvies na- & tous les autres maux 

*4ta eft. Jovem non* delà nature. Ceux qui 

tmum in Cretâ difent que ce futla fem. 

regnaffe dottorum m f f Epiméthée qui ou- 

~iL-~ n vnt la boîte, prétendent 

opimo eft : om- que c'étoît elle quî s'ap- 
lUlVIl celebern- pelloit Pandore. Les fa- 14 

s 



quippè congefta 
erant omnia natu- 
ïirae mala. Hanc Pan- 
dora cùmdetuliffet 
ad Epimetheum 



fitate pravâ , ftve , 
ut alii narrant, ejus 
uxor , capfulam 
aperuit : ex eaque 
peftes omnis gene- 
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arrogântiam Superûm , dédit illi mulierl 
l'arrogance de ceux d'en haut , donna à cette femme 

eàpfulam , munus infélix , quippè ômnia 
Une boîte , préfent malheureux , d'autant que tous 

■ mala natûrae erant congéfta in eam. 
%s maux de la nature étoient raffemblés dans elle. 

Ciim Pandôra detuUflet banc câpfulam^ 
Après que Pandore eut apporté cette boite 

ad Epimétheum fratrem Prométhei , ille impûlfus 
à -Epiméthce frère de Prométhée 9 lui pouffé 

à pravâ- ciiriofUâte r ive , ut alii 
par une mauvaife curiofité , ou > comme d'autres 
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narrant,, uxor ejus aperuit capfulara, 
te racontent , la femme de lui ouvrit la boite , 

atque ex ea* peftes omnis géneris evolâruiit 
& d' elle les peftes de tout genre s'envolèrent 

in ofbem terrârum, fub folâ fpe reliftâ 
dans ce rond des terres , fous la feule efpérance laiffèe 

in fundo capfulae. Hiuc aetas férrea 

au fond de la boite. De-là l'âge qui efi de fer na-i 

nata, & colluvies fcélenim eft nata. 
quir , tf un amas infâme de grands crimes naquit aujji. 

Non unum Jovem régna fie inCretâ,eft opi- r4 
Non un fcul Jupiter avoir régné en Crète , eft VopU * 

nîo doftorum : EufébiiVs facit Jovem cele- 
nion des favants : Eufebe fait le Jupiter quiétoit 

bérrimum ê numéro omnium , . ftp* 
le plus célèbre du nombre de tous ces Jupiter s , cotir 

E>3 
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mum f Abrahamo 
fupparem , Eufe- 

Ï5bius facit. Patrcm 
fpoliavit regno , 
quod ita , cura fuis 
fratribus Neptuno 
&Plutpne,divifit, 
ut ipfi regiones ad 
ortum fitae ; Pluto- 
tn occidua pars in- 
ful3e;Neptutioma- ' 
ritimi tra&us, obti- 

lôgcrint. Hinc Jupi- 
ter cœli , Neptunus 
maris , Pluto infe- 
rorumrex, numéri- 
que , diftus eft : Jo- 
. vis nomine apud 
Poetasaër 3 ut plu- 
rimùm , fignihca- 

- tur, five cœlum: 
ut nomine Junonis, 
quae Jovis conjux > 
terra : quia è cœlo 
terraque,*omniagi- 

lygnuntur. Ejufdem 
Jovis varia funt , 
apud fcriptores 
profanos , nomi n a; 
haec frequentiora : 



ter; 

vants croient qfte parmi 
les Rois de Crète, il y 
en a eu plufieurs qui ont 
porté le nom de Jupiter. 
Le plus célèbre de tous, 
félon Eufebe , étoit con- 
temporain d'Abraham. 
Ce Jupiter Roi de Cre-iç 
te , dépouilla fon pere 
du royaume , qu'il par- 
tagea enfuite avec fes 
frères Neptune & Plu- 
ton , de telle forte qu'il 
garda pour lui le côté de 
l'Orient ; il donna à 
Pluton la partie occi- 
dentale de rifle , & à 
Neptune le rivage de la 
mer 8c le foin de la ma- 
rine. De-là on a dit que 1 6 
Jupiter étoit le Dieu du 
ciel; Neptune , le Dieu 
de la mer , & Pluton , 
celui des enfers ; car ce 
mot enfer , veut dire fieu 
inférieur: la partie oc- 
cidentale étoit regardée 
comme la partie infé- 
rieure de Tifle. Par le 
nom de Jupiter on en- 
tend fouvent dans les, 
anciens Poètes l'air ou 
le ciel, & par celui de 
Junon , femme de Ju- 
piter , on entend aufli 
quelquefois la terre -, 
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jarem Abrahâmo. Tlle Jupiter fpoliâvit patremi 
temporain à Abraham. Ce Jupiter dépouilla fort pere 

é regno % quod regnupi divllît cum fuis 
du royaume , lequel royaume il partagea, avec fes 

frâtribus Neptûno & Plutône f ità ut 
frères Neptune & Pluton , de telle forte que 

regiônes fitae ad ortum obtlgerint ipfi ; pars 
les contrées fituées à Portent échurent à lui; la partie 

occidua infulae obtigerit Plutôni, traftus ma- 
occidentale de Vifle échut à Pluton , les pays ma- 

ritïmi obtlgerint Neptûno, Hinc Jupiter diÔus eft, 
ritimes échurerit à Neptune. De-là Jupiter a été dit 

rex * numénque cœli , Neptûnus numen ma- 
, te Roi & la divinité du ciel , Neptune le Dieu de la 

ris, Pluto numen inferôrum. Aer five cœlum 
mer, Pluto fi le Dieu des enfers. L'air ou le ciel 

fignificâtur , ut plûrimûm, apud Poétas à 

cjt défigné , le plus fouvent , chez fc» Poètes par 

• 

nômine Jovis \ ut terra fignificâtur à 
Je nom de Jupiter ; comme la terre ejt défignée par 

nômine Junônis $ quae erat -conjux Jovis ; 
le nom de Junon , qui étoit la femme de Jupiter ; 

quia ômnia jiegotia gignûntur é cœlo 
parce que toutes chofes font produites du ciçl 

terrâque.^ Nômina ejûfdem Jovi$r fi^t 
or de la terre. Les noms de ce même Jupi^r ^onO 

varia apud fcriptôres profârios : /lràmfn%|t 
différais chez les éçrivaint PrPfM^ ^iix^^^ 



\ Diefpher vocatur , 
quan diei parer : 
V Feretrïus , vel quod 
hoftes feriret , vel 

/ quod in ejus tem- 
plum ferrentur opi- 
ma fpolia : Stator , 
. ita eft à Romulo 
diéhis , quod Ro- 
manorum contra 
Sabinos pugnan- 
tiumfugamftiterat. 

%%Xènws > five Hof- 
pitalis , quia gere- 
Jbat hofpitum cu- 
ram : Vejovïs , & 

/W/tf.f,tuncappel- 
labatur^ cumroga- 
Jbatur 9 ne quîd in- 
ferrct mali:& inter 
finiftra noxiaque 
rumina cenfebatur: 
fa&e voces iftae 
funt ex interjeÛio- 

; & duplici 
igènitwor , • ahero 
l g$«tk* M Sifef6 lati- 
» J ovis , & 



parce que c'eft du ciel 
ou de l'air, & de la ter- 
re , que toutes chcTes 
font produites. Le mê-jj 
me Jupiter a diftërens ' 
noms dans les auteurs 
profanes : voici les plus 
ordinaires ; Diefpiter , 
c'eft-à-dire, diei pater , 
pere du Jour : Feretrius, 
du latin faire , frapper, 
parce qu'il avoit aidé les 
Romains à vaincre leurs 
ennemis ; ou du latin 
ferre , porter , parce 
qu'on portoit dan* fon 
temple les dépouille* 
opimes. Opimus eft un 
mot latin , qui veut dire 
gras , abondant , fertile* 
C'eft le nom que Romu- 
Jus donna aux dépouiU K 
les qu'un général Ro- 
main remporteroit fur 
les ennemis , après en 
avoir tué le général dans 
un combat ; comme il 
fit en combattant contre 
les Céniniens ; il tua ' 
leur Roi , & confacra ' 
les armes & les dépouil- 
les de ce Roi au temple 
de Jupiter ; ce fut alor* 
qu'il donna à ce Dieu le 
nom ue Ferétrius. Tir. 
Liv.Iib.ii u* xo. Jupt- » 
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frequentîôra ; vocâtur Diéfpiter % quafi 
les plus ordinaires ; il ejl appellé Dieipiter , comme 

pater diéi; vocâtur Ferétrius y ' five ex eo 
pere du jour ; il eft appellé Ferétrius , ou parce 

quôd feriret hoftes,. velexeoquôd fpo- 
qu 1 il frappoit les ennemis r ow parce que les dêpouil- 

lia opima . ferréntur in templum èjus : 
les opimcs étoient portées dans le temple de lui : 

Jupiter vocâtur Stator: diftus eft ità à 
• Jupiter eft appellé Stator : il fut nommé ainfi par 

Rômulo, ex eoquôd ftiterat fugam Roma- 
Romulus , de ce qu* il avoit arrêté la fuite des Ko- 

nôrum pugnântium contra Sabinos. Jupiter vo- 
mains combattans contre les Salins. Jupiter étoit 

cabatur Xénius , five Hofpitalis * quia gerebat ^ 
appellé Xénius, ou Hoipitalier , parce qu' ilportoit l ° 

, jrrenoit 

f im hôfpitum : Jupiter appellabâtur Véjovis & 
rin des hôtes : Jupiter étoit appellé Véjovis &» 
n 

Védius^ tune cùm rogabàtur ut non inférret 
Védius f lorfque il étoit prié qu* il n 9 apportât point 

aliquid mali , & cûm cenfebâtur inter 
quelque chofe de mal , & lorfqu'il étoit réputé parmi 

'm'unifia finiftra noxiaque ; iftse voces Véjovis' 
les divinités funeftes & nuijibles : ces mots Véjovis 

ZlVédius fadhe funt ex interjedUôrie vot , quas 
& Védius ont été formés de l'interjection vsb, qui 

eft interiéaio mali ôminis, & ex dûpHci 
eft une interjection de mauvais augure , &• du doubla 



% 
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ter fut encore appellé Stator par Romulus; ce 
mot vient du latin ftarc oufiftere, arrêter. Ro- 
muîus Cappella ainfi , parce qu'il avoir arrêté 
les Romains, Se leur avoit fait tenir ferme , 
lo rfqu'ils com mentjoient à prendre la fuite en 
combattant contre les Sabins. On appelloit- 
auflî Jupiter , Xénius , c'eft-à-dire , hofpitaliêr f 
parce qu'il éfoit regardé comme le proteâeur 
des hôtes , & le Dieu particulier de i'hofpita- 
lité. Xénius vient du grec Xenos , qui veut 
dire hofpcs , hôte : on lui v donnait encore le 
nom de Véjovis & celui de Vidius , lorfqu'on 
le fupplioit de ne point faire de mal, & qu'on 
le mettoit au nombre des Dieux funeftes & 
nuifibles : ces mots font formés de l'interjec- 
tion vgt , qui éft un terme d'imprécation , & 
de deux génitifs , un latin , i favoir, Jovis , 8c 
l'autre grec , à favoir, Dios , qui répond i 
Jovis* 



i m ■ i m ffi fcfea a i j; 

• * * 

CAP U T QUINTUM. ^ 
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4 Juno , Jovis foror J unon , fœur & femme 

& conjux , matri- de Jupiter , préfidoit 1 

moniis prœerat , ac aux mariages & aux ac- 

partubus féliciter " uc . he » enî alors 

f. ... elle étoit appellée Pro- 

edendis ; tumque nuba , Lucina & IUithva. 

rromtta, Lucrna , Sa fille Hébé , DéeJTe"de a 
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genitivo, âltero eraego , âltero latîno , fcîlicét, 
génitif, Viui grec % Vautre latin <, à /avoir , 

/(0VI5 , & Dios. 
Jovis, fir Dios. 

r 

» 

S 




CHAPITRE CINQUIEME; 

r 

t 

JUNON. 

Jvso , foror & conjux Jovis , praerat ma- f 
Junon , /izir Ér femme de Jupiter , préfidoit aux* 

trimôniis ac partûbus edéndis 

mariages & aux enfantement qui dévoient être produits 

* ■ 

féliciter, tùmque nomînabâtur Pronuba » 
heureufement , 6* «/ors e/fe étoit appcllée Pronuba v 

Lucina & Ilithyia. Hebe , filia ejus , Dea ju- 

i-uciua Ilithyia, fUbé , iïifc tf* , Déeje de l* z 
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& Illthyia nomina- 

abatur. Ëjus filia 
Hebe , juventutis 
dea , neéhr Jovi 
' tandiii mifcuit 3 
diim ejus locum 
Ganymedes , à Jo- 
ve in aquilam mu- 
tato , raptus 3 occu- 

^pavit. Ediditetiam 
Juno Martem belli 
armorumcjue prae- 
fidem , cujus loror 
Bellona, fi ve Enyo: 
deniquè Vulca- 
num, fed diftor- 
tum & informerai. 

^HojTuit partum dé- 
génère m Jupiter 3 
& calce în terras 

çdejecit. Vulcanus, 
crure inter caden- 
dum fraéèo , clau- 
. 6dus remanfit. Jupi- 
ter , ut infortu- 
nium hoc folarc- 
tur , illum praefectt 
fabricandis fulmi- 
tiibus : Officinae 

ulcani Lemnos , 
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la jeunefle , fut chargé* 
de verfer le neâar à Ju- 
piter , jufqu'à ce que 
Ganymede fût mis à fa 
place : Ganymede étoit 
îiis de Tros , troîfieme 
roi de Trpie : Jupiter 
transformé en aigle, 
l'avoit enlevé. Junon- 
fut aufli la mère de Mars,* 
Dieu de la guerre Se des 
armes. Elle eut auflî 
pour fille Beilone ou 
Euyo , fœur de Mars ; 
Enfin , elle mit au mon- 
de Vulcain , mais mal 
fait & difforme. Jupiter^ 
prit en avcrfion ce fils , 
qui ne lui parut pas digne 
de lui , & d'un coup de 
pied il le précipita du 
ciel en terre. Vulcain fcÇ 
calîa une jambe en tom- 
bant , & en demeura 
toujours boiteux. Jupî £ 
ter, pour le coufoler de 
ce malheur , le fit chef 
des forgerons qui tra- 
vaillent aux foudres. Les 
forgesde Vulcaiaétoient 
à Lemnos , ifle de l'Ar- 
chipel : à Lipare , iile 
auprès de la Sicile; en*- 
fin au mont Etna dans la 
Sicile. Les compagnons 
de Vulcain étoient les 

reatutis / 



Digitized by G 



J U N O N. 



49 



Terttûtis , mlfcuît neélar Jovi , tandiù 
jeuneffe t mêla le nectar à Jupiter , aujji long-temps 

diim Ganymcdes raptus à Jove mutâto, 
jujqu'à ce que Ganymede enlevé par Jupiter changé 

in âquilam , occupâvit locum .ejus. Juno édi- * 
en aigle % occupa la place d'elle. Junon mit au 

dit etiatn Martem , praefidem belli armo- • 
monde auffi Mars , prcjidcnt de la guerre t* des 

rumque, cujus Martis BeJlonafiveEnyo fuit foror: 
armes , duquel Mars Bellone ou Enyo fut fotur : 

Dénique Juno édidit Vulcânum, fed diftortum 
Enfin Junon mit au monde Vulcain , mais tortu 

& informem. Jupiter hôrruit par-4 
6* mal fait. Jupiter prit en averfion V enfant nou- 

tum degenerem , & dejécit eum in terras «um t 

veau né qui dégénéroit , & le jeta en terre avec 

« - - 

calce. Vulcâuus , â crure % 

un coup de pied. Vulcain, à caufe de la jambe l 

fradointercadéndum , remânfit claùdus. Jupiter,* 
cajjle en tombant , demeura botteuxé Jupiter » 

ut foîarétur hoc infortûmum , prafécit illum 
afin qu y il adoucit ce malheur , le prépofa 

fulminibus fabricândis. Le m no s , U- 

aux foudres qui dévoient être forgées. Lemnos f JLf- 

para 8c /Etnz erant officlme Vulcàni. Cy- 
pare 6* Etna étoient les boutiques de Vulcain. LesCy~ 

clôpes fuére adiutôres& adminiftri ejus : fuére 
clopes furent les aides ér les ouvriers de lui : ils furent 

itA dicH, qnôd liabérent unum oculum 
mfi âfpcllm 1 parce qu' ils avaient unfeul œil 
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Lipara ; 

adjutores & admi- 
niftri fuere Cyclo- 
pes , ità diéH , qubd 
unum , in fronte 
média oculum ha- 

yberent. Caeterum 
offenlus Jupiter & 
arrogantiâ Jiino- 
nis , & poftremo 

, partu , eam faftidi- 
re, atque alias atna- 
re cœpit : Imo Pal- 
ladem è fecundo 
capite produâam, 
1 bello pariter praeef- 
fe litterifque voluit. 
8Vulg6 tamen cùm 
litterarum eft prae- 
fes s Minerva nun- 
çcupatur. Qiea ipfi 

. dicata erat , pacis 
infigne; nant&pa- 
ce gaudent Httera 3 
& beili finis prae- 
miurçque pax effe 

lodebei. Ab Athe- 
nienfibnspraecipuè 

jiculta fuit. Intérim 



J u n o; 

JEtnz : Cyciopes , aïnfi appel- 
les , parce qu'ils n'a* 
voient qu'un œil au mi-» 
lieu du front. Ce mot 
Cyclopes vient de deux 
mots grecs , tuklo , cer~ 
cle^ & op s , qui veut dire 



œil. Au refte, Jupiter, 



7 



aigri de l'humeur hau- 
taine de Junon & de la 
difformité de Ton der- 
nier enfant , prit du dé* 
goût pour elle , & s'at- 
tacha à d'autres femmes» 
Bien plus , il.ynit au 
monde Pallas , qu'il fit 
fortir de fa tête fécotw 
de , & il voulut qu'elle 
préfidât également à U 
guerre & aux lettre*. 
Cependant , quand 00$ 
regarde Pallas comme 
ayant l'intendance fut 
les fciences , on lui 
donne ordinairement le 
nom de Minerve» L'oli-^ 
vier lui étoit confaçré -, 
c'eft le fymbole de la 
paix : car îes lettres ai- 
mène la paix , & la paix 
doit être l'objet & le 
prix de la gserre. Pallas^ 
fat principalement ho- 
norée par les Athéniens. 
Mais revenons à Junon. x 



Juao rçariturç m ©éeilfe voyant foa 



Junon; ç i , 

în fronte média. Caeteriim Jupiter oft'énfus ab— 
ou front mitoyen. Au refte Jupiter ojfcnfé de' 

arrogàndâ Junonis & à poftrémo 

Vhumeur impérieufe de Junon tf de fort dernier y 

partu , coepit faftidîrc eam, atqùe 
enfantement , commença à dédaigner elle , & à 

» 

amàre alias mulleres : Imô , 

aimer d'autres femmes : Bien plus , par mépris pour 

■ 

vôluic Palladem prodûftam è capite fccundo % 
Junon f il voulut Folios produite de fa té te féconde , 

pncéflè pariter bello litterlfque. Ta- 0 

préjider également à la guerre &■ aux lettres. Ccpen-o 

» 

tnen t cilm ïlla Dea eft pra?fes litterârum, 
dont , lorfque cette Déeffe eft prudente des lettres t 

mtneupâtur vulgô Minérva. Olea 

tllç eft appellée communément Minerve. Voliviery 

infigne pacis erat dieâta ipfi ; nam & Htte- 

fymbole de la paix étoit confacré à elle; car tfleslet- 

# 

r* gaudent de pace , & pax débet eflfe 
très ft réjouiffeut de la paix , tf la paix doit être 

* • 

fink & praemium belli. Pallas fuit culta ïo 
la fin & le prix de la guerre. Pallas fut honorée 

pradpuè ab Atheniénfibus. Intérim Junojf 
principalement par les Athéniens. Cependant Junon 

obférvans maritum tûrpitef effûfum in 
obfirvant fin mari honteufement répandu dans les 

amôres pélliciim , appôfuit illi cuftôdem 
amours des toncubines f lui apofla un garde 

j5«ditum ex centum oculïs , Argum de nômine. 
doué de cent yçux , Argus de fin nem f 

E» 
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pellicum amores 
turpitereffùfumçb- 
fervans , illi cufto- 
\ dem apportât cen- 
•tum oculis praedi- 
tum , ^r£wra nomi- 

12 ne. Moleftum ob- 
fervatorem Jupi- 
ter, opéra Mercu- 
rii , obtruncavit : 
ejus oculos Juno 
indiditpavoniscau- 

I3dac. Argum iplum, 
ut alii volunt , in 
pavonem mutavit. 

*4Junonis famula & 
nuncia Iris fuit, 
quamvis operam 
aliquando Jovi 
caeterifque Diis 3 

t Çnavaret. De Marte, 

■ addo , illum GradU 
vum appillari foli- 
tum , quando fae- 
viebat : gradior 
enim propriè de 
militibus in aciem 
procurrentibus di- 
citur; Quirinumvz- 
xb 9 cùm tranquil- 



n o: 

mari livré Itonteufe- 
ment à l'amour des fem- 
mes v le fit obferver par 
un efplon qui avoic cent 
yeux, & qui s'appellcit 
Argus. Jupiter, par te 12 
moyen de Mercure, fe 
délit de cet obfervateut 
incommode , qui épioit 
toutes fts aâions. J11-3 „ 
non plaça les yeux d'Ar- 
gus à la queue du paon , 
ou , comme d'autre» le 
prétendent , elle chan- 
gea Argus lui-même en 
paon. Iris éîoir à la luire 14 
de Junon ; elle en étôit 
la mefl'agere ^quoiqu'el- 
le rendît quelquefois le 
même fervice à Jupiter 
& aux autres Dieux. A\e 
l'égard du Dieu Mars , 
on le furnommoit quel- 
quefois Gradivus , fur- 
tout quand il cntroit en 
fureur ; car en latin gra. 
dior fe dit proprement 
des folJats qui marchent 
en bataille pour combat* 
tre : on l'appelloit au 
contraire Quirinus , lorf- 
qu'il étoit tranquille & 
paifible : ce dernier nom 
vient du mot Sabin Ck- 
ris ou Quiris , <jmî fignifie 

une ht/le, wi javelot. Oui g 

» 



» 
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Jupiter cum ïndûtlriâ Mercûrii , obtruncâvit hune ^ 
Jupiter avec l'induftrie de Mercure , décolla cet 1 * 

ôbfervatorem môleflum. Juno indiJit oculos eju$ f - 
cbfervateur fâcheux. Junon donna les yeux de lui * 

caudae pavônis ; aut, ut alii volunt , 
à la queue du paon; ou , comme d'autres veulent « 

m 

mutâvit Argum ipfum in pavônem. Iris fuit r4 
elle changea Argus lui-même en paon. Iris fut ^ 

fâmula & nûneia Junônis , quamvis ali- 
tafervante tf la mejjagere de Junon ^quoique quel- 

quando navâret operam Jovi 

quefois elle employât fon indujirie pour Jupiter *. 

caeterlfque- Diis. Addb de Marte. 
pour les autres Dieux, rajoute touchant Mars , 1 1 

illum efiè fôlitum appellâri Gradivum , 
lui être accoutumé d'être appellè Gradlvus , 

quando ■ faeviébat ; enim gradior dîtktir pro- 
lorfqu' il itoiten fureur; car grâdior cji dit propre- 

• - » 

prié de milîtibus çrocurréntibus in ariern : 
ment des foldats qui courent en avant dans le combat'. 

eum verô appeîlâri Quiiinum * 
ajoute au contraire lui *tre appellè Quirhms* 

cum erat tranqulllus &mitis, ex nômine fumpto 
lorfqu' il étoit tranquille Ér doux , d' un nom pris • 

à vocàbulo Sabino Curis , feu Quiris ; quod , 
mot SVifci/i ' Curfi , ou Quiris ; lequel*® 

Tocâbulum fignificâbat hafiam. Id genu* 
mot Jignifioit un javelot. Cette fertê 

nôminis tribûtum eft quooue Rômulo filio Martis. 
- de nom a été donnée aujfi à Romulus fils de Mars* 

£ Y 
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las & mîtîs erat : 
fumpto npmine à 
Sabîno yocabulo , 
Cutis , feu Quirîs 3 
quod haftam fîgni- 

*6ficabat. Id nominis 
Romulo quoque f 
Martis fîlio , tribu- 
tumeft,Salii,Mar- 
tis lacerdotes , ur- 
bemobibantfidtan- 
do , & ancilia 3 cly- 
péolos facros , cir- 
cumferendo. 



n o: , 

a suffi donné cénom i 
Romulus fils de Mars. 
Lei Saliens* Prêtres de 
Mars couroient en cer- 
tains jours par la ville 
en fautant; & c'eftpour 
cela qu'ils furent appel- 
lés Saliens 9 du latin fa- 
lire , fauter : ils por- 
taient alors de petits 
boucliers échancrés des 
deux côtés. On appel- 
ait ces boucliers ancilia\ 
ab ancifu; c'eft-â-dire f 
à caufe de leur échan- 
crure. 




CAPUT SEXTUM. 



APOLIO, 



i Jupiter , fpretâ 

Junone, Latonam 
adama vit , ex ea- 
quë fufcepit Apol- 
Hnem & Dianam. 
aPriufquàm in lu- 
cem ederentur , 

JuuoTerramobfe- 



j 



upiter dégoûté dei 
Junon , aima Latone , 
dont il eut Apollon 8c 
Diane. Avant qu'ils fufa 
fent venus au monde v 
Junon jaloufe pria la 
Terre de ne donner i 
Latone aucune retraite 
où elle pût s'arrêter pour 
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SîSlii > Sacerdôtes Marris t oblbant urbent 
Les Saliens f prêtres de Mars , parcouroient la ville 

falrfndo, & circumferéndo ' anci- 

en fautant tf en portant çà & là de petits boucliers 

lia f clypéolos facros. . 

échaacrés , petits boucliers facrés. 



CHAPITRE SIXIEME. 

t 

APOLLON. 

JirpiTER y à Jun6ne fpretâ , adamâvit t 
Jupiter , après Junon mipr'ifée t aima tendrement 

# r 

Latônam , ex eâque fufcépit Apollinem & Diânam. 
Latone , tf d' elle, il reçut Apollon fir Diane. 

Priûfquam ederéntur In lucem , Junc£ 
Avant que ils fuffent produits à la lumière, Junon 

obfecrévit Terram ut reUuqueret nullum locum 
sonjura la Terre qyt elle ne laijfât aucun lieu 
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cravît , ut nullum 
Latonae, ubi con- 
fiftere poffet ac pa- 
rère, locum relin- 

3queret. Promifit 
Terra excluden- 

1 dam omnibus locis 
Latonam, praeter- 
quàm ab infulâ De- 
lo,quae tune fluita- 
bat incerto mari , 
ac ferèfempèr fluc- 
tibus erat obruta. 

4Scd Neptunus,La- 
tonam miferatus 3 
Delum fiabilem 
reddidit , ac jufîit 

5emergere. Hinc A- 
pollo Deiii cogno- 
men eft naôus ab 

6infulâ natali. Ejufc 
fîlius iEfculapius, 
cùm artem medi- 
cam à pâtre , & à 
♦ChironeGentauro, 
didiciflet , ' tantiim 
în eâ ptofecit, ut 
Hippolytum ,Thé- 
feifilium r àmonf- 
irh mariais cUfrerp- 



faire fes couches. La 
Terre lui promit de nej 
l'admettre dans aucun, 
lieu de fa dépendance : 
m3i$ elle ajouta qu'elle 
n'étoit pas la maîtreffe 
de Tifle de Délos, qui, * 
dans ce temps-là, flot- 
toit au milieu de la mer, 
& étoït prefque tou- 
jours couverte de flots: 
c'étoit donc le Dieu de 
la mer qui en étoit le 
maître. Neptune , tou-4 
ché de la trifte lituation 
de Latone, affermit Tifle 
de D j' os , & la fît pa- 
raître fur l!eau. Elle fer* 
vit de retiaite à Latonfe» 
qui y accoucha d'Apol- 
lon & de Diane. C'eftS 
de-là qu'Apollon a été 
furnommé Délien , du 
nom de l'ffle ou il avoit 
pr's natflattce. Son fih6 
Efculape , ayant appris 
de fon pere & du Cen- 
taure Chiron , l'art de ta 
médecine, il y fit de fi 
grands progrès , qu'il 
renditla vie à Hyppolite 
fils de Théfée-, que des 
monflres marins avoient 
mis en pièces. Jupitery 
regardant cette réfur- 
reâion comme un ac* 
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La tonne , ubi poflet consiilere, ac parère. 
à Latone , où elle pût s'arrêter , 6* enfanter* • 

Terra promi.lt Latônam elle excludén^ 
La Terre promit Latone être celle qui devoit être* 

dam ab omnibus loc{ç,prœtérquàmabînfuHDelo, 
€xcluede tous les lieux , hormis de Vijle Delos* 

quaetuac fluitâbat in mari incérto , ac erat 
qui alors flottoit dans la mer incertaine % 6* étoit 

ferè fempèr ôbruta à fluâibus: fed Keptitau?, 
prtfque toujours couverte par les flots : mais Neptune^4 

miferâtus Latônam , réddidit Deîum 
regardant en pitié Latone , rendit rifle Délos 

ftâbi!em,ac juflit eam infulam emér* 



fiable 



m, ac 



ordonna cette ijle s'éltver au-dejfus 



gère: bine Apôllo naâus ef> cognômen Délit 
des eaux : de4à Apollon a trouvé le fur nom de Délien > 

• 

ab infulft nat&li- JEfculâpius filins ejus , cùm * 
de Ti/le natale. Efculape fils de lui , après qu ylf 

dididHèt artem medîcam â jpatre , & à 
il eut appris l'art de la médecine de fon pere , de 

^.Chirône Centaûro , prefécit tantùm in eâ arte » 
Chiron le Centaure f il profita tant dans cet art, 

ut revocâret ?d vitam Hyppôlytumfiliiîm Théfei % 
qu 9 il rappella à la vie Hyppolite fils d*Thcfée % 

difcérptum â monftris marînis : à quo 
mis en pièces par des monftrts marins : par lequél 

fado, Jupiter ratus fuam audoritatem laedi , — 
fait % Jupiter croyant- fon autorité étreblejfée? 

percûflit iîfculâpium de fulmine Apôllo viciiîîm % 
" frappa Efculape de la foudre . Apollon à fou tour* 

1 / 
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tum ; ad vïtam re- 
7vocaret. Quo fa&o 
Jupiter au&orita- 
tem fuam laedi rad- 
ius f -ffifculapium 
fulmine percuffit; 
Apollo viciffimCy- 
clopes > fulminis ta- 
bricatores 9 quo- 
niam faevire in Jo- 
vem ipfum non po- 
terat , interemit. 
SExarfit iracundiâ 
gravi Jupiter j & 
Apollinem cœlo 
pulfum, divinitate 
per aliquot annos 
çîpoliavit. Redaftus 
r inordmemApollo, 
multis incommodis 

affliÔatus eft , ac , 
ne periret famé, 
operamfuamloca- 
' vit Admeto Thef- 
- ialiae régi , cujus 
greges pafcçndos 
accepit;hinc Deus 
. paftorum habitus 
tuit,eiqueimmola- 
featur lupus, ovium 



l l o; 

tentât à fon autorité, il 
frappa Efculape d'un 
coup de foudre. Apol- 
lon ne pouvant fe ven- 
ger contre Jupitfer mê- 
me , tua à fon tour les 
Cyclopesj parce qu'Ut 
avoient forgé la foudre. 
Jupiter en fut extrême 8 
ment irrité ; il chafla 
Apollon du ciel, & le 
priva pendant quelque 
temps de la divinité. 
Apollon en cet état , fu rw 
réduit à une extrême 
mifere; & pour ne point 
mourir de faim , il fe mit 
au fervice d'Admete . 
Roi de Theflalie , & it 
fut chargé de mener paî- 
tre les troupeaux dé ce 
Roi ; c'eft ce qui Ta fait 
palier pour le Dieu des 
]Pafteurs;en cette qualité, 
on lui immoloit un Ioup f 
qui eft la terreur des bre- 
bis. Un jourqu'il menoitiQ^ 
paître des troupeaux , 
Mercure l'apperçut , & 
lui déroba adroitement 
une vache ; enfuite il lui 
enleva fubttlement le 
carquois de deffus fes 
épaules. Apollon chan- IX 
gea Daphné en laurier, 
après Tavoir inutilement 
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quoniam nonpoterat faevire in 

d'autant qu'il ne pouvoit exercer fa vengeance contre 

Jovemipfum, interémit Cy cl opes fabricatôres 
Jupiter même , fit mourir les C y dopes forgerons 

ffilminis. * Jûpiter exârfit ex gravi o 
de la foudre. Jupiter s*enflamma d'une grande 0 

iracundiâ , & fpoliâvit ex divin i ta te per âli- 
colère , & dépouilla de la divinité pendant quel* 

quo t annos Apàllinem pulfum è ccelo. Apôllo , Q 
ques années Apollon chaffé du cieL Apollon % * 

redâttus in ôrdinem , afHlûâtus eft à multis 
réduit dans l'ordre , fut affligé de plufieurs 

incômmodis ; ac ut ne perlret prae famé , 
incommodités ; 6* afin qu* il ne pérît poittt par la faim , 

locâvit fuam operam Adméto régi Thefl'âliae t 
il loua fon œuvre à Adméte roi de Theffalie t 

cUjus accépit greges pafcéndos. 
duquel il reçut les troupeaux pour être menés paître. 

v 

Hinc fuit habitus * Deus paftôrum ; .atque 
De-ld il fut tenu le Dieu des payeurs ; tf , 

lupus , peftis ovhim , immolabâtur ei. Aliquândo _ 
H loup , pefie des brebis , 'étoif immolé à lui. Un jour 10 

* 

Mercûrius vidit eum , paicéntem armén- 
Mercure vit lui faifant paître les troupeaux de 

î 

ta 9 atque furrfpuit ei vaccam cum 

gros bétail* 6f déroba à lui une vache avec 

dolo ; mox detrâxit furtim humeris ejûfdem 
rufe ; enfuite il âta fubtilement auxépaulesdu même 

Apôllinis phâretram ipfam. Daphne fuitmutata^- * 
Apollon le carquois mime. Daphné fut changée** 
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lopeftis; Armenta fie 
pafeentem aliquan- 
do vidit Mercu- 
rius, eique vaccam 
dolofurripuit,mox 
ipfam ejufdem hu- 
meribfurtimphare- 

jitram detraxit. Da* 
phne in laurum ab 
eo mutata fait ; 
Hyacinthus 3 quem 
difeo imprudens 
colludentem intere- 

. merat , <4n florem 

1 2Cognominem. At 
Hyacinthi parentes 
Apoliinem , ur pœ- 
inas expeterent, in- 
fecuti , fugere coe- 

\ gérunt in Troa- 
dem f ubi incidit in 
Neptunum 5 coelo 
pariter exulantem , 
irato Jove,inquem 

; cum Diis aliquot 

f jconjuraverat. Am- 
bo ad Laornedon- 

i tem , qui Trojam 
' tune aedifïcabat 3 



l l en 

poursuivie. Ayant tufi 
par mégurde le jeune 
Hyacinthe , avec qui il 
jouoit au palet > il le 
changea en une fleur qui 
porte aujourd'hui le nom 
de ce jeune homme. 
Mais le pere & la mère ^% 
d'Hyacinthe ayant pour- 
fuivi Apollon pour ven- 
ger la mort de leur fils, 
'furent caufe qu'il fe re- 
tira dans la Troade , oû 
il rrouva Neptune , qui 
étoit aufli exilé du ciel , v 
parce qu'il avoit confpi- 
ré contre Jupiter avec 
quelques autres Dieux, 
lis fe réfugièrent l'un & 
l'autre auprès de Lao- * 
médon , qui alors faifoit 
bâtir la vïl é de Troie \ 
& après ê:re convenus, 
avec ce roi d'un certain 
falaire, ils travaillèrent 
à conftruire les murailles 
de cette ville, Mais parce 
que Laomédon refufa 
enfuite de leur payer le 
falaire convenu^ ils confc 
pirerent contre ce roi 
parjure : Neptune ayant 
faitdéborder les eaux de 
la mer , renverfa la plus 
grande partie de la ville; 
& Apollofl^ iU foii cô- 
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fïB €0 ifl ! aurum. Hyacinthus, quem colludén- 
par lui en laurier. Hyacinthe , lequel jouant avetf 

tem Apôllo imprûdens interémerat cum" difco * 
lui Apollon imprudent avoit tué avec un dijque 9 

fuit mutâtus in florem cognôminem, At ^ 
fut changé en une fleur de même nom* Mais 1 * 

/ 

parentes Hyadnthi, infeciiti Apôl- 
le pere &* la mere d 9 Hyacinthe , courant après ApoU 

« 

linem, ut exreterent pœnas , coe- 
lon , afin qu' ils recherchaient les peines , le cotim 

gérunt eum ad fugere in Trcadem, ubi incidit 
trdignircnt à juir dans la Troade , où il tombm 

prendre la fuite 

in Neptûnum paritér exulântem è cœlo , fub Jo- " 
en Neptune également exilé du ciel , fous Ju- 



irâto, in quem conj\râverat cum ali- 
piter irrité , contre lequel il avoit conjpiré avecqueU 

quot D ; is. Ambo confugiunt ad Laome-:^ 
ques Dieux. Vun V autre fe réfugient vers Laomé- 3 

dôhtem,qui tune acdifcàbat Trojam» & à 

don , qui alors bâtijfoit Troie % tf après j 

prétio pa&o, navant operam # mœ- % 
un prix convenu , ils emploient leur travail aux mu* 

une réiritutton 



nibiîs Trojae conlruéndis. Cùm 

railles de Troie qui dtvoient être bâties. Compi* > * 

Laomedon negéret mercedèm promifi'am , hi Dii 
Laomèdon refufoit It falaire promis v ce; Btflùe - ' 

coufpirâi unt in regem perjûrum ; atque Neptii-. 
confpirerent contre ce r#i parjure ; 6r Jfegtttti 

e 



» _ 
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to prctïo navant 
operam conftruen- 
dis Trojae mœni- 
|i4bus. Cùm promi fo- 
rain mercedem ne- 
^garet Laornedon 5 
confpiraruntinper- 
jurum regem , ejuf- 
que ci v h a te m Nep- 
tunusimmiffisaquis 
jevertit magnâ ex 
parte ; Apollo pef- 
tilentiâ regionem 
^5devaftavit.Totma- 
Jis remedium quae- 
lîvit Laornedon ; 
oraculo confulto, 
arefponfum eft pla- 
candos Apollinem 
acNeptunum, ob- 
jeââ monftris mari- 
ais Trojanâ ouo- 
j6tannis virgine. sors 
Hcfîonem , régis 
ipfius filiam, neci 
addixerat. Hercu- 
les ità fe liberatu- 
rumillam fpopon- 
dit, fi Laornedon 

«juofdam infignes 



té, défola toute cette 
contrée par la pelle. 
Laomédon chercha unj~ 
remède à tant de maux ; ' 
il confulta l'oracle qui 
lui répondit qu'il devoit 
appaifer Apollon & 
Neptune, en expofant 
toutes les années u«e 
fille Troyenne à des 
monftres marins. Le fort j 6 
tomba fur Héfione, pro- 
pre fille du Roi. Hercule 
s'engagea à la fauver , à 
condition que Laomé- 
don lui donneroit cer- 
tains chevaux finguliers. 
Le Roi les lui promit 
mais quand fa fille fut . 
délivrée , & que les 
monftres furent tués ou 
chafl'és , il renvoya Her- 
cule fans lui donner la 
récompenfe qu'il lui 
avoit promife , & il 
ajouta la moquerie à la 
perfidie. Hercule, outré 1 8 
d'une jufte fureur*, allié- 
gea la Ville , la prit & fit 
moqrir ce Roi perfide. 
Cependant la colère de JO 
Jupiier s'étant appaifée, ^ 
il rappella Apollon dans 
le ciel , 8c lui rendit la * 
divinité* Apollon ne re-^Q 
•ouvra pas feulement 



r. 
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nus evértit ex magnâ parte civititem ejus, ab 
ne renverfa en grande partie la ville de lui , pat 

aquîs immiflîs; Apôllo devaftâvit regiônem 
e^ax envoyées ; Apollon ravagea cette contrée 

à peftilentiâ. Laomedon qtmtfvtt remédium tôt T ^ 
/w- lapejte. Laomédon chercha un remède à tant * 

malis. AB oraculo confûlto , hoc refponfum 

maux. Après l'oracle consulté , /iif répon~ 

» 

eft, fcilicét, Apôllinem & Neptûnum placandos 
du , à /avoir , Apollon & Neptune devoir être 

cfle à virgine Trojânâ objéftâ quotân- 
tppaifés par une vierge Troyenne expofée toutes les 

nis monftris marinis. Sors addîxerat -r 
années à des monflres marins. Le fort avoit deftiné u 

neci Héfiônem,filiam régis ipsius. Hercules 
à cette mort Héfione , fille du Roi même. Hercule 

fpopôndit fe efiè liberatûrum illam > 
promit foi être celui qui délivreroit elle t 



itâ , fi Laomedon daret fibi quofdam 

à cette condition , fi Laomédon lui donnoit certains 

equos insignes. Rex promlfit hoc: at f 
chevaux remarquables. Le Roi promit cela :mais J 7j 

m 

à filiâ liberâtâ , & à monftris abâftis 
mprès fa fille délivrée * kf après les montres chajfés 

& intçrfé&is , juflît Hérculem îndonâtum 
b tués % il ordonna Hercule tton rècompenfi 

irrifumque valére. Hércules péreitus â 0 
& t raillé fe bien porter. Hercule outré d 1 une*o 

juflo furôre» obfédit urbem , cepit eam , ac 
jufle fureur* ajfiégea la ville f la prit % & 
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eqnos fibi daret, 
i7promifir rcx , at 
libe rata fi lia, monf- 
tris aba&is & inter- 
fe&is , Herculem 
indonatum irrifum- 
qne valere juflit. 



L L 

fon premier rang; maïi 
il en augmenta de beau- 
coup la gloire : car il 
fut chargé dans le ciel 
de diftribuer la lumière 
à l'univers , ce qu'il fai- 
foit aufti auparavant; 
quoique quelques Poètes* 



•«««ente jMb fa. £■£ TÙ,Z,7>U 

rore percitus , ob- ont appelle Titan & tfz- 
fedit urbem , cepit , périon. D'autres difenr 



ac regem imerfecit. 
*9Ïntereà, mitigatus 
1 Jupiter cœlum A- 
pollini ac divinita- 
ttotem reddidit. Apol- 

ltt priftinum decus , l'appeUoient Mithra. 
non modo recupe- Tel fut l'emploi d'A- 



21 



qu'Hipérion eft le pere 
du Solei!. Les Egyptiens^ 
appelloient le Soièii- 
Horus , & c'eft de-là 
que nous vient le nom 
d'heur'cs ; les Perfes 



■ecupe- 
ravit 5 ied magna 
etiafti acceflione cu- 
mulavit ; nam in 
cœio lucis orbi di- 
vidende munus re- 
cepit, quod anteà 
gerebat , etfi pro- 
vinciamhancaliqui 



pollon dans le ciel 
mais fur la terre il com- 
merça a rendre des ora- 
cles , fur-tout à 'Del- 
phes , ou une Prêtrelîe 
rendoit les réponfes , 
aflife fur la cortine , ou 
table à trois pieds , 
couverte de la peau du 
ferpein Python , qu'A- 
pollon avoir tué autre 



poerse tribuant uni 

èTitanibus, quem De P lu$ il fa n *%A 
Titanem . //v- venteur ^ la Mufique , 

& ayant eu l'avantage 
dans !e chant furie Sa- 
tyre Marfyas , lui ayoit 



Titanem , & Hy 
perioném dixerunt. 
2. H une alii Solisip- 
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Ihterfécit Regera. Intereà JiV 4 ?iter mitigâtns réddiditj * 
tua le Roi. Cependant Jupiter adouci rendit * 

ApôHifii coelum ac divinitâtem. Apôllo recuperâvit2© 
<z Apollon le ciel 6* /a divinité. Apollon recouvra 

non rpodô palïinum decus ; fed etiam 
710/1 feulement [on précèdent lujtre ; mais même 

cumulavit illud cum magna accefliàne : nam in 
le combla avec un grand- furcrott : car dans 

coelo recépit munus lucis . dividën- 
le ciel il reçut Vemploi de la lumière qui devoit être 

dae orbi , quod mnnus gerébat 5n- 

partagée au monde , lequel emploi il portoii aupa* 

teà etfi aliqui Poétae trlboant hanc 

ravant : quoique quelques Poètes attribuent cette 

provinciain uni' é Tkânibus , quem dixérunt 
province à l'un des Titans , lequel ils ont appelli 

Titanem & Hypérionem. Alii faciunt hune 
* Titan èr Hypérion. D'autres font celui-ci J 11 

patrem Solis ipsîus. jEgyptli appellJbant 
père du Soleil même. Les Egyptiens uppelloient^r 

folem Horum; Perfe appellâbant illum Mi- 
le foleil Horus ; les Perfes Vappelloitnt Mi- 

ihram. In t?rri$ verô 'Apôllo cœpit éde-„- 
thra. Mais fur les terres Apollon commença à pro- * 

re orâcula f praefértîm in Delphi? , ubi facer- 
duire des. oracles f . fur-tout à Delphes , où une Prt* 

dos fémina Infideus cortlng , five tri >odi tecte 
trejfe ajfife fur la cortine , ou trépied couvert 

à pelle ferpentis Pvthonis , interfé&i olim * 
de la peau duferpent fythjii , fui autrefoif 
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fîus patrem faciunt. 

îjaSolcm iEgyptii Ho- 
rum appellabant 9 

S^Perfae Mithram. In 
terris verb cdere 
coepit oracula , 
praefertim Delphis, 
ubi facerdos ref- 
ponfa dabat infî- 
dens cortinae f five 
tripodi te&o pelle 
ferpentis Py thonis, 
olim ab Apolline 

£4interfeâi. Praetereà 
invenit a rte m ca- 
nendi;&Marfyam 
fatyrum 3 àquofue- 
rat provbcatus 5 
viôum cantando , 

açexuit pelle. Eam- 
dem canendi artem 
& poefim docuit 
Muîas , Jovis & 
Mnemofynes fîlias; 
Novem recenfen- 
<tur , Calliope t 
Clio,Erato f Tha- 
lia , Polyhy mnia , 
Vranîa , Melpome- 
ne, Terpfichorc ^ 

■ 

« 



t l o; 

eu U témérité de lui 
faire un dëfi fur ce point, 
il Técorcha tout vif. Il 2 ç 
apprit aux Mufes la Mu- > 
fique & la Poéfie. Les 
Mufes étoient filles de 
Jupiter 8c de Mnémo- 
fyne , Déefle de la mé- 
moire. Mnimojyne en 
grec fignifie mémoire. 
Les Mufes étoient au 
nombre de 'neuf , à fa- 
voir t Calliope > Clio , 
Erato , Thaiie , Poly- ' 
hymnie , Uranie , Mel- 
pomene, Terpfichore f 
Euterpe : elles habi- 
taient avec Apollon fur 
le moot Parnafie. Par-a6 
mi les enfans d'Apol- 
lon , Phaéton eft un des 
plus célèbres. 11 eut la 
témérité de vouloir con- 
duire le char du Soleil 
fon pere ; mais comme 
Ule menoit mal , Jupi- 
ter le frappa d'un coup 
de foudre , qui le préci- 
pita dans l'Eridan , au- 
jourd'hui le Pô , fleuve 
d'Italie. Ses fœurs lesajr 
Héliades furent chan- 
gées en peupliers Elles 
font appellées les H<?- 
lïaàci y parce qu'elles 

é toieu t filles du Soleil : 

> <**■■.„ » 
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ab Apolline, dabat refpônfa. Pratereâ Ap6l- 2 > 
par Apollon , donnoit des réponfes. De plus Apol- 

lo invénit artem canéndi , & étfuit ex pelle. 
Ion inventa V art de chanter * if dépouilla de la peau 

1 

Tatyrum Mârfyam vi&um in cantando , à quo 
lefatyre Marfyas vaincu en chantant* par lequel 

Marfyâ Apôllo fuerat provocàtus. Apôllo do*** 
Marfyas Apollon avoit été provoqué. Apollon infri 

cuit Mu fa s filias Jovis & Mnemôfynes f 
truifit les Mufes filles de Jupiter tt de Mnémofyne f 

cirta eamdem artem canéndi , & circa poéfim. 
fur le même art de chanter , âr fur la Poéfies 

H* Mufae recenféntur novem, feilicét, Calliope, 
Ces Mufes font comptées neuf* à f avoir , Calliope % 

Clio , Erato , Thalia f Polyhymnia , Urania f Mel* / 

Clio , Erato , Thalie , Polyhymnie , Uranie , MeU 

» 

pomene f Terpsichore , Eutérpe : incolébant 
poment , Terpficore , Euterpe : elles habitoient 

• 

Parnâflum unà cum Apolline, Phaeton * 
le Parnaffe enfemble avec Apollon. Phaeton 2,0 

eelebrâtur inter fïlios Apôllinis, qui Phaéton 9 
eft célébré parmi les fils d'Apollon , lequel Phaeton , . 

cùm régeret malé currum patérnum 
comme il gouvernoit mal le char paternel 

expetitum témeré , percûflus eft à 

fouhaité par lui témérairement % il fut frappé par 

Jove , & deturbâtus eft in Erîdanum. Hé-_ 
Jupiter, & fut jeté dans l'Eridan. LetHi**? 



i' 
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. Euterpe ; Parnaf- 
fumunàcum Apol- 
line incolébant. ïn- 
ter Appllinis fiiios 
celebratur Phae- 
ton , qui paternum 
currum^temerèex- 
\pe;itum,cum malè 
regeret^à Jove per- 
eu (Tus-, &inErida- 
tiumdeturbatuseft. 
ayEjus forores Helîa- 
des in populos mu- 
o,8iatae. Inter Apolli- 
1 » Tîis liberos nonnulli 
'numerant Auro- 
Scjram. Haec Titho- 
num , Laomedon- 
. tis filium, habuitin 
- Hiatrimonio 3 eique 
immprtalitatem à 
* Jove impetravit , 
nectamen obtinere 
potuit , ne fenefce- 
30ret. Itaque fenio 
fraftus 9 in çicadam 
ut mutaretur ,exo- 
^ t ravit. E Tithono 
genuit Aurora 



car êlios en grec fignifie 

le JoUil. Quelques-un*28 
mettent l'Aurore au 
nombre des enfant d'A- 
pollon. Celle-ci eut pouricj 
mari T;thon , fils de 
L'rfomédon % roi de 
Troie: elle obtint pour 
lui de Jupiter l'immor- 
talité; mais elle ne put 
en obtenir f ou plutôt/ 
elle ne fonge# point à , 
demander qu'il eût le 
privilège de demeurer 
•.toujours jeune. De forte 
que fe voyant accablé 
par fon grand âge , il 
fouhaita & obtint d'être 
changé en cigale. L'Au-^j 
rore fut mere de Mem-* 



non y qui dans îa guerre 
de Troie vint au fecours 
de Priam.xll fut tué par* 2 
Achille ; fa mere le pleu- 
ra long-temps 9 Se ce 
font fes larmes qui ont 
fait la rofée. Du bûcher 
de Memnon fouirent 
les *oifeaux Memnoni- 
des. Les Egyptiens îuU.» 
drellerent une ftatue fa- 
meufe. On dit que lorf- 
qu'elle éroit frappée des 
premiers rayons du fo- 
îeil levant ? elle rendoit 
un fon femblable à es* 



Al 



emnonem , qui 
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ÎTades , forôres ejus funt mutatœ in pôpulos. 
iiades, fœurs de lui furent changées en peupliers. 

Nonnûlli nûmerant Aurôram inter Iiberos 2 8 
Quelqucs-wis comptent l'Aurore parmi les enfans., 

Apôllinis. H^c habuitin matrirnônio Titliénum 
d'Apollon. Celle-ci eut en mariage Tithon { 2$ 

ffiium Laomedontis , atque impetrâvit ei à 
fils de Laomédon , ù elle obtint pour lui de 

m 

Jove immortalitâtem , & tam^n non potùit . 
Jupiter l'immortalité , 6" pourtant elle ne put 

obtinére , ut ne fenéfeeret. * Itaque „ 

obtenir , qu'il ne vidlliroit point. De forte queJ** 

v 

fraftus prae fénîo , exorâvit ut mutarétur 
caffé par la vieïlleffe , £| obtint qu' il feroit changé 

in cîcâdam. Aurôra geuuit Mémnonem é Ti-«| 
en cigale. V Aurore engendra Memnon de Ti-^ 

thôno, qui Memnon tulit fupperias Priamo , 
thon , lequel Memnon porta du Jecours à Priam , 

In bello Trojâno. Memnon, interfédus ab 
dans la guerre Troyenne. Memnon* tué par}* 

AcMlte, deplorâtus eft à mâtre cum lacrymis 
Achille % fut pleuré par fa mere avec des larmes 

m ' m 

diutûrnh , qnae lacrymse effecére 

qui durèrent long-temps , lefquelles larmes firent 

• 

rorem , & praetereà aves Memnonides na- 
la rofée , & de plus les ojfeaux Memnonides na* 

tae funt ex rogo ejus. /Egyptii pofue-** 
fuirent du bûcher de lui. Les Egyptiens luiavoient** 

rant illi ftatuam , qu» , ifta à primôribus 
dreffé une ftatue , laquelle , frappée par les premier* - 
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Prîamo fuppetias $ lui d'une voix Kàrmo* 

in Trojano bello f nÎ€uft - 
3itulit. Ab Achille interfeâus f à matre 

diuturnis lacrymis , quae rorem effecëre', 

deploratus eft , & ex ejus rogp natae aves 
33Memnonides. Illi ftatuam iEgyptii pofue- 

rant , quae folis orientis primoribus ra- 

diis i&a f fonum canorae voci fimilem 

edere jaâabatur. 




CAPUT SEPTIMUM, 



DIANA. 



i a n a foror 
Apollinis : Eadem 
in cœlô Luna , in 
terris Diana , in 



inferis Hécate , 
ace bat ur. Hinc /ri- 
forrms Diva^ tri- 
ceps Hécate , à Poe- 
3tis nuncupatur. Ve* 
nationi praefertim 
addiâa 9 verçato- 
'4ribus praefuit. Ea- 

^em virginitavm 



D 



UNE étoit foeuri 

d'Apo'. Ion ; On la nom- 
moit Lune dans le ciel , 
Diane fur la terre , & 
Hécate dans les enfers ; 
& fous ces trois diffé- 
rens noms 9 elle n'étoit 
qu'une même divinité. 
C'eft pourquoi les Poë-2 
tes l'appellent Déejfe à 
trois formes , & triplé 
Hécate, Comme elle ai- j 
moit beaucoup la chalVe, 
elle étoi; la Déeflfc des 
Chafleurs, Elle garda^ 



Apollon: y* 

radiis folis oriéntis, jaftabâtur édere fonum 
Hyom du foleil levant , étoit vantée produire unfon 

slmilem voci canore. 
Semblable à une voix harmonieuse. 




CHAPITRE SEPTIEME^ 

« 

DIANE. , 

DIANA erat foror Ap61linis : Eadem De* 
Diane étoit fctur d 'Apollon : La mime Déeffet. 

dicebâtur Luna in cœlo , Diana in terris, 
étoit dite Lune dans le ciel % Diane fur les terres t 

Hécate in inferîs. Hinc nunciipitur à 
Hécate dans les enfers. DeAà elle eft appellée parX 

Poétis 1 Diva triformis , Hécate tri- 
les Poètes Déeiïe à trois formes , Hécate à trois. 

ceps. Diâna addiftft pnefértira venatïéni f 
têtes. Diane adonnée principalement à la chafle % X 

praefuit venatôribus. Eadem caluit perp©- - 
préfida aux chajfeurs. La même cultiva perpétuelle-* 

i 4 tuô virgitiitâtem , & mutâvit in cervum Aâ*6neift 
ment la virginité % dtoifM m cetf Adi«h 
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perpetub coluit , & toujours fa virginité , S? 
A&aeonem venato- changea en cerf le chaf- 

~„r.A ;« feijr *&éon , pour être 

rem quod m eum, veiîu ; quoiq ^ fans dcC , 

ubiie cum JNym- f e in , dans un endroit où 



phis lavabat , lo- 
cum 9 imprudens 
veniflet , mutavit 
5 in cervum. Infigne 
templum habuit 
Ephsfi f & inter 
feptem orbis mira- 
cula numeratum. 
6A ram* quoque in 
Tauricâ Cherfoné- 
fo > ad Pontuni 
Euxinum , in quâ 
ipfi homines immo- 
labantur , prader- 
tim fiqui naufragio 
ad iftas oras eje&i 
fuiflent.' * 



elle fe haignoit avec les 
Nymphes. Elle eut àç 
Ephete un temple fa- 
meux % qui a été mis au 
nombre des fept mer- 
veilles du monde , &C 
qui fut brûlé par Erof- 
tr;te , le même jour 
qu'Alexandre le Grand 
vint au monde , pendant 
que Diane étoit occu-6 
pJe , dit-on , aux cou- 
ches d'Olympias. Erof- 
trate mit le feu à ce 
temple dans la feule vue 
de rendre fon nom cé- 
lèbre Les Fpliéfiens 
défendirent en vainque 
Ton prononçât fon nom, 
Diane avoir aufti un au* 
tel dan* la Cherfonefe 
Taurique, vers le Pont Euxin. On immoloit 
fur cet autel des yi&imes humaines, fur-tout 
ceux qui avoient le malheur de faire naufrage 
fur ces côtes funeftes, 



\ 



«watorem ^ 
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Diane. 



renatirem, quôd ille imprudenS veniflet in 
chaflcur , parce que lui imprudent étoit venu dans 

cam locum , ubi Diana fe lavâbat cum Nym-« 
le lieu , où x Dianefe lavoit avec fes JV>m- 

phis. Habait la urbe Ephefo templum ^ 
phes. Elle eut dans la ville ' d'EpheJe un temple ri 

insigne , & numératuminter feptem miràcnla 
remarquable, £r compté parmi les Jept merveille* 

orbis terrârum. ' Habuît quoque aram in 
du rond des terres. Elle eut aujji un autel dans6k 

Cherfonéfo Tauricâ ad Pontum Euxînum , in 
la Cherfonefe Taurique vers le Pont Euxin^ fur 

quâ ara homines ipfi immolabântur * 
lequel autel les hommes mêmes ètoient immolés * 

jjrcefertim fi aliqai fuifiènt ejé&i à nau-% 
fur-tout fi quelques-uns avçient été jetés par U naM\ 

fragio ad iftas oras. 
frage fur ces côte$ % 




Q 



• > 
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ÇAPUT OCTAVÛM, 



BACCHUS. 



i Jupiter è Semele 
fufcepit Bacchum, 
quem narrant f 
cùmantètempus in 
lucem exiiffet, ift- 
fertum fuiffe Jovis 
femori, donèc men- 
ées legitimi partûs 

^implerentur. iEtate 
prove&ior pera- 
gravit orbem terra- 
rum , deque Indiâ 

^triumphaviOnve- 
nifle vinum fertur : 
eiquecaperimmola- 
batur , quia vitium 
gemmas # arrodit, 

4Primus étiam ara- 
tro boves fubjun- 
aifle memoratur : 
quam ob caufam, 
ejus «apiti affigun- 



Jupiter eut Bacchust 

de Sémété, fille de CacU 
mus , Roi de Thebes : 
011 dit que Bacchus étant 
$enu au monde avant 
terme , il fut enfermé 
dans la cuifle de Jupiter, 
jufqn'à ce que le refte 
du temps, qu'il àuroit 
pafle dans le fdn de fa 
mere , fut accompli» 
Pour bien entendre 
cette aventure , il faut 
favoir que Junon , jalou- 
fe des vifites que Jupiter 
rendoit à Sémélé , fe 
tjransfornià en vieille, &c 
lui perfuada de dem^ 4 ri- 
der à Jupiter de la venir 
voir avec le même appa- 
reil^qu'il prenoit JorP- 
qu'il alioit rendre vifice 
à Junon ; Sémélé entra 
dans ce fentiment fans 
peine; elle fit promet- 
tre à Jutytej; de lui ac- 
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b A q,c h y s, 

JUPITER fufcépit Bacchum c Sémele : qnem- 
Jupiter . ntfwf Bacchus de Sémélé : lequel 1 

' # » - 

Bacclium, cdm exîlfiet in lucem antc 
Bacchus , comme ilfutforti à la lumière avant 

tempus , Poétae narrant fuiflè infértum 
le temps , Poètes racontent avoir été inféré 

femori Jovis , donec mtnfes par- 
d la cuijje de Jupiter , jufqu'd ce que les mois de Vac- 

tus . le^îtitni împleréntur. Baccluis 

couchement légitime fujfent accomplis. Bacchus* 

provèttîor in aetâte, peragrSvit orbem terrirum ; 
plus avancé en âge , parcourut le rond des terres -, 

atque trium: havit de Indiâ. I!le Deus fe>tur 
& triompha de VInde. Il ejt rapporté*} 

iwvenitîe f vhnim : atque caper immoîabatur ei , 
&vo\, inventé le vin ; 6* le bôuc lui étoit immolé, 

gaia arrôdit gemmas . vîcitun. Memo- 
parce qu' il ronge les bourgeons des vignes. IleJimen-4 

rfttî* etîam primus fubjuiixillè boves arâ- 
tionné aujji le premier avoir joint les bozufs â la char* 

tro , ob quam caufam , côrnua affigûntur 
rue , pour* laquelle caufe , des cornes font fichées 

G 2 



B a c c Bus; 

tur éôrnua , quse corder la grâce qn'efte 



paritèrindicant ro- 
bur & audaciam 
ebriofisfamiliarem. 



alloit lui demander. Ju-' 
piter jura par le Stix de 
Taccorder ; Sémélé s'ex- 
pliqua , & Jupiter fut 
ftSacra illi quoquè contraint, malgré lui, 
hedera, quia vini de tenir parole. Sémélé 
fumos nativo fri- fut brûlée P ar la foudre - 
gore difcuere cre- & & **g 

le mit dans fa cuille , 
où il le garda audi long* 
temps que Sémélé t'au- 
roit pop<é fi elle fut 
accouchée à v terme. 
Ovid.Met. lib. J. Quand2 
Bacchus eut un certain 
âge , il parcourut le 
monde , & fe rendit 
maître de l'Inde. Onditj 
qu'il a trouvé Tufage du 
vin : On lui immoloit 
un bouc , parce que cet 
animal ronge les bour- 
geons des vignes. Ou i 
dit encore que Bacchus^ 
eft le premier qui ait at- 
telé des boeufs à la chàH 
rue , & c'eft pour c&lï 
qu'on le peint avec des 
cornes à la tête , qui 
marquent aufli la force 
& la hardielie ordinaire 
à jSMK qui font ivres. 
Le lierre lui eft confa- 



'6ditur; Eâ involu- 

tum & pampinis 

jaculum geftabat 

quem thyrjum vo- 
7cabant. Eodem inf- 

tru&se feminae , 

fparfis coffiis ulu- 
lantes > facra Bac- 

chi celebrabant : 

Trîeterica illis no- 

men, quia tertio 

quoqueannorecur- 

rebant: & Orgia> 

ob furorem f quo 

iffae bacchantes , 

pellibus tigridum 

& pantherarum in- 

dutae , nonnuh- 

quàmarmatae faci- 

bus , per invios 

montes vagaban- 

tur , prgefertim m cré, parce qu'on croit 



». 
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capiti eîus , qua> côrnua -indicant parkèr 
à Ui tête de lui , lesquelles cornes 1 marquent également 

robur & audâciam familiârem ebriôfis. 
la force' & l'audace familière aux ivrognes* 

• 

Hédera quoquè erat facra illi , quia 

Le lierre aujfi étoit confacré à. lui , parce que let 

créditur difeuterç fumos vini cum fri- 
lierre efi cru abattre les fumées du vin avec fa froi- 

gore nativo. Geflabat jâculum involutum cum - 
deur naturelle. Il portoit un javelot enveloppé avecO 

eâ héderâ & cum pâmpinis, quem jaculum 
ce lierre 6r avec des pampres , lequel javelot 

anrîqui voedbant thyrfum. Féminae inftn'iéfce 
tes anciens appclloient thyrie. Des femmes équipées r 

cuiri eôdem thyrfo ? ululântes _ cum 

avec un même thyrfé, pouffant des grands cris avec 

0 

comis fparfis , celebrâbant facra Bac* 
leurs chevelures èparfes , célébroient les fêtes 'de Bac- 

cîii : Trïetârica erat nomen Mlîis facris , 
chus : Triétériques étoit le nom à ces Sacrifices t 

quia recurrébant in quoque tértio annor : 

parce qu y elles revendent en chaque trcifieme année : 

• ■ » . ♦ 

S( nomen Orgia, erat nomen datum 

â le nom Orgies , étoit aujfi un nom donné 

ilïïs facris , ob . flirôrem , cum quo 

à ces mêmes Jeta, àuiufe de lajureur % avec laquelle 

iftae fémlme bacchantes , inc'ûtse cum 

ces femmes furicujcs t> allant çà tf là , revCtues de 

pcllibns tfgridum & pantheraram * Se nonnâmquùm 
peaux de ti^s & de panthères , 6* quelquefois - 



( 
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8Thraciâ. Prœter il- que cette plante , par fa 



lius nomina , quae 
expofuimus , voca- 
tur etiam Diony- 
fus , (i ve Dîonyfus, 
à Jove, ipfius pâ- 
tre ,&aburbe Ny- 



froideur naturel'», diflr-, 
pe les fumées du vin I!<> 
portoit une javeline en- 
tourée de lierre & de 
pamprei. Cette javeline 
s'appelle tkyrfe. Ce mot 
eft grec , thyrfos ; & fig- 



la ubi reonavir- nifie P ro P rement la / l ë e 

? v x 1$?? d'une plante. Des fem A 

vel,aNyfeisNym- mes appcliécs Bacchan- fi 

phis quibusedu- fis , portoient aufli ua 

9catus. Apud Lati- thyrfe à la main : lorf- 

jios vulgb Liber di- ?^ elIe J s c*Iébroient les ' 

- - fêtes de Bacchus , elles 



cçJ}atur,quiaebrio 
liberius nihil , nihil 
ab omni cura folu- 
tfotius. Huic nomini 



avoient les cheveux é- 
pars , & frtifoient des 
hurlemens extraordinai- 
res. Ces fêtes s'uppel- 



, refpondet Gr«ecum loien ] ^rtft/fip , p*r- 
il Ly 'cens. Hinc ejus 

fefta vocabantur 

apud Graecos Dïth 

ny/ia ; apud Lati- 

nos verb Liheralïa , 

five Bdcchanalla. 
liPecuîiaria quaedam 

celebrabantur in 

Atticae pagis > 4f- 

colia nuncupara , à 

Voce erascâ, quae 
ï 3 ut rem ùgnificat. Sta- 

tuebantitaqueutres 



ce qu'elles étoient célé- 
brées tous les trois ans. 
Trietêrifïos eft un mot 

• 

grec, qui veut dire frie/x- 
nal , de tria , trois , & 
à'etia nominatif pluriel 
à'etos , neutre , années* 
Ces fêtes étoient aufli » 
appeliées Orgies , à cau'—f 
fe de la fureur des Bac- 
chantes-. Ce mot , Or- 
gies, eft purement grec, 
orgia , & vient de orge , 
, impêtuofitê , fureur. Oïl 
le dîfoit d'abord de tou- " 
tes fortes de fêtes, mais 



V- 
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4&rmât« cum fâcibus , vagabântur per 
armées avec des flambeaux , alloient çà 6* là par 

montes * invios , prœfértim in 
des montagnes fans chemin , principalement dans 

Thrâciâ. Prêter nômina illius , quaé * nômina- 
la Thrace, Outre ces noms de lui , le/quels ' noms o 

expofuimus , vocâtur étiam Dionyfius five 
nous avons cxpofê , il ejt appellé aujji Dionyfius < ou 

Dionyfus t à Jove pâtre ipsîus, & ab urbe 
Dionyfus , de Jupiter pere de lui , tf de la ville 

Nysâ 7 ubi régna vit , vel à Nymphis Nyfseis , 
de Nyfa , où il régna , ou des Nymphes de Nyfa , 

à quibns fuerat edueâtus. Apud Latlnos 
peur lesquelles il avoit été élevé. Chez les Latins^ 

dicebatur vulgô ?Liber , quia nihil eft 
il étoit dit communément Liber, parce que rien tfejt 

liberius , nihil eft folûtius ab omni curâ pra * 
plus libre , jfien n'efi plus délié de tout foin qû* 

■ 

Iiomine ébrio. Nomen gnecum Lyaus refpôndet 
un homme ivre* Le nom grec Lyseus répond 10 

Auic n^mini : id eft , Libero. Hinc fefta j 
à ce nom : c'ejt-à-dire , â Liber. De-là les fêtes 1 1 

ejus vocabSntur Dionyfia apud Gnscos : 
lui étoient appellées Dionylia chef les Grecs : 



apud Latiaos vero , vocabântnr Libc- 
mais che^ les Latins , elles étoient appellées Libe- 

ralia five Bacchanalia. Quœdatn facra peculfôria * * 
râlia ou JBacchanaiia. Certifies fêtes particulières l % 

celebrabantur in pa^is Atricœ , quœ 
étoient célébréesdans les bourg? de VAttique Jefiuelles 



* i 
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hircmos în prato 3 
inflatos 9 & oleo 
inunôos:Saltabant 
per hos ruftici uni- 
co tantùm pede : 
xiarn alterurn erec- 
tuin , & in aëre li- 
bratura habebant: 

f*4Qui cadébant 
( quod proprio vo- 
cabulo cernuarc die- 
tumeft à Romanis; 
eadem fubinde fefta 
ïmitatis ) rilu agref- 
tis coronae , & ca- 
chinnis excipie- 

!*5bântur. Sunt qui 
adumbratum v in 
Baccho fuiiïe ve- 
lint. Nembrodum, 
qui hebrasâ voce 
Bar chus , id eft , 
Ckujî filius, appel- 

;ï6latur. Sunt qui 
Moyfem in eo ex- 
prelFum pugnent, 
acmulta proferunt 
à Poetis attributa 
Baccho, au» plané 

ia Moyfem qua- 



h v s: 

on l'a reftreint aux fètet* *- 
île Bacchus. Les Bac- 
chantes , couvertes de 
peaux de tigres &. de 
panthères f & quelque-» 
fois ayant des flambeaux - 
à la main,, erroient par 
les montagnes ; ce qui 
fe pratiquoit fur- tout 
dans la Thrace. Elles 
étoient auflî appellées 
Minades, du grec maina* 
dos mainomai, qui vient ' 
de mainas , furo , je fuis 
en fureur Outre lesg 
noms que nous venons 
de donner à Bacchus , 
on Pappelloit encore 
Dionyfius ou Dionyfus , 
mot tiré de dios , nom 
de Jupker fan père, Se . 
dè la ville de Nyfa , oi » 
il régna, ou bien des 
Nymphes de ia ville de 
Nyfa , par tefquelles il 
fut élevé. Les Latins^ 
rappdloient ordinaire*^ 
mentL/i^r, parce qu'il 
n'y a rien de plus libre 
qu'un hoir me ivre , ni 
perfoîïne qui foït phif 
exempt de fouet, Le$io 
Gre.cs le* nommotent 
Lyàtus, cer { ui répond au 
Libc des Latins. Lyctus 
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» » 

facra erantnuncupàta Afcolia , à voce grœcâ, r 
fûes étoient appellées Afcolies , d* un mot grec , 

qua fignîficat utrem. Itaque 

qui Signifie une peau de bouc. De forte que*3 

ruftici . , ftatuébaiit in prato 

les payfans de VAttique plaçoieut dans une prairie 

utres hircinos inflâtos & im'mâos ex oîeo : 
: tes peaux de bouc enflées 6* ointes d* huile : 

Hi ruftici fafcâbant, per hos utres , 
Ces payfans fauîoient pardeffus ces peaux de boiic^ 

, cum ûnico pede tantùm ; nam habébant 
avec un feul pied feulement ; car ils avoient 

âlterum pedem eréftum & librâtum in âëre. Illi 1A 
r autre pied levé 6* fufpendu en l'air. Ceux " 

* 

qui cadébant ( quod , à ^vocâbulo proprio, 
qui tomboient ( ce qui , par un mot propre r 

diôum eft cernuare, à Românis jmitâtis 
a été dit cernuâre , par les Romains qui ont imité 

fuMndé eadem fefta ) excipiebântur cum 
dans la fuite les mêmes fêtes) étoient reçus avec^ 

rifu & cum cachlnnis côronae 
la moquerie & avec les éclats de rire de Vajjemblée 

^agréftis. Dofti funt qui s velînt Nembro- 
ihampétre. Des Javans font^ qui veulent Nem- l % 

dura , qui , in voce hebrœâ , appellatur Barchus % 
brod, qui , en mot hébreu t eft appelle Barchus , 

id eft , filiùs Chufi, fiiifîë adumbratum 
c J eft-a-dire , fils de Chus , avoir été représenté 

in Raccho. Alii funt qui purent Moyfemjg 
&i Bau hus. D'autres font qui combattent Moyfe % 

foutiamc/u 
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i7drant.Plerique om- lyô , folvo , 

nés Noémum in eo 

depi&um cenlent f 

fatorem vitis , ac 

vini five monftra- 

torem , fi ve repara- 
i8torem. Ineamfen- 

tentiam explicant 



je délie , . 
parce qu'en effet le via 
délie , pour ainfi dire, 
l'efprit de tout foin & ♦ 
de tout chagrin , & fait 
dire librement tout ce 
qui vient dans la penfée. 
Les fêtes cfè Bacchusu 
s'appelloienr aulTi £>/o- 
, nyfia pat mi le* Grecs: 
quœ Poetaî de Bac- i QS Latins les appel-. 

cho traduntrnem- loient Liberalia ou Bjc- 

chatuilïa. On en célé-12 
broitdc fingulieres dans 
les villages de l'Attique; 
on les appelloit jifcolies, 
du grec askos , qui fignU 
fie , outre , c'eft-à-dire , 
ptfdjj de bouc ou de chè- 
vre. Apre % avoir enflé de ij 
vent ces peaux de bouc , 
comme^on enfle un bal- 
lon ou une vcflîe , & 
après les avoir frottées 
dum, quia nullum d'huile, on alloit dans 

ebrio arcanumeft. " ne P ra , iri ^ b j 

b;tans du lieu lautoient 1 
fur ces peaux d'un feul 
pieu 1 ; teiiant l'autre plié 
& fufpendu eo l^ir.- 
Ceux qui fe laiiîoienîj^ 
tomber, faifoient rire 
toute cette aflemblée 
champêtre Les Ro- 
mains célébrèrent daus ' 
la fuite de pareilles fè» 



pè à Naiadibu> , 
fontium Nymphis 
praefidibus educa- 

' tum fuifle , ut vi- 
num aquâ tempe- 
, randum docerent. 

ipPingunt eumdem 
puerili femper vul- 
tu ; ebrii puerorum 
fimillimi funt^nu- 



aoFariofos comités 
âlli addunt ; tigres 
ejuscurrui fubjun- 

• gnnt , quia vinum , 
exeuffo rationis im- 
perio , i n tempe- 
rantes itâ& furore 
incendit,^c belluis 
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fuîfle expréflnm in eo , ac prôferunt multa 
avoir été exprimé en lui , 6" Us produifent plujieurs 

aegotia attribûta Bacaho à Poétis , quae 
choies attribuées à Bacchus par les Poètes , qui 

quadrant plané in Moylem. Plerique omnes 
conviennent tout-iUfait à Moyfé. Prefque tous IJ 

eenfent Noémum ftaîôrem vîtis , ac five 
penfent Noé le fumeur de la vigne , 6* ou 

monftratorem vini , five reparatorem 

celui qui a montré Vufagc du vin , ou le réparateur 

* < 

vini , fuilîe depichim in eo. Explicant 
dp vin , avoir été dt'peint en lui. Ils expliquait! o 

1. * s 9 m * 

in eam fenténtiam illi negotia , quae Poctse 
dans ce fcnthhent les chofes , que les Foctes 

tradunt de Haccho : nempé eu m fiufTe edueâtum 
racontent de Bacchns : à Javoir lui avoir été élevé 

à Na : adibus , Nympbis praesldibus fônîium; 
par des Naïades , Nymphes pre/identesdesjontaines^ 

ut Ml Poétae docérent vinum temperândun? eiYe 
afin qu'ils apprirent le vin devoir être tempéré 

cum aniâ. Picôres pingunt eûmdem cnm 
avec de Veau. Les peintres peignent le même avec^ 

» vultu femper puerili , quia, é- 

un vifage toujours enfantin , parce que ceux qui font 

» 

brii finit fimiJUmi moribus puerôrum. 
ivrés font très-femblablcs aux mœurs des enfans. 

Pingunt eum nudum, quia nullum arcanum 
Us peignent lui nu , parce que aucun fecret 

eft homini ebrio, Poétae 1 addunt iili 
cft à un Iwmmç ivre, Le* Poètes ajoutent à lui 7 -* 
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fimillîmos reddit. tes. Virg. Gcorg. lib. 2: 

v. J84. Us fe 1er virent 
du mot de cernuare , pour marquer L'aÛion de 
ceux qui fe laiiibient tomber dam ces jeux-là. . 
IUy a des favans qui prétendent que Bacchusiç 
eft le Nembrod de l'Ecriture fainte : car , eu 
hébreu, Nembrod eft appellé Barchus , c'eft-â- 
dire , fils de Chus. D'autres difent que c'eft 16 
Moyfe qui a donné lieu aux payens d'imaginer 
Bacchus , & trouvent plufieurs rapports entre 
ce qui eft écrit de Moyfe , & ce que les Poètes 
difent de Bacchus. Prefque tous les auteursj — 
croient que Bacchus eft une copie de Noë, 
qui a planté la vigne, & qui a montré à &ire 
le vin , ou qui en a rétabli i'ufage. C'eft dans^JJ 
cet efprit qu'ils expliquent ce que les Poètes / 
racontent de Bacchus. Mais il n'eft pas éton- 
nant que les Payens qui avoient une divinité 
pour le bled , une autre pour l'huile , une autre 
pour les fleurs , &c. aient inventé d'eux-mê- 
mes un Dieu pour le vin. Les Poètes difent 
que Bacchus a été élevé par des Naïades, Nym- 
phes qui préfident aux fontaines. C'eft une le- 
çon qui nous apprend à mettre de l'eau dans 
notre vin. On peint toujours Bacchus avec unl(J 
viiage d'enfant : en effet , le vin fait tomber 
dans une efpece d'enfance. On le peint nu f 
parce qu'un homme ivre découvre aifément fa 
penfée, & ne fauroit garder de fecret. On lui^Q 
donne des furieux pour compagnons , & on 
attelé des tigres à fôn char , parce que le via 
faifant fecouer le joug de la raifon à ceux qui 
wfent fans modération de cette liquetar, exciwk 
en eux la colère & la fureur , & les rend fem- 
blablas à des bêtes féroce* 
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comités furîofos: fubjûngunt tigres 
des compagnons furieux : ils joignent des tigres 

eûrrui ejus % quia vinum, ab imperio 
au char de toi, parce que le vin , après V empire 

ratiônis excûflb, incéndit homines intempe- 
de la raifon fecouè , enflamme les hommes intempé- 
rantes ab irâ & furôre , ac reddit eos fimU- 

tous de colère àf de fureur , à rend eux très-fem* 

» 

limos bclluis. 
blabks aux bêtes. 



* 




GAPUT NONUM. 



MERCURIUS. 



ïIVÏercurius , 

Maiagenitus, At- 
lantisnliâ, Jovis& 
Deorum interpres 
afutt ac nuncius. Ita- 
quèalas incapite& 
pedibus habebat , 
qub expeditior «f- . 
ifet àd mandata Su- 
-pcrum perferenda : 
caduceum verb in 
gmanu. Mercurium 
narrant incidifle 
aliquando in duos 
angues inter (e di- 
micantes , utrum- 
. quediremiffeinter- 
pofitâ yirgâ, quam 
4tenebat manu. Indè 
faftum ^ ut virgam 
g^minô angue cir- 
cumfufo infîgnem 
; geftaret > caduceuf- 



M ERCURfif fils deg 

Maïa, fille d'Atlas, fut- 
l'interprète & le mefla- 
ger de Jupiter & dey 
autres Dieux. C'eft pourfc 
cela qu'il avoit des aîlcs 
à la tête & aux pieds , 
afin qu'il pût exécutée 
plus promptement le* 
ordres des Dieux : il 
tenait un caducée à la 
main , & voicî pourquoi. 
On dit que Mercure vit* 
un jour deux ferpens 
qui fe battoient ; il les 
fépara en mettant entre 
deux le bâton qu'il *e- 
noit à la main. De4ij| 
vient qu'il portoît im 
grand bâton entouré de 
deux ferpens ; c'eft tf ce 
qu'on appelle fon cadu- 
cée , qui étoic le fym- 
baie de la paix &C de l'al- 
liance. Comme Mercure> 
éroit le miniftre & le* 
atffager d« Dieux, 
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CHAPITRE NEUVIEME. 



MERCURE. 



MERCURIUS genitus ex Maiâ fîliâ Attântis ~ 
Mercure engendré de Maïa fille d'Atlas ,* 

frtit intérpres ac nûncius Jovis & Deôrum. 
/itf Pinterprete & le mejfager de Jupiter & des Dieux. 

Itaqué habébat alas in capite & in pedibus f _ 
De forte qu' il avoit des ailes à la ute & aux pieds , z 

quo elîet expeditior ad mandita Superûm 
afin qu % il fut plus expéditif pour les ordres des Dieux 

perferénda î habébat verô caduceum in 
qui dévoient être portés : v tf » avoit un caducée à 

manu» Antiqai narrant Mercurium incidiflë 
la main. Les Anciens racontent Mercure être tombé* 

aliqtréndô in duos angues dimicântes intcr fe, 
un jour en deux Jerpens combattant entre eux , 

diremiflè utriimq::e cum virgâ interpô- 
avoir féparé Vun 6* Vautre avec f on bâton mis entre 

litâ* quam virgam tenébatiu manu, Indé^ 
dcux% lequel bâton il tenoit à la main. DeAà il a 4 

faftirm eft ut geftâret yirgam insîgnem prae 
été fait qu* u portait ce bâton remarquable par 



fi m 



angue gemino circumfufo , atquc ut c ad u cens 
*n fervent double mis alentour , & que le caducée 
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eue pacis effet , ac 
foederis fymbolum. 

5Quia Deorum mi- 
nifier & nuncius 
erat Mercurius ; in- 
ditum iili quoquè 
fuit. CamiUi no- 
men , quo nomine 
pueros, ac facrifi- 
ciorum praefertim 
- adminiftros y anti- 
qui vocare confus- 

6verant. Mercurii 
nomen învenit à 
mercibus , & mer-* 
caturâ , cui prsee- 

7rat. Alterùm Mer- 
curii munus erat , 
animas mortuorum 
ad inferos deduce- 
re; ex iifque,,cùm 
res ferebat 3 revo- 

Scare. Tertium, fu- 

9resadjuvare. Idem 
palaeftrae & elô- 
querttiae laude flo- 
rebat : ac faepè pin- 
gebatur cum aureis 
catenis ex ore de- 
fluentibus , quibus 



V R I V s: 

lui donna auffi le nom 
de Camille, nom que les 
anciens donnoient aux 
jeunes gens qui les fer- 
voient , & fur-tout aux 
jeûnes miniftre* des fa- 
crifices LenomdeMer.g 
enré vient du latin , 
merx , marchandife , ou 
mercatura , négoce > 
commerce- Mercure 
préfnlon au «commerce. 
Un ancre emploi de Me v-j 
c ire , étoit de conduire 
les amet des morts aux 
enfers, & de les eu faire 
fomr quand il le fatîoit. 
Une troifieme fonôionS 
de es Dieu éroit de fa- 
vorifer les voleurs- IU 
excelloitauflî à la lutter 
& dans l'éloquence , 8c 
fouventon le repréfen- 
toit avec des chaînes) 
d'or qui fortoient de fa 
bouche , avec lefquelles 
il attachoit ceux qui l'é- 
coutoient. De-là vienne 
que les Grec* l'ont ap- 
pellé Hermès , Errjtos : 
car en grec Ermeneis 
veut dire interprète:. Par-i J 
mi les Romains !es fta- 
tues de Mercure étotent 
placées dans les carre- 
fours , & autres endroit» 
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*flet fymbolum pacis ac fœde/is. Quia ^ 
*toitle fymbole de la paix tf de V alliance. Parce que* 

Mercûrius erat minifter & nûncius Deôrum , 
Mercure étoit le minitire le meffager des Dieux, 

nomen Camilli fuit quoqué inditum ïlli , ex quo 
ke nom de Camille fut aujfi donné à lui, duquel 

flomine antiqui confuéverant vocâre 
nom les anciens avoient accoutumé d'appeller 

pueros , ac praefértim adminiftros facrificiôrunu 
ics pages , 6r fur-tout les ' minières des facrifices. 

Ilîe Deus inveiiit nomen Mercurii , à mérci-^ 
Ce Pieu a trouvé le nom de Mercure , des marchand 

bus , & à mercatura , cui prrerat. Alternm 
difes, & du commerce % â quoi il préjidoit. Vautre!* 

tnmius Mercurii erat dedûcere animas mor- 
fonclion de Mercure étoit de conduire les omet des 

tuôrum ad inferos, atque eas revocâre ex îis 
morts aux enfers , & de les rappeller de ces 

Inferis , cùm res ferébat îd. Adjuvâre fû-o 
enfers f lorfque la chofe portoit cela. Aider les vo-° 

res erat " tértium munus Mercurii. Idem 
leurs étoit la troisième fonction de Mercure. Le même* 

Mercûrius florébat à laude palaefaae & 
Mercure fioriffbit par la louange de la lutte bt de 

eloquéntia , ac faepé pingebâtur cum caténis 
V éloquence , b fouvent il étoit peint avec des chaîner 

aureis defluéntibus ex ore ejus % cum quibus 
d'or découlant de la bouche de lui , avec lesquelles 

caténis vinciébat audiéntes. Hinc appellâtus eft 
chaînes il lioit Us auditeurs. De-ld il a été appcllé** 

P 3 
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audientes vincie- 
lobat. Hinc Hermès 
apud Greecos ap- 
lipellatus eft. Ejus 
ftatuœ apud Roma- 
nos in triviis 9 6c. 
compitis , ut iter 
oftenderent, loca- 
bantur , ^erantçue 
manibus captae ac 
pedibus , & Hermœ 

!l2vocabantur. lidem 
Romani folebant 
Mercuriiac Miner- 
•vae ftatuas jungere, 
&eidemquafltrun- 
co imponere : Her- 
mathenas vocita- 
bant ; item Gupi- 

•« dinis ac Mercurii , 
& Hcrmerotes dice- 

r ; bantur. 



u -r i v si 

où phifiears. chemînt 
aboutirent , & elles 
fervoient à montrer le 
chemin. Elles n'avoîent 
ni pieds ni mains, & on 
les appelloit Hermœ , 
Hermès. Les Romains, 
^voient aufû coutume de 
placer enfembie Jes'fta- 
tues de Mercure & de 
Minerve , & de les met- 
tre fur un même piede£ 
tal : Ces doubles ftatues 
s'appelioient Eermathe- 
nes. Hcrmathéna , eft 
un mot compofé de Her- 
mès , Mefcure , & de 
Athéné , furnom de Mi- 
neive. Il y avoit d'au- 
tres doubles ftatues de 
Cupidon & de Mercure: 
on les appelloit Hermé- 
rôtes : Ce mot eft com- 
pofé de Hermès , Mercu* 
re , & de éros , amor 9 
l'amour. 
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Armes apud Gra?cos. Status ejus locabân-j» 
Hermès che% les Grecs. Lesftatues de lui étoient pla- 

tut apud Românos in triviis & in 
cées chef ks Romains dans les carrefours fir dans 

cômpitis , ut 
les places où plu/ieurs chemins aboutijjent, afin qu* 

ofténderent iter , atque erant capta 
files montraient le chemin , 6r v elles étoient privées 

à manibus & à pedibus , Se vocabântur 
i des mains & des pieds , 6* elles étoient appellées 

Herma. Iîdem Romani folébant „ 
Hermès. Les mêmes Romains avoient coutume de 1 * 

jûngere ftatuas Mercurii & Minérvœ, & eas f 
joindre les Jiatues de Me i rcure ôr de Minerve , 6r de les 1 

impônerequafi eidem trunco: vocitabant eas 
' mettre comme fur un même tronc : ils les appelloient 

Hermathénas ; itèm jungébant (Mtuas 
Hermathènes ; déplus ils joignoient* les ftatues 

Cupidinïs & Mercurii , & illse ftatute dicebdntur 
de Cupidon 6r de Mercure » ces jtatues étoient dites 

■■ 

Hermerotes. 

Hermérotes. — * .» 
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f 

■ ^ 

VENUS. 

r « 

Le Paganifme n'ayant point été renfermé daflt 
vue feule contrée , si n'eft point étonnant qu'il 
fe trouve tant de variété touchant le nom , l'ori- 
gine & l'hiftoire de la même divinité» Par-tout on 
recomioiflbit une divinité qui préfiifoii à la pro- 
priété qu'ont prefque tous les êtres de fe repro- 
duire : mais les Latins l'appelloient Vénus , & 
les Grecs Aphrodite : ici , elle étoit née de l'écu- 
me de la mer : ailleurs , elle étoit fille de Jupiter 
& de Dione ; il eft même arrivé que les hiftoirei 
que l'on publioit de la Vénus d'un pays , ont été 
attribuées ai.fli dans la fuite à la divinité à qui on 
donnoit ailleurs les mêmes fonctions. 

Cicéron , au troifieme liv. île la Nat. des Dieux, 
îi- xxm. ou 59.; dit que la Vénus la plus ancien- 
ne , étoit tille du Ciel & de la Déeflè du jour , 
Cotlo 6V Die nata : « Il y a y dit-il , en Elide > un 
»> temple de cette Vénus. La féconde Vénus , 
y> pourfuit-il , a été formée de l'écume de la mer ; 
» c'eft d'elle & de Mercure qu'on dit que Cupi- 
v» don fécond eft né. La troifieme eft fille de Ju- 
» piter & de Dione ; c'eft celle qui fut la femme 
*> de Vulcain , & c'eft d'elle & de Mars qu'eft né 
•> Antéros. La quatrième Vénus -eft Mile de U 
t> Dééfte Syrie & de Tyrus ; elle eft appellée 
* Afiarte ; c'eft celle qui époufa Adonis. n 

Il y avoit auffi une Vénus célefte , Déelfe de 
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t amour pur , & une Vénus qu'on appelloïl Vénus 
la populaire, Déefl'e de l'amour charnel ; & enfin, 
Vénus Apoftrophia , du grec Apoftrephô , averto , 
parce qu'elle détournoit les cœurs de toute impu- 
reté. La Vénus née de l'écume de la mer eft ap- 
pellée Vénus marine» 

Au refte , c'eft une erreur de ne regarder Vé- 
nus 7 e comme la Déeiîe des fales plaifirs : les 
pjyeos la regardaient plutôt comme la Déelïe des 
réproduâions ; c'eft-à-dire , de cette propriété 
qu'ont prefque tous les êtres de produire leur» 
femblabies , & qui fe fait voir plus fenfibleraenf 
dans les animaux & dins les plantes. 

Voici ce que le F» Jouveaci dit de Vénus, 
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VENUS. 



* A 



NERIS mater 
Dione fuit ;fi!ius, 
Cupido ; item Pi ia- 
pus, ho*torum, & 
Hymenaeus, nup- 
tiarum p rai es ; de- 

aniquè JÇncas. Fi- 
lial vei 6, Charités, 
five Grarise très , 
Aglaia , Thalia~, 

3EuphrGJi»e, Cole- 
batur praefertim 
Amathunte 3 Cy- 
theris , Paphi. Af- 
tarte Sidoniorum 

4Dea,nonaliafuiiTe 
quàm Venus-, ab 
çruditis creditur. 

5Addiçur aliquando 
Veneri cornes Pi- 
tho iîve Stiada , 
isloquentiae Dea. 



V ' 

V ENVS étoit fille de-x 
Jupiter & de Dione , & 
mere de Cupulon; elle 
cijt aufli pour fils Priffpe 
dieu des jardins , &. Hy- 
ménée , qui préfidoit 
aux noces : Elle fut auflî 
mere d'Enée , qu'elle 
eut d'Anchife Seifiîles^ 
font les Charités ou les 
Grareç. EHes étoieni au 
nombre de trois ; à la- 
voir Aeluïe , Thalie 
Euphrofute. Ce met 
Chantes , vient du grec 
karôs , laritos , gratia. . 
Vénus étoir principale-j 
rn^nt honorée à Àma- 
thonte .ville de Chypre-, 

à Cythere , ifle au midi 
du Péioponèfe , Se à Pa* 
phos?\'ilIe de Chypre» 
Vénus eft 3ppellée Cy- 
pris , c'eft-à-dire , Cy- 
prienne , parce qu'elle 
étoir honorée dans rifle 
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VE.NU s: 



DïONEfnit mater Véneris : Cupido fuit fïliusj 
Diane fut la mere de Vénus : Cupidon fut fils 

ejus , . itém Prifipus pnefës hortôrum , & 
d'elle , b aujfi Priape préjident des jardins , 6* 

s • * 
Hymenaeus prssfes nuptiArum, 'fue.runt fiii ejus; 

Hyménée préjident des ncces , furent fils d'elle ; 

fdéniquê Mnéas fait etiam fKius iilf us. 
enfin ' Enée fut „ aujfi fils de cette Dêefpu 

Charités verô five très Grâtia?, Fctticét . Aglàia 

Et les Charités ou les trois Grâces , à J avoir , A^laie , 

• vu 

Thalia, Euphrôfyne, fuére ffliae eius. Venus cole-- 
Thalie , Euphrofyne , fuient filles d'elle. PénusétoitS 

• 

batur pr<eférrim in Amathûnte , in Cytheris, 
honorée principalement à Amathonte , à Cythere , 

in urbe Paphi. Aftârte, Dea Sidoniôrum. 
darfs la ville de Paphos. AJiarte , Déeffe dezSidonicns* 

créditur ab eruditis noti fui ne âlia quàm 
cjf crue parlesfavans n* avoir pas été ' autre que 

Vénus. Pitho, five Suâda, dea eloquénti* 
Vénus. Pitho, ou Suada^ déeffe de l'éloquence ,f 

. âdditur aliquândo cornes Veneri. Colûm-£ 
fft ajoutée quelquefois compagne à Véuus<- Des co^ 



j6 Vénus: 

éCurrum Veneris de Chypre f où la vil!» 



trahebant colum- 
bae,cycni, aut paf- 
feres. Magiftra ini- 



tia duces hortato- 
refque fibi fecif- 
fent. 



& la montagne d'Idali« 
lui eioient principale- 
ment confacrées. Elle 
eft auflî appellée Citké- 
pudicitiae fereba- rée , parce que d'abord 
tur , ut ne puderet après que Vénus euk été 
miferos mortales produite de l'écume de 
i r - la hier, elle fut portée à 

yolutare fe m cœno nfle d ; Cy thcre p fur une 

Jibidinum v conque marine-, & y fut 

Deos ad hsec flagi- particulièrement hono- 
rée. Les favans croie nt^ 
qu'Aftarte , Déelïe de& 
Sidoniens , eft la même 
divinité que Vénus ;c'eft* 
à-dire , que la Déefi'e de 
l'amour étoit appellée Aftartc chez les Sido- 
HiiflS, Pitho, ou Suada , Déefle de l'éloquence 
eft fouvent regardée comme la compagne de* 
Vénus. Pitho vient du grec peité , perfuadeo. 
Le char de Vénus étoit traîné par des colom-(J 
bes , par des cygnes, ou par des moineaux. 
Elle paHbit pour la Déeife de l'impureté , ce* 
que les Payens avoient imaginé , afin de ne 
point rougir de ce que n'étant que de miféra- 
bies mortels , ils fe plongeoient dans le bour- P 
bier des plaifirs infâmes , puifqu'ils avoient des 
Dieux qui les port oient à ces défordres par 
leurs exemples &. par leurs infpirations. Venus 
eut Vulcaia pour mari i elle u'eut de lui aucun 
enfant. 
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bas , . cycïii , aut pâfleres trahébant 
lombes* des cygnes* ou des moineaux trainoient 

currum Véneris. Vénus ferebâtur magîftra 
le char de Vénus. Vénus étoit portée la maitrcjjej 

impudicitiaê, ut fevolutâre in cœno 
de Vimpudicité , afin que fe rouler dans le bourbier 

\ 

libidinum non pudéret , mîfe- 

des voluptés ne couvrît point de confit/ion les mifé- 

ros mortàles * qui feciilènt lîbi Deos duces , 
râbles mortels , qui s'étoient fait des Dieux chefs , 

hortatoréfque ad haec flapitia. 
fe* qui les exhortoient à ces aclions criminelles* 



\ 
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CAPUT UNDECIMU 



NEPTUNUS. 



iNeptunus, Jovis 
frater , maris im- 

Ï>erium fortitus eft: 
lli pro fceptro , 
tridens; pro curru, 
ingens concha; pro 
equis , Hyppocam- 
pi , five equi mari- 
ni, bipèdes tantua\ 
poftremâ corporiS 
. parte in pifciùm 
caudam definente: 
pro fatellitibus 5 
Tritones erant. 
aUxor ejus Amphi- 
trite : élise 3 Har- 
3pyiae. Oceanus , 
. Neptuni fîlius , pa- 
ter fluviorum , 
Thetyn uxorem 
duxit , ex quâ Ne- 



Neptune , frère dej 
Jupiter , eut l'empire de 
la mer en partage : Il 
avoit pour fceptre un 
trident , pour char , une 
coquille d'ime grandeur 
extraordinaire , & pour 
chevaux les Hypocam- 
pes , ou chevaux marins, 
qui n'avoient que les 
deux pieds de devant: la 
partie inférieure de leur 
corps fe terminoit en 
queue de poiflyn: il avoil 
pour garde le* Tritons. 
Sa femme s'appelloir^ 
Amphytrite t &L fes filles, 
les Harpiss, L'Océan y* 
fils de Neptune , pere 
des fleuves , époufaThé* 
tis , dont il etit Nérée & 
Doris. De Nérée & de. 
Doris vinrent les Nym- 
phes » dont les unes 
étoiejit appellées Nèrêu 

croient «liai ojài 
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CHAPITRE ONZIEME. 



NEPTUNE. 



NBPTUNUS , frater Jovis, forritus eft » 
Neptune , i'rere de Jupiter , eut en partage 

imperium maris : Tjridens' eiat i'.li pro 
l'empire de la mer : Le Trident éteit à lui pour • 

feeptro , conclia ir.gens erat i 111 

feeptre , une conque marine fort grande ètoit à lui 

pro curru : Hyppocàmpi five . equi marini 
pour char : Les hyppocampes ou chevaux marins 

bipèdes 11 tantùm , cum parte t poflrémâ 
à deux pieds feulement * avec la partie inférieure 

côrporis definéntein caudam pîfi ;ium , erant ei 
du corps finiffant en queue de poiffon , étoient à lui 

pro equis. Tritônes erant ei pro facellitibus, 
pour chçyaux. Les Tritons étoient à lui peur fatellites. 

AmpHtriteerat uxor eius. Harpyia; erant^ 
Arnphitrite étoit femme de lui. Les Harpies étoient 

{(lue ejus. Océanus filins Neptûni s & pater 
filles de lui. Océan fils de ^Neptune 6* pere* 

fluviôrum, duxit in domtim Therymixôrem, 
des fleuves , conduifît dans fa maifen Thùtys femme t 

ex quâ fuicépit Néreum & Doridem. Nym ^ 
de laquelle il reçut Nérée 6" Doris. Les Nym** 



4 
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4fufcepit. E Nereo 
& Doride progna- 
tae funt Nymphaé , 

. quarum alise voca- 
bantur Néréides , 
quae mari ; Naïades 
fontibus & fluviis ; 
Napea r Dryades , 
& Hamadryades , 
quaefilvis pratifque 

5prceerant. In ter Né- 
réides infignis fuit 
Thetis , Pelei con- 

6 jux. Oceani pariter 
filius erat Proteus , 

. Neptunipaftor,qui 
phocas ejus rege- 
bat ; à Latinis dic- 
tus Vertumnus , 
quia in omnes for- 
mas fefe vertebat. 

7lnter maris mimina 

^cenfebantur etiam 
Glaucus,Ino,ejuf- 
que filius Melicer- 
ta : Glaucus quo 
pafto Deus evafe- 
rit 9 explicat Qvi- 
dius. Met. Ubi XIII. 

?y,9*o. Ino.çonjux 



u N u s. 

préiidoient à la mers 
d'autres s'appellotent 
Naïades , & préfidoient 
aux fleuves & aux fon- 
taines : Ce mot Naïades 
vient du grec , naïeïn » 

'qui fignifie couler x fe ré- 
pandre. Il y avoit encore 
les Napées , les Dryades 
& les Hamadryades , qui 
préiidoient aux forêts Se 
aux prairies. Napées , 
vient de napé , forêt 
defeente , ou vallée plei- 
ne de bois. Driade, vient 
de drus , chêne , arbre, 
LesHamadriadcséioïcnt 
des Nymphes qu'on 
croyoit naître & mourir 
avec les chênes* Ce mot 
vient de ama , enfem- 
ble , & de drys , chêne. 
Il y avoit encore les 
Qréadcs \ côtoient les 
Nymphes des mon- 
tagnes : oros , fignifie 
montagne. Thétis fem-- 
me de'Pélée, fut céle-* 
bre parmi les Néréide*. £ 
Protée aufli fils de VO-£ 
céan , étoit le Pafteur de 
Neptune , il gardoit fes 
veaux marins : Les La- 

.tins rappelloient Fcr- 
tumnusâe verterc, chan- 
ger , tourner i parc» 



Neptune, . iot 

phx prognatae funt è Ncreo & Dôride , è numéro 
phes font nées de Nérée h de Doris , du nombre 

quarimt Nymphàrum, aliée vocabântur Ne* 
de/quelles Nymphes , les unes étoicnt appellées Né- 

réides i quae priera nt mari; aliae voca- 
reides, qui préjidoient àlamer; d'autres étaient ap- 

Mntur Naïades , quae prœerant fôntibus & 
pellées Naiades, qui prèfidoient aux fontaines èf 

fluviis : alla; vocabântur Napéce , Drya- 
aux fleuves : d'autres étoicnt appellées Napëes % Dry a* 

des & Hamadryades , quae praeerant filvis 
des 6" Hamadryades , gai prèfidoient aux forêts 

pratifqâe\\ Tfietis conjux Pélei fuit infignis 
6" aux praix'içs; . thétis femme de Pélée fut infigneï 
jut^tA illufirc 

inter Neî^j4 es '?^ r à tells i paftor Neptûni , qui . 
parmi les Néréides. Protée , pafteurde Neptune, Icquelo 

Prôteus regébat phocas ejus , erat pa- 
Protée gouvernoit les veaux marins de lui , étoit éga- 

ritér filius Océani : didhis fuit Vertumnus à 
lement fils de l'Océan : il fut dit Vertumne par 

mu£i appelle 

■ 

Latinîs , quia vertébat fe in omnes formas, 
les Latins , parce que il Je tournoit en toutes formes. 

Glaûcus , Ino , & Melicérta filius ejus , cenfeban- 
Glaucus , Ino , 6" Mélicerte fils d'elle, étoient comp-ft 

tur étiam inter nûmina maris. Vâtes 
tés aujfi parmi les divinités de la mer. Le Poète 

Ovidiuséxplicat pachun à quo pa&o 
Ovide explique la manière par laquelle manière 
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erat Atham?mtis qu'il prenoit toutes for- 

Thebarum régis: tes déformes Parmi lei7, 

ÎT . «» divinités de la mer oïl 

«une , irata Juno rnmnt<? ailfn Gîaucus . 



» > 



cgit in furias j qui- 
tus ille agitatus ne- 
cem uxori machi- 
natus eft :Furen- 
*em Ino fueiens,ïn 
mare fe dcjécit 3 
Kum filio Melicer- 
^târ Utruraque mife- 
xatus Neptunus , 
Deo's maris cfle jut 
fit , & Inonem Leu- 
totheath , Melicef- 
tam verb Palœmo- 

*Onem dixit. Nec prae- 
tereundus inter 
Deos maris, ./Eobis 
eft , ventorum ar- 

î îbiter. Ejus regia & 
ventorum carcer % 



compte aufli Gîaucus , 
Ino & Ton fils Mélicerte. 
Ovide racontecomment 
Glaucus devînt nlieu. 
Pour ce qai eft d'Ino ,8 
elle éioitv^ile de Cad- 
mns & fœiufde Sémélé : 
elle fut femme d'Atha- 
mas,, Roi de Thebef. 
Junon, t&ujours Irritée , 
contre î^apgjâ* A génor, 
pere àT 
Cadmus 
mas daj 
reur , 
Ino fa 

éviter la.fiir? 
«ffi'ari t (e précipita dans 
la mer avec fou fils Mé- 
licerre. Neptune ayanto 
compa^fiîon'de Vtfn & de 
TautreVies mit au nom- 




bre.des Dieux de la mer, \ 

c i &. donna à Ino le nom 

prope S.ol am m de i,^r«< , & à Mé- 

.ffiolus infuJiscùV. licsnre celui de P<î«mo«. 

fcllocatur. In angufto Lorfque quelque mortel, 

frero quod Siciliam é:oic ainfi déifié , on lui 

ab Italiâ feparat , -d.onnoit ordinairement 

monftra duo mari- nn autre nom.; hosnuly 

v fut appelle Quinnus : Se- 
lla ponuntur apo£- œé!é # TlliaM , einfî dcf 

ps, Scylla nempè Entre les DiewxiQ 



r 

• 1 Neptune:, r . lof 

Gîaucus evâferit deus.Inoerat conjux Athamântiso 
Glaucus devint dieu, Ino étoit femme d'Athamas a 

régis Thebârum : Juno irdta egit hune Atbamantem 
r<?i <fe Thebes : Jkh0/j irnVfe puwifa cef Athamas 

in furias , 'à qui bu s furiis îlle a&itâtus, 
dans les fureurs , par le/quelles fureurs lui agité , 

machinants eft necem uxôri: Ino fugiens 
projetta la mort violente à fa femme : Ino fuyant 

marîtum furéntem, fedejécit in mare cum 
fon mari furieux , fe jeta dans la mer avec 

fïiio Mdkértâ. Neptûnus miferâtus utrûmque, 
fon fils M&façrta. Neptune plaignant Vun 6' Vautre 

juOlt ^r«lif Deos ^nâris , & dixit Inônem 
o ïdonnafpigjfâ Dieux de Limer , 6' <tff Ino 



JLcucothèeun.; dij&t verô Melicértam Palcimonem* r 
LcucotSte^>J|p-4jt Mélicerte Palémon. 




TTolus , arbîtef ,'^îitoriHL- ûeç eft prsetereûn- . rt 
Eo/C , arbitre cles vfK^^-^ rt/ui doit 1 ° 

dus fub > fîléntio intûjV Deos maris. . 
être pajjé fou$ Jilcncc parmi les Pieux de la mêr. 

\ sï-r ■ t*lK . 

Régia ejtijî 8c ^Sarcer venflri'.m coîïbcafur propé j x 
£<z Cour de luï&ltf}>njbti des vents eji placée auprès 

Siciliam V in ^fàfiib's /Eoliis. Duo monflra 
de la Sicile dans Usijlcs Eo tiennes. Deux monjiresl2 

mïrfna , jiempé , -Vrw £c Ch'aryMisponnnfrr à 
marins t àfavoir , Jfc Ckarybde font plates par 

Poétis in frê^i ap 'ûfto , quod féparat Sîcf- 
les Poètes dans le dttP$m'V$g>it , qui fépare laSi- 

lîam ab Itdliâi Syrciie? degébant vitam in 
€ik fie Vltalie, Lct Sjrchcs pajj'oim la vie doits * 
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13& Charybdis. In de la mer, on ne doit 



eodem freto Siculo 
degebant Sy renés, 
quse fuavitate can- 
tùs pelleâos veéèo- 
res in brevia fyr- 
tefque perduce- 
bant. 



pas oublier Eole , qui 
eft l'arbitre des vents. 
Son Palais , où eft auflîj f 
la prifon des vents, eft 
auprès de la Sicile dans 
îes ifles Eoliennes. Scyl-fj, 
la & Charybde font 
deux monftres marins, 
que les Poètes placent 
dans un petit détroit qui 
fépar< la Sicile de l'Italie. Les Syrenes fe te-i 3 
noient auflî dans le/ même endroit : elles atti- 
roieùt vers elles les paflagers par la douceur 
de leur chant , & enfuite elles Jes fajfoient 
échouer contre des bancs de fablet^Spçontre 
des écueils. Les Peintres des defèîérs #emps 
repréfentent les Syrenes ibus la Êprénlt fecn- , 
mes , qui de la ceinture en bas mio^àCtk for- 
me de poillbn ; mais cette^peAtin^^aali vient 
aux Néréides & non aux*-8^euesM£,és Syrenes , 
feloji l'opinion des ancieW, avaient la tête & 
le corps de femme^jufqu'à la ceinture, & la 
forme d'oileau de ^teinture en bas , ou bien 
elles avoient tout \p corps dîpj^aa & feule- 
ment la tête de femTne ; au Vdfte. , les Syrenes 
étoietit filles du fleuve AcliéloiïsV'Çit de la Mufe 
Terpficore , ou , félon Servius ÎMÎe Calliope. 
Elles étoient au nombre de trois ; quelques-uns 
en comptent pourtant jufqu'à cinq. Antiquité 
expliquée* Tome a. part. {jpag. 591. Natalis 
Cornes , lib* VII. cap. g 



t 
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Neptune:, ïo^ 

eôdem freto Siculo , quae Syrénesperducéhanc 
le même détroit Sicilien^ le/quelles S y renés amenoient 

• 

in brevia fyrtéfque , vettôres pellé&os 
dans des bajfes & des fyrtes , les pajjagers attirés 

des baS'fonds & des fables , 

à fuavitate cantîis îllarum. 
par la douceur du chant d'elles. 
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CAP-UT DUODECIMUM. 



PLUT O. 



*Plutonis conjux 
Proferpina, Cere- 
ris filia j quam ra- 
pere coaÔus eft , 
quia Dearum nul- 
î^m, quae tam de- 
ïormis regni domi- 
no vellet nubere, 

ainveniebat. Infero- 
rum fluvii, Ache- 
*on , Cocytus , 
Phlégeton , palus 

^Styx. Cuftos infe- 
r'orum 3 Cerberus, 
canis triceps; por- 
iitor Charon , (e^ 
nex inexorabilis : 
carnifices , Furiag 
très , Ale&o , Me* 

faera , Ttfiphone , 
agellis & facibus 

Viannafe. Plutonis 

- * ♦ 



P 



LUTON , Dieu des^ 
enfers , eue pour fem- 
me Proferpine : elle 
étoh fille de Cérés , & 
Pluton fut contraint de 
l'enlever, parce qifjj ne, 
trouvoit aucune Déefie' 
qui voulût être la femme 
du maître d'un royaume 
auffi affreux que le fien. 
Les fleuves des ettfer$2 
étoient l'Achéron , le 
Cocyte &. le Phlégéton: 
Il y avoit encore le Styx, 
qui étoit un marais & 
aufli un fleuve de* eu- 
fers. Le Styx eft une 
fontaine d'Arcadie,dont^ 
l'eau eft mortelle ; elle" 
forme un ruifToau qui 
demeure long - temps 
caché fous terre Platon 
dans leP/zœ<&/i,ditque, 
quaipd ce fleuve entre 
dans les enfers', 11 forme 
d'abord un marais. Cer-^ 




M* 
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CHAPITRE DOUZIEME; 



•PLUTON. À . , 

f 

PROSERPINA fïlia Cereriseratconjux Plutônîs ,^ 
Proferpine fille de Cérès étoit femme de Pluton , * 

quam Proférpinam Pluto coâftus efl rapere, 
laquelle Proferpine Pluton fut 1 contraint d'enlever t * 

4 

quia non inveniébat ullam Deârum quaevel- 
parçe qu'il ne trouvoit aucune des Déeffes quivou- 

let fe nûbere domino • regni tint 
lût fe voiler pour le maître d'un royaume aujjl 

ïtrtmarïit au maître 

defôrmis. Acheron % Cocytns , Phlegeton erantv 
ajfreux. UAchéron , le Cocyte , le Phlègéton étoknt 

fîuvii inferôrum : Styx erat palus , & 
les fleuves des enfers : Le Styx étoit un marais , 

- 

etiam fluvius inferôrum, Cérberus canis trî- 
aujji un fleuve des enfers. Cerbère chien à trfis$ 

ceps erat euftos inferôrum : Charon , fenex 
têtes étoit le gardien des enfers : L'ai on , vieillard 

inexorâbilis , erat pôrtitor. Très fûriae , fcC- 
inexorable t étoit le batelier. Les trois furies , à fa- 

licèt , Aléfto , Megcera , Tisiphone , armât* cum* 
voir , Alecio , Mégère , Tifiphone , armées de 

flagéllis & fâcibus, erant carnifices infe- 
fouets àr de flambeaux i étoient les bourreaux des / 

rôrum. Très Parcoe, fcilicét , Clotho , Lâche- 
ra, Le} twis Parques , à f avoir , Chtho^ Lache^ ■ f 



Digitized by Google 



}f oS ( Ptu 

admînîftrse , Parcse 
très , Clot^o , La- 
chefis , Atropos : 
Illse fatalem tene- 
bant colum modô 
nigf â involutam la- 
nâ , modo albâ , ex 
«que filum duce- 
banc , quo recifo , 
pereundum erat. 

y Mortuorum ani- 

V 5 operâ Cha- 
xontis tranfveâae , 
«îeducebantur à 
IVIercurio ad judi- 
ces JEacum ^ Mi- 
2ioem 3 & Rhada- 
TOanthum , qui ex- 
penfà fingulorum 
yitâ , probos mit- 
tebant in Eiyfium , 
fceleratps inTarta- 
rum detrudebant. 

6Eorum pœnas , & 
infignium facinoro- 
forum nomina def- 

7cribit Ovidius. Poc- 
ro anima in Elyfios 
campos miffœ, poft 

wturn ùwwun 



t o: 

bere étoit le portier des 
enfers ; c'étoit un chien 
à trois têtes* Caron étoit 
le nautonnier ; c'étoit 
rçn vieillard inexorable. 
Les trois Furies faifoient 
la fon&ion de bour- 
reaux : elles s'appel- 
loient Alecîo', Mégcre & 1 * 
Tyftphone. Elles te- 
noient un fouet d'une 
main & de l'autre un * 
flambeau. Les trolf'Par-^ 
ques Ciotho , Lachéfis , 
Atropos , étoient dans 
la dépendance de Plu- 
ton : Elles tenoient la 
quenouille fatale , gar- 
nie tantôt de laine noi- 
re , & tantôt de laine 
blanche , dont elles tU 
roient un fil , qui étoit 
la mefure de la vie de 
chaque homme : car on . 
mouroit quand ce fil 
étoit une fois coupé. Lés- 
âmes des morts , que*" 
Caron pajlbit à l'autre 
bord , étoient conduites 
par Mercure devant les 
juges des Enfers , pa- 
çus, Minos. & Rhada- 
manthe , qui, après avoir 
examiné la vie d'un cha- 
cun , envoyaient dans 
rElyféeceuj£ S uiavoieni 

fis, . 
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<î$,Atropos, erant admiuiftrae Plut6nis : lllaa 
fis, Atropos , étoicnt les Servantes de Pluton : Elles 

tenébaut ' colum fatâlem , modô involutan» 
tenoient la quenouille fatale , ta/j/of enveloppé* 

cum lanâ nigpa , modô cum lanâ al- 
tfvtc rte la laine noire , tartrôf avec de la laine blan~ 

h, À , ex eaque lanâ ducébant filum , â quo 
fi.c % & de cette laine elles tiroient le fil, après lequel 

rerifo pereûndum erat. Animae mortuôrutn, tranf- 
coupé il falloit périr. Les ames des morts , paf-£ 

vé&a? ab opéra Charôntis, deducebantur à 4 
fées avec Vocuvre de Caron , étaient conduites pap 

Mercurio ad jûdices /Facum t Minôem, Sc'Rhada- 
Mercure aux juges Eacus , Minos , tf Rhada* 

mânthum, qui , à vira (îngulôrum expénfâ, mit» 
manthe , ?iu , après la vie de chacun pcfèe , en* 

tébant probos in Elyfium , & de- 
voy oient les gens de bien dans VElyfée , & poujfoienp 

tru^ébant fcelerâtos in Tarcarum. V"ates 
avec violence lesfeélérats dans le Tartare. LePoëtcQ 

Ovidius deferibit pœnas eôrum , & nômina fa-, 
Ovide décrit les peines d'eux, & les noms dest 

>cînorofôrumiusIgnium. PoYrô anima? mi/Tac 
fcélérats in/ignes. Au refle les ames envoyées^ 

in campos Elyfios , educebântur ex iis campis 
dans les charr^s Elyjiens , étoient tirées de ces champs; 

poft certum numerum annôrum , & migrabanC 
après un certain nombre d'années , tf pajjbiento 

in alia côrpora , ut inftituerent 
dans d'autres corps , afin qu'elles commençaffent, 

vitam novam fed ântcquàm exireiit é 
une vie nouvelle : mais avant qu 1 elles fertijfent dtp 



S 10 

îiumerum , ex iis 
educ'.bantur , & ia 
alia migrabant cor- 
pora.novamut vi- 
tam inftituerent : 
fed antequàm feli- 
cibus exirent cam- 
pis , hauriebanc 
aquas fluvii Lethes , 
qùarumea vis erat, 
ut rerum omnium 
prseteritarum obli- 
vionem afferrent. 



U » 



Plut ô; 

vécu en honnêtes gens$ 
& renfermoient dans le 
Tartare ceux qui avoient 
mené une vie déréglée. 
Ovide fait la deicriptionô 
de leurs Supplices , &. 
nous apprend les noms 
des plus fameux coupa—, 
blés. Au refte les ames« 
qui avoient été envoyées 
dans les champs Ely~ 
fées, en étoient rappel- 
lées après un certain 
nombre d'années , 8c 
pailbient, dans d'autres 



corps «peur commencer 

8Mortui, quorum une nouvelle vie : mais 

infepulta jacerent avant que de fortir de 

cadavera 3 centum cet heureux féjour, elles 
annos in ripa Sty- 

is errabant , qui- , fleuve Le . th . é ,> «« av0,t 

n: i W la propriété de faire ou- 

exattis, aUia- blier tout le pafle. Le*g 



DUS 

route 



tranlmitte- amei de ceux dont les 

corps étoient privés de 
la (epulture , erroient 
pendanVcent ans fur le 
rivage du S?yx ; mais 
après ce temps là , Ca- 
roo les p a Hoir de l'autre 
côté. Entre les oMfYérens, 



f^bantur. Plutonis 
nomma tria prae 
ca?teris crant Hluf- 
tria , Orcus , dice- 
batur , quafi Urgus, 
yel Uragus , qubd 

omnes urgeret îp noms <* e p l^o» * il y en* 

mttfttumfretriiul, * rroi < de remarquables: 
v ^ - 9 , 9 Orcus , Fébruus & Dis. 

ab atotiquo verbo „ étoit appé!îé Qrcus % 

tebruo, quod ligui- comme fui dirôit Urgut^ 



/ 

m 

v , P L V T O N fît 

•tmpîs feîicibus , hauriébant aquas -flùvii 
champs heureux , e//es avaloient des eaux du fleuve 

Lethes , quârum aquârum vis erat ca , ut 
Léthé % de/quelles eaux la force êtoit telle , <2" 9 

v«rru 

afférrent obliviônem omnium rerum practe- 
fXles apportoient Voubli de toutes les chofes paf- 

rltârura. Môrtui , quôrum cadâvera jacé-g 
£ées. Les morts , defquelsJes cadavres itoient fiè- 
rent iufepûlta, errâbant per centum annos 
meurés non enfevelis , erroient pendant cent ans 

in ripa Stygis ; â quibus anuis exâttis , 
fur le rivage du Styx , par U J quels ans écoulés # 

pajfés , 

tranfmittebantur à Charônte. Tria nôminag 
ffr ètoient transportés par Caron* Trois noms * 

é • * é 

fequéntia Plutônis erant iljûftria prae caete- 

fuivants de Pluton étoient illujtres par-deffus les au- 
tant 

ris nominibus ejus : fcllicêt , Orcus , Fébruus , Dis % 
très noms de lui : à [avoir , Orcus , Fébruus, Dis, 

feu Pluto : Dicebârur Orcus , quafi , £/r- 
ûu Pluto 11 : Il étoit dit Orcus , pour ainfi dire Ur- 

gus vel Uragus , propter quod urgéret omnes 
gus ou Uragus , à caufe qu' il pretpyit tous 

y contraignait 

hommes in interitum ; dicebâtur Fébruus , à 
les hommes à la mort ; il étoit dit Fébruus , du 

verbo antlquo Fébruo , quod fipmficat purgo \ 
mot ancien Fébruo, qui Jignifie je purge, 

luflro , quia multae luftratiônes &purga*- 
je purifie , parce que plufieurs luftrations &purifir 

tiônes adliibebantur in cœrérnoniis funé- 
gâtions étoiçnt employées dans les cérémonies funfim 
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fri» Vivra: 

ficat purgo, luftro : ou Uragp,to latin ij 
. ". b r M'i-L ur«ere , prefler , con- 
q«« in fonebtibus JV« r ; P p „ ce ' ue ce . 

czeremonus , multae pj eu f orce tous j e5 hom- 

luftrationes & pur- me s à mourir : Il s'ap- 

gàtiones adhibe- peîloit zu&Fébruus\ de ^ 

JfcObantur. Prœcipua Ancien . verbe februo* 

j r „ DU qu fipjufie purifier, par- 

tonifiebant, ditta nies f UfM5 bres , oo rai- . 

iob eamdom caufam {bit beaucoup de îuftra- 

Tebrua unde etiam rions & de purifications, 

fluxit nomen Fe- On faifoit.cenain5 ft- xa 

* - p crinces principaux en 

bruaru menfis, quo rhonne J de Vm>n , 

haec facnficia pera- qui > par Ja r8 if on que 

fclgebântur. Plutonis nol)S venons de dire, 

vocabulnm à grœ- s'appelloient Fébrua ; 
câvoce^vrtwfig- ij**fg 

«ificanre g^^fe 

^ quia aurum & alia vrier a pr5s fon nom f 

inetalla in imam .parce que c'était dans ce • 

tellurem naturae temps-là que i'onftifôit 

provida benieni- ces facrifices. Le nomu 

ï U+**JL+ de Pluton vient du mot 

tas, ut laterent, lwm mii flgnifio 

, cetrufit , îphlque % 5 riche ff es % parce que 

ûdmovit inferxs , j a f a g e prévoyance de la 

ac Plutonis arbitrio nature a enfermé dans 

fubiecit, ut finec- les entrailles de la terre, 

•lL J l'or & les autres me- 

tant poeta, r«uam g* ^ cacherJi 

, ob caufam PJuto la cupi d it( s des hommes, 
Dis à Latinis ap- en \ ts approchant des 
I Iffellatur. Poetaeta- enfers; aiuô elle les a 
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tribus. Quœdam » facra ^ precipuaio 

fcres^ Certaines cérémonies facrécs principales 

fiébant Plutôni, didla ob eâmdem caufam 
étoient faites à Pluton , cfites pour la même caufe 

Fèbrua : undé etiam fluxit nomen menfi* 
. Fébrua : d'où aujfi a coulé le nom du mois 

\. 'Februarii , in quo h#c facrifïcia peragebantur. 
Février , dans lequel ces facrifices étoient faits» 

Vocâbulum Plutônis dûcitur à voce graecfin 
Le mot de Pluton ejt tiré d* une voix grecque 

fignifîcâ'nte divitias , quia benignitas pn> 
fignifiant les richeiiès , parce que la bonté pré-* 

vida natûrae retrùfit aurtitn & 

voyante de la nature a pouffé en arrière Vor & . 

alia iiietàlla in tellûrem imam , 
les autres métaux dans la terre la plus profonde , 

ut latérent , atque admôvit ea in- 
afin qu' ils fuffent cachés , & les a rapprochés aux 

feris ipfis* ac fubjécit ea arbitrio Plutônis ^ 
enfers mêmes , &• lésa fournis au caprice de Pluton t ' 

ut Poétae finçébant : t)b quam caufam 
comme les Poètes feignoient , pour lequel fujet 

Pluto appelldtur Dis a Latinis. Tamen 
Pluton ejt appzllé Dis par les Latins. Cependant 1 * 

Poètae prœfecérunt divitiis Deum peculi£- 
des Poètes ont prêpofé aux richeffes un Dieu p'articu* 

rem, Plutum de nômîne, adminifiruin Plutônis v 
lier, Pluttts de nom, minlftre de Pluton: 

fâciunt eum claudum , quia opes 

ils font \Jtu boiteux , parce que les richejjcs 

comparante tarde : ftciimt eum caecum , quia 
font Qcquijcs tard: Us font lui aveugle, parce q\& 

■ ' k j • 



ïî4 . Plu t jo; 

luen pectaliarçm mis fous la puiflanee de. . 

Deum , Plutonis ? lul ° n » à cc î u f , difeût 

les Poètes, & c'eft pour 

cela que les Lalins Pap- 
pelloient Dis. Les Poë-Xfc 
tes ont pourtant encore 
imaginé un Dieu parti- 
culier pour les richefiës, 
nommé Plutus , minif- 
tre de Pluton. Ils difent 
que Plutus eft boiteux , 
pour marquer que les 
richeffes ne s'acquièrent 
que lentement, Ce Dieu eft encore aveugle ; 
eue les richelles' tombent fouvent entre les 
irftins de ceux qui ne les méritent pas. 



adminiftrum, divi« 
tiis praefecerunt - 3 
Piutum nomine ; 
claudum faciunt , 
quia tardé compa- 
rantur opes : cae- 
cum , quia faepè îrn- 
aieritis contigunt. 
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«Ut cœli & infe- 
rorum , fie terrse 
propria quaedam 

aérant numina. Prin- 
cipem interagref- 
tes Deoslocum ob- 
tinebant Pan & Pa- 

jles. Pan Metcurii 



Comme le cièl & les f 
enfers avoient leurs di- 
vinités particulières , la 
terre avoit auili les Hen- 
nés. Le Dieu Pan & lai 
Déefîe Paies étoient le$ 
principales divinités ter- 
reftres. Pan , fils de Mer-* 
cure avoit la *ête , le** 

— H. ... m 
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Châtia contingunt faepè immé- 
fes richejjes arrivent Souvent à ceux qui ne k$ 

ritis. 

méritent point. 



\ - * 
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CHAPITRE TREIZIEME. 

PAN , FAUNE , LES SAYRES &c. 

• * • 

UT quaedam nûmina erant numîna % 
Comme certaines divinités étaient les divinités* 

propria cœli & inferôrum, fie quadam 
propres du ciel tf des enfers, ainfi, certaines divini- 

. de meme 

cûmina propria terrse. Pan& 
tés êt oient les divinités particulières de la terre. Pan 6" * 

Pale* obtinébant jpnncipem locum inter Deos 
Paies obtenoient k principal lieu entre les Dieux 
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fililis , xapri caput pieds , la barbe &. les 

ac pedes , nec non 'g»*' 'J^JJ^-Hj 

iarbam &cornua 3 uSSc g g ïe X?cnt 

gerebat : il!um co- r es C ompagaon$ ; au(K 

«nitabantur Satyri , bien que le Dieu Silvaiu; 

non difîimiles : i- qui préfidoit aux forêts. 

temqueSilvanUifît- H*toitpani«uUérement 4 

. V . M1 * r. rflD f or T*, honore dans l'Arcadie :~ 

4 >aium prafes. In Le$ Rom ^ n , cé|é 

S Arcadia praecipue 1)roient lc$ Lnpercalet 

colebatur Pan : ejus en fon honneur .dans le 

ïn honorem Roma- mois de Février-' Pen- 

ni menfe Februârio dant ce$ fêtes > ies Prê " 

celebrabant Luper- ? cl de Patt • 

. r . Lupcrques couroient 

caha , quibus m tout nuds par h ville ^ 

feltis Luperci Pa- Ce mot Lupercâlia vienr 

tlOS Sacerdotes , de Lupercal , qui étoi* 

Iiudi pçr urbem dif- une grotte furie mont. 

çcurrebant. Pan, ut PaIûdn >. a , a " s Ia * ue ! ic 

3. r \ on croyoït a Rome qu'u- 

ipfa vox graeca m- ne louve avoit allaité 
.nuit , ac teftatur Rémus & Romulus. Les 
Servius, fymbolum Lupercaies Ye célé- 
brât Univerii 3 in bçoient autour de cette 
«rao homines bel- e rotte ' D l autres , di f ei8t 

i v ~- **• r . * <I« e ces fefces etoient 

luismixtifuninta- \ m appei!écs ; parc . 

quehipernè homi- qu'elles fe faifoient en 

Élis, infernè pecu- l'honneur du diev. Pan, 

dis Ipeciem gère- <ï u * garantii Jes trou- 

bat.Fiftulameefta- P esu * <*es SMêm du 

~j r loup. Pan, comme ce- 

bat , ad fign^ficao- ^grec lé marque, 

*um paitium mua- .eowmeS&rviw raffuw; 
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agrcftes. Pan filius Mercûrii gerébat captit ac^ 
champêtres. Pan fils de Mercure portait la tête &3 

pedes capri , nec non barbam & côrnua 
les pieds de bouc , ni non la barbe 6* les cornes 

capri. Satyri non difsimile* Pan , comi- 
\ de bouc. Les Satyres ncndijjemb tables à Pan, Vac- 

tabantur illum , itémque Sil'vijius prœfes filvarum 
•compagnoient , baujji S ilvain préjident des forêts 

comitabatur Pan. Pan colebâtur praecipué 
accompàgnoit Pan. Pan ètoit honoré principalement^ 

Sn Arcadiâ: Romà'ni ceîebrâbant Lupercâ'Ha 
€7i Arcadie : Les Romains célébroient les Lupercalei 

* 

in honorent ejus , in menfe Februârio , in 
€n honneur de lui, dans le mois de Février , dan* 

qiribus feftis, Lupérci , Sacerdôtes Panos , 
lesquelles fêtes , les Luperques , Prêtres de Pan, 

nudi difeurrébant per urbem. Pan , nt 
tout nuds couraient çà&là par la ville. Pan , commet 

ipfa vox grseca innuit , ac ut Sérvius 
€€ même mot grec Vindique , çomme Seniuf 

teftatur illud,, erat fymbolum Univérfî, in . 

le témoigne, étoit lefymbole de l'Univers, dan» 

» . »* . 

quo .hommes funt mixti béjluis : itaque 
lequel les hommes font mêlés aux bêtes : de forte qua 

Pan gerebat fupernè fpeciem hominis , 
Pati portoit par en haut V apparence d'un homme , 

înférné fpeciem pecudis : jîeftabçit fif- . 
& paren bas la figure d'une bête : il portoit une forte 

tulam , ad concéntum fignificaiulum 

jie petite fixité , pour le concert qui devoit Ctre marqt^ 
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di jun&arum inter étoit le fymbole de l'U- 



fe ordine pulcher- 
rimo, concentum. 
6Narrat Paufanias , 
cumGalli^Brenno 
duce , Graeciam 
percurfantes,tera- 
plum Delphicum 
pararent ipoliare , 
injedumillisàPane 
improvifum terro- 
rem , quo percufïi 
omnes fugam arri- 
ypuerint. Indè na- 
rum , ut terror fine 
causa fufceptus , 
panicus appelletur. 
SPales invocabatur à 
paftoribus : eadem 



niver? , dans lequel les 
hommes font mêlés avec 
les bêtei : c'eft pour- 
quoi Pan avoit par en 
haut la figure d'un hom- 
me , par en bas celle 
d'une bêie ; il portoit 
une forte de flûte à plu- 
fieurs tuyaux ,'pour mar- 
quer l'harmonie des par- 
ées du mojide unies en- 
femble dans un ordre & 
un concert admirables. 
Paufanias raconte , que£ 
lorfque les Gaulois qui , 
parcoururent la Grèce 
fous la conduite de 
Brennus , fe difpofoient 
à piller le Temple de 
Delphes , Pan répandit 
tout d'un coup fur eux 



, , une terreur imprévue , 

ac Cybele effe pu- qui leur fit prendre la 
tabatur; Ejus fefta fuite. De-là vient que- 
Palilia celebraban- épouvante où l'on tom-' 

be quelquefois fans fu- 
jet, s'appelle terreur pa- 
nique» Palès étoit invo-g 
quée par les pafteurs ; 
on la croyoit la môme 
que Cybele : Ses fêtes» 
appeliées Palilia » é- 
toiene célébrées vers la 
fin d'Avrils Faune, fils<j 
de Picu$ , roi de* Latins* 



tur Aprili exeunte. 
ÇFaunus quoque , 
Pici Latinorum ré- 
gis fîlius , in agref- 
tium Deôrum nu- 
jnerum veniebat , 
quia mu 1 ta docue- 
Mthominesadagri- 



Digitiaed 



?an , Faune , les Satyres , &c. 1 1 9 

pàrtium mundi junctârum inter fe cum 
des parties du monde unies entre elles avec 

_ 

ordine piilchérrimo. Paufânias narrât Phoc , fcili-g 
un ordre fort beau. Paufanias raconte ceci^ à fa- 

cèt; cùm Galli percurfântes Gneciam fub 
voir ; lorfque les Gaulois parcourant la Grèce fous 

Brenno duce , fe parurent ?d fpoliare templum 
Brcnnus chej\ fe -préparaient à dépouiller le temple 

Délphicum, terrôrem improvffum fuifiè ïn)éi)um 
DeJphique , une terreur imprévue avoir été jetée 

illis à Pane, à qi;o terrôre perciilîi , omnef 

eux par Pan , par laquelle terreur frappés \ tous 

■ 

fuerunt compofiH ità ut arrîpuerint fuganu 
furent difpofés dételle forte qu 1 ils prirent la fuite, 

Inde hoc eftnatum, fdlicét , ut terror fufeeptus 
Ue-lâcecicft né % à favoir , <qu' une terreur prife 7 

fuie causa , appellétur terror panicus. Pales invo-a 
fans fujet , eji appellée terreur panique. Paies était* 

cabatur à pailôrïbus. Putabâtur elle eadeni 
invoquée par Us p^fleurs. £ lie étoit crue être la même 

ac Cybe'e. Pauiia fefla ejus celebrabântnr 

que Cybele. Les PalUles fttes d'elle étaient célébrée» 

»'.*** • 

in menfeAprlîi exeûnte. Faunus , ftlius Pici , 
dans le mois Avril s'en allant. Faune , fils de Picusjx 

régis Latinôrum , veniébat quoque in numerum 

roi des Latins , venait aujfi dans ïe nombre 

■ » * ■ * 

Deôaim agréfiïûm , quia riocuerat 

des Dieux champ ares , parce qu y il aveit inftruit les 

* 

liomines circa mnîra nesotla fpeSântia ad ufLyn 
hommes fur plu/Uurs çft&bs regardant vtrsl'ufanQ , 
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culturae ufum fpeo étoit auili au nombre 



COtantia. Pomona 
fruftuum ; Flora 3 
feu Chloris, florum 
g jgerebat curam. Lu- 



cabantur Floralia, 
&tubâ indiceban- 
«zrur. Pnstereà,fuum 
iingulis fontibus , 
fluviis, domibus , 
hominibus, Deum 
affignabant ; Do- 



des Dieux champêtres, 
parce qu'il avoit donné 
aux hommes plufieurs 
infîru&ions furl'agricuU 
ture. Pomorre étoit lalO 
di , ejus in hono- Déefl'e des fruits : Flore 

rem celebmi , vo- ou Cl0ris » ceUe de$ ' 

fleurs. Les jeux que Ton j r 
célébroit en fon hon- 
neur , s'appeiloient les 
Jeux Floraux : on les 
publioit â fon de trom- 
pe. De plus ,les Payensj^ 
avoient imaginé une di- 
vinité particulière , qui 
préfidoit à chaque fon- 
meltici Du Lares 9 taine , à chaque fleu- 
five Pénates , ap- ve , à chaque maifon * 

Mpellabantur. Lares ' & une pour chaque hom- 
me ; Les Dieux domef- 
tiques s'appeiloient La- 
res ou Pénates. Il y avoit 1 5 
auili des Lares qui préfi- 
doient aux rues , aux 
carrefours & aux che- 
mini , & c f étoit-là qu'on 
leur rendoit un culte di- 
vin. Les fêtes que l'on 
célébroit en leur hon- 
XdfTunc hominum ef- neur s'appeiloient Com* ' 
figies è lanâ, tan- pitales, du latin compi* 

quàm vittKn* pia- P l f c f oû- aboutie. 

culares , fufpende- f ?* plufl 1 ur$ - ru " ou 

, plufieurs chemins. Dans 14 

"m m ÇQmpms^ Jejfmps de ces jeux, 

agriculture 



vicorum etiam , iti- 
nerùmque prsefides 
erant ; itaque in vi- 
cis & compitis co- 
lebantur, & ludis 
in eorum honorem 
celebratis , Compi- 
talitiis nomeri erat. 
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agriculture. Pomôna gerébat curam frûchmm. 
de ^agriculture. Ponw ne port oit le foin des fruits. 

FJoraJeu Chlorisserébarcuram florum. Ludl 
Flore ou C loris porto it le foin des fleurs. Les jeuxi I 

celebrati in Jionorem ejus , vocabantur Fejla 
célébrés en V honneur d'elle , étoient appellés Fêtes 

Floralia, & indicebântur à tuba. 
Florales , & étoient annoncées par ' la trompetteé 

Pratereà Ethnici afîlgnâbant fiium Deumxi 
De plus les Payens ajjignoient fon propre Dieu 

singulis fôntibus , fluviis , domibus , homînibus : 
à chaque fontaine , fleuves , maifons , hommes ; 

Dii. doméftici appellab.intur Lares five 
Les Dieux dôme/tiques étoient appellés Lares ou 

Pénates. Lares erant etiam preiîdes vicoruitij^ 
Pénates. Les Lares étoient aujfi préfidens des rues 5 

itineriîmque : itaque colebantur in 
tt des chemins : de forte qu* ils étoient honorés dans 

vicis & 111 campitis ; & indé nomen erat 
les rues 6* dans les carrefours; 6* de4â le nom étoit 

€ 

Iudis Compitalîtiis celebrâtis in honôrem eôrunu 
&ux jeux Cempitalitiens célébrés en l'honneur d'eux. 

Tune effigies homimim eftîdta è lanâ 

Alors des figures d'hommes faites de laine étoient 1 ** 

pendebautur in compitis , tanquàra vidhm<e 
Jufpendues dans les carrefours , comme des victimes 

piaculâres %* Lares rogabântur ut eftûnderent 
expiatoires, ôr les Lares étoient priés qu y Us répandiffenl 

• 

in hacc fimulâcra , iram & pœnas y fi hominos 
fur ces figures % la colère Us peines , fi les homme* 
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TOgabanturque La- on fufpendolt dans le* / 
res , ut in hase fimu- 
îacra iram & pœ- 
nas effunderent, fi 

quas ipfimet homi- 

nés commeruiflent. les Dieux Lares de tour* 
IçCùm bullas pueri ner toute leur colère fuc 



carrefours des hommes? 
de laine; c'étoient d«s 
effigies que l'on regar- 
doitcomme des viôimes*, 
d'expiation , Se on prioit 



deponébanr , eas 
< Laribus confecra- 
lébant. Canes illis e- 
rant dicari , animal, 
domefticumôc fidè- 
le ; ipfique caninâ 
pelle veftiebantur, 
X7L0CUS Laribus do- 
mi facer , vocaba- 



ces figures , & de fair* 
tomber fur elles les pei- 
nes que les hommes 
pourroient avoir méri- 
tées. Lorfque les enfansljj 
quittoient les bulles 
qu'ils portoiént au cou, 
on confacroit ces bulles 
aux Dieux Lares. Lesg^ 
chiens , animaux do mét- 
riques & fidèles , leur 



iStur Lararium.Yiàtm étoient cohfacrés : Les 

& rsofiW** Dieux Lares etoientmê- 

rrajtites. nomina- 



bantur , quafi qui 
multa familiis com- 
moda praeftarent. 
içProprium cujufque 
hominis numen , 
Gtriium vocabant , 
cumque fimul cum 
' unoquoque nafci & 
mori, arbitraban- 
aotur. Duplicemfta- 
tuebant Genium f 
skerum candidum 



me vêtus d'une peau de 
chien. ^L'appartement 1^ 
de la raaifon ou étoient 
les ftatues des Dieux 
Lares, s'appelloit Lara- 
rium. On les appeiloitjg 
audî Pfctflites , c'eft-à- 
dire , tutélaires ou bien- 
faiteurs , du latin prcef- 
tare , être debout , ou 
procurer, parce qu'on 
les regardait comme 
étant toujours prêts de 
procurer auxfamilles les 
avantages dout elles 
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ïpfimet commerulfiènt aliquas pœnas. Cùm 
lux-mêmes euffent mérité quelques peines. Lorfque 1 * 

pucri deponébant bullas , coufecrâbant eas 
les enfans quittoient les bulles f ils les confacroient 

Lâribus. Canes, animal donïéfticum & fidèle ,i(J 
eux Lares. Les chiens % animal domeftique & fidèle, 

•rant diclti illis; ipsiiue Lares veftie- 
étoient confacrês à eux; hi les mêmes Lares étoient . 

bânturé pelle caninâ. Locus domî faeer 
vêtus de peau can ine. V endroit de la maifon confacré 1 7 

Lâribus , vocabitur Lararium. Iidem nomi- g 
muxLaresy è toit appe lié Larérium. Les mêmes étoient 1 9 

aabântur Prafiites , quafi i!li qui praeftârent 

éippellés Prédites , comme étant ceux qui procuroient 

famliiis multa cômmoda. Ethnici voeâ- 
eux familles plufieurs avantages. Les Payens appel- 1 9 

• 

hznt Genittm numen proprium cnjufquehominis, 
ioient Génie la divinité propre de chaque homme % 

atque arbitrabântur hoc , fciïicét , eum Genium 
& ils croyoient cela , à /avoir , ce Génie s 

fiafci & mori fimùl cum unoquôque homine. 
maître tf mourir enfemble avec un chacun homme 



Ethnici ftatuébant dûplicem Genium , âlterum 
Les Payens établiffoient un double Génie , Vun 20 

«ândidum & féiicem , âlterum nigrum & finiftrum , 
blanc & heureux , Vautre noir & gauche. , 

<iui , fi eflèt fôrtior prae albo , mul&âbat ma- 
lequel, s 9 ilétoit plus fort que le blanc , traitoit dure- 

lè miferum homînem ab omnibus infor- 
mai* Z* mulheurçux htmme par toutes les infor* 

L % 
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& felicem, alterum avoleut befoin.rLa divî-19 
nigrum & finif- 
trum , qui fi albo 
effet fortior 3 om- 
nibus infortuhiis 
miferum ' hominem 



nîté particulière à cha- 
que homme s'appelloit 
Génie , & on croyoit que 
ce Génie naiftbit & 
mouroit avec l'homme. 
Chacun avoit deux Gé-20 



aimalèmuléhbat. Fe- ni f* » l '™ bUnc & . fav ^ 

n*>„:~* rable , Pauire noir fcc 
funefte. Si celui-ci étoit 



m in a ru m Genios 
appellabant Juno- 
nims. Serpens Genio 
.ajdicatuserat. Rerum 
humanarum veluti 
cîavum modcraba- 
tiir Fortuna , dea 
ca>ca 3 rotae infi- 
dens volubili , & in 
folâ inconftantiâ 
û4conftans. Huic ma- 
. ximè fypplicabant , 
cique varia , di- 
verfis nominibus', 
templa pofita répé- 
ta 5 riuntur. Si quis for- 
; tunâ fecundâ & fa- 
vorite abutererur , 
hune pleétebat îtfe- 
mefis, & indignos 
ingratofqueulcifce- 
fl6batur. Inditum id 
illi nomen à voce 



plus fort que le blanc , 
il caufoil toutes fortes 
de maux au malheureux 
auquel il étoit attaché. 
Les Génies des femme^I 
s'appelîoient Jununs. 
Le ferpem étoit confa 
cré aux Génies La For 23 
tune tenoit , pour ainfi. 
dire, le gouvernait des 
chofes humaines : Déef- 
fe aveugle , Se qui n'eft 
confiante que dans fon 
inconftance. On avoit24 
une dévotion particiu 
liere pour cette déefle , 
& il paroît qu'on lui 
avoit élevé plufieurs 
temples en dirrérens en- 
droits y fovf difterens 
noms. Néméfis châtioit2Ç 
ceux qui abnfoient des 
faveurs de la Fortune. 
Elle punifibit aufii ceux 
qui par le.ir ingratitude 
fe rendoieut indignes 



»- 
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tûniis. Appeîlâbant Junones Géuios femindrum.^l 
tunes. Jls appelloient Junons les Génies des femmes. 

Serpens erat dieâtus Genio. Fortûna , dea %% 
Le ferpeht étoit dédié au Génie. La Fortune , dceffe- 

3 

caeca, Infldens rotae volubili , & , 
aveugle , placée fur une roue qui tourne aifément; 6* 

conftans in folâ ' inconftântiâ , moderabatur 

confiante dans la feule inconfiance , gouvemoit 

v*« « , '- ■ * 

véluti cJavum rcrum humanârum. Ethnici 
comme le gouvernail des chofes humaines. LesPayens^4 

• 

fuppîicâbaut masimè huic des, atque 
faifoient des fupplications fur-tout à cette déejje , 6* 

templa varia reperiûntur pofita ei r fub 
des temples divers font trouvés mis à elle , fous • 

divérfts iiominibus. Si quis abuterétur de for-** 
divers noms. Si quelqu'un abufoit delà for- ï 

tunâ fecundâ favénte , Nemefis plettébat hune , 
tune féconde 6* favorable f Néméfis pliait celui-là > 

châtiait 

& ulcifcebâtur iiidignos ingratôfque. Id nomen * 
& puniffo 'U les indignes 6' les ingrats. Ce nom 20 

fuit inditum 11 li à voca graecâ , qux fiçuîfkat 
fut donné à elle d y un mot grec , qui lignifie 

dîfiribucre, quia , , veluti , dividébat 
diilribuer , parce que» pour ainfi dire , elle divifoit 

unicufque pcenas & prnemia. Légitur - 

à chacun les peines 6* les récompenfes. Elle eft lue 7, 

• ■ •* 

c^uoque di&a Adrajtota^ vel abAdrâfto, rege 
auffi dite Adraiiée , ou a? Adrajte , roi 



pr 
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er«câ,qu*fignifi- de» bienfait* / qu'ili »- fi 
* voient reçus. Ce nom lui*" 

car dipfien: quia J^^-^c ^ 




què leg 

taea ; vel ab Adraf- 
to, rege Argivo- 
rum , qui primus 
aram illi condidit ; 



Si les récompenfes > ou 
de nemésâo , s'indigner , 
llreçn co/ere Elle a aufli27 
été appellée Adraflèe y 
ou d'Adrafte , roi d'Ar- 
vel qubd nemo il- gos 1 qui * e premier lui 
lam poffet efïugere, un r autcî • °» P"" 

k que perfonne ne pou- 



Ut vox graeca fonat. 

a8Rhamnunte , pagus 
Àttfcae fuit, prae- 
cipuè colebatur. 
Hinc Rhamnufia 
vocatqr à Poetts. 

açAlatam exhibe- 
bant , ad fignifi- 
candamceleriratem 
pœnarum , quae im- 
pios y non tardo 
pede y confequun- 
turiinfidentemro- 
tae, ut indicarent 
cam viciflltudincm 



voit lui échapper : c'eft r 
ce que fignifîe ce mot 
Adraftée , qu'on a fait " 
venir de l'a privatif & 
& de dralmos , fuite. 
Néméfis étoit fur-toutlS 
honorée à Rhamnu* > 
ville de l' Afrique : c v eft 
pourquoi les Poètes lui 
ont donné le nom de 
Rhamnufie. On la pei-29 
gnoit avec des ailes» 
pour marquer que la pei- 
ne fuit de près le crime.- 
Elle étoit afïife fur une 
roue? pour montrer la 
viciflitude avec laquelle 



n „z 4 r a la punition fuccede à la 

, qua 'délitas ma. fa^XaNuit&leSom.** 

rcfpondent, ufque meil , aUlreme nt Mor- 3 

gofuccçdunt. In Deo- phée, étolent auûi au 
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Argivôrum , qui primus côndidit aram illi , 
des Argiens , qui le premier bâtit un autel à elle y 

vel quôd «emo poflet effugere illam , ut 
eu parce que perfonne ne pouvoit fuir . elle , comme 



vox graeca fonat., Nemefis colebàtur 
le mot grec, le fait entendre* Néméfis étoit honorée 

t \ 

pnecîpué in Rhamnûnte. Rhamnus fuit pa- 
. principalement â Rhamnus. Rhamnus fut un vàP- 

gus Atticae : hinc Nemefis voeâtur Rham- 
lage de VAttique : dc-lâ Néméfis eft appellée Rham- 

nufia à Poétis. Antirmi exhibébant eamxg 
nûlîa par les Poètes. Les anciens repréfentoient elle ■ 

alâtam ad celeritatem pœnârum , quRconfequûntuF 
Ûtlée , pour la célérité des peines , qui fuivent 

V ' ' ' " ' " » 

Impios cum pede non .tardo, fijpinoàiidam : 
les impies avec un pied non tardif , être fignifiée -: 

exhibébant eam infidéntem rot* , ut 
ils repréfentoient elle affife fur une roue , afin qu* 

indicàrent eam viciflîtûdinem cum quâ * pœ- 
ils indicaffent cette viciffitude avec laquelle les pei- 
na refpôndent deli&is , atque fuccédunt iis deli&is. 
nés répondent aux fautes , 6" fuccédent à ces fautes. 

Nox & Somnus fiveMôrpheus referel>âiitur 
La Nuit & le Sommeil ou Morphée étoient rapportés]* 

i 

«tiam in numerum Déorum. Momus 1 genitus ex 
4uffi dans le nombre des Dieux. Momus engendré de y 1 

utrôque , fcilicét, ex Somno & ex No&e, 
: Vun & de P autre , à J avoir , du Sommeil àt de la Nuit « 

prsefidébat ludo - jocifque. Templa - 

préfidovt au jeu fir aux amufemens$ Des temples** 
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nombre des Dieux. 
mus né de l'un & de 
l'autre , préfidoit aux 
jeux & aux ris : on avoit 
poulié la fuperititiori 
jufqu'à bâtir des temples 
aux crimes les plus 
znonftrueux , tels que 
l'Envie ,1a Fraude, la 
Cafomnic ,,la\Difcorde , 
la Fureur. On enavoit3^ 
aufli érige aux maladies , 
à la Fièvre , à la Peur , 
a la Pauvreté , à la Né- 
ce fiité , à la Tempête. 
Ce qu'il y avoit d'un 3 3 
peu plus, raifonnable , 
c'eft qu'ils âvoient auifi 
attribué les honneurs 
divins aux vertus , à la 
Fidélité , à la Juftice , 
autrement Aillée , a la 
Pié:é, à la Pudicité, à 
la Concorde , à la Véri- 
té , à la Santé , à la Li- 

Aftreae , Ketatî , . be ' té 1 à la " Paix • enfin » 

P**,! :,*;«•;*» rVn~*%v au Silence. Ce Dieu du 
udicitise. foncer- r . , . ,w T t 

lilence etoit appelle Har- 

pocrate chez les Egyp- 
tiens, &. Si^alion parmi 
les Grecs : l'un 8t l'au- 
tre étoit repréfenté te- 
nant le doigt indice fur 
les lèvres Y comme pour 
imposer filence. L'arbrej^ 
Petféa étoit confacré à 



rum ctiam nume- 
rum referebantur 
Nox & Somnus , 

3ifive Morpheus. Ex 
utroque genitus 
Momus, ludo jo- 
cifque praefidebat v 

3iPofita quoquè tem- 
pla vifebantur va- 
riis feelerum monf- 
tris &morbis; ut * 
Invidiae , Fraudi , 
Calumniae, Difcor- 
dise,Furori,Febri, 
Pavori,Paupertati, 
Neceffitati , Tem- 

5 jpeftatû. lllud pauîo 
re&ius , quod eof- 
dem honores tri- 
buerent virtutibus, 
Fidei, Juftitiae,five 



dise, Veritati, Sa- 
luti , Libertati , Pa- 
ci y .demum Silcn- 
tio 3 cujus praefes 
apud iEgyptios 
crat Harpocrates; 
apud Graecos Siga- 
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«luoque pofita variis monftris fcelerum &c 
auffi pofés à divers wonjtres de k grands crimes tt 

morbis vifebântur, ut Invuliac , 
aux maladies étoient vus , comme à l'Envie , à la • 

Fraudi, Calûmnia? , Difcôrdiae t Furori, . 
Fraude $ <i la Catomnie , <i /a Difcorde , û /d Fureur , 

Febri, Pavôri r Paupertâti, Neccftitdti , 
*î7<z Fièvre , ^ Peur , d /rf Pauvreté , 4 /a Nécejfité , 

» 

Teiiipeftâti. Illud negotium erat paulô réc- 

à la Tempête. Ceci ètoit un peu plus à3 3 

. ■ ■ » * 

» 

tius, fcîlicet , quô,d tribnerent eôfdem 
propos , à /avoir , ^u' ils attribuaient les mêmes 

honores virnttibus , Fidei , Juftiti*, fîve 
honneurs aux vertus , <i /a Fidélité , <i /d Ju/f icc t ou 

Aftréae, Pietâri , Pudicifiaî , Concôrdiae , 
u4/ir^ , à la Piété , d /a Pudicité , ^ /a Concorde % 

Veritati , Salut!, Lîbertâîi , Paci\, 
à la Vérité , <i la Santé , d /a Liberté , J fa Ptz/jt , 

detnùm Silént'o, cujus Siléntii Harpocrates<erat 
enfin iiu Silence , duquel Silence Harpocrate étoit 

praçfes apud ^Egyntîos; & Sigàlion erat 
le président che% les Egyptiens ; tf Sigalion en étoit 

prnefes apud Grxcos : utérque pinpebâtur 
le pré/ident chef les Grecs : Vun & Vautre étoit peint i 

cum dlgîto imïice admôto labris , Çuafi in» 
avec le doigt indice appliqué aux lèvres , comme or- 

dicens filcntium. Arbor Pérfea erat facra 
donnant le filence. U arbre Perféa étoit confacré14 

Harpocrati ," quod folia ejus irboris 
à Harpocrate , parce que Us feuilles de cet arbrt 
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lion : Uterque pin- Harpocrate , parce que 
gebatur cum digito la £ euille de cet » rbre a 
indice labris admo g f ° rme f S^ÎML' 

~ -, . Se Ion rrutt celle aun... 

to, quafi filenhum c «ur. Parmi les Egyp-3* 

34Îndicens. Harpo- tiens c^toitAngéronie, 

crati facra erac ar- qui éjoit la Déefle du 
feor Perfèa, quod fa {latue 

éius folia Hngua • aV0lt la bouchc coufue 
V a. ' g 9 & cachetée 
truttus autem cor- 

35 dis f rpeciem prae fc ferant. Ab Hfdem* 

iEgyptiis Angeronia, filcntii dea praefes 

habebatur , ejufque fimulacrum , ort obli* 

gato & obfignato proûrabat» 



Pan , Faune f les Satyres , Sec: 13 f 

ferant prae fe fpeciem lingue , fruéhis autem 
portent devant foi la figure d'une langue , les fruits 

ferant pr* fe. fpeciem cordis. Angerônia** 
portent devant foi la figure d'un eaux. Angéronie** 

habebâtur dea praefes filéntii ab iifdem 

étoit tenuk dée(fe prêfident dufilence par les mêmes 

». * 

^Egyptiis, atque firaulàcrum. ejus proftâ- 
Egyptiens , 6r la ftatue d'elle étoit expofée pw* 

bat cum ore obligâto 8c obfignàto* 

bliguement avec la bouche liée autour & cachetée* 



■ • 
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PARS SECUNDA. , 



DE SEMIDEIS ET HEROIBUS, 
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CAPUT PRIMUM. 



ORIGO ID'OLOLATRIR 



»lCuMprimùm ho- 
mmes , abrepti cu- 
piditatum leftu , in 
graviora i flagitia 
prolapfi funt : tune 
originis fuse&Con- 
ditorisobliti, nova 
fibi numiria fabri- 

atcarunt. Ac primb 
quidem Solem & 
Liînam ador^vere , 
qyia nihil fbrmo- 
nus objiciebatur 
fenfibus , quorum 
judiciofçrè omrçia 



A 



près que les hom- 
mes , emportés par l'ar- 
deur de leurs partions % 
furent tombés dans les 
plus grands crimes; alors 
ayant perdu le fouvenic 
de leur origine & de 
leur Créateur, ils fe for- 
merent de nouvelles di- 
vinités. D'abord ils ado-- 
rerent le Soleil & la' 
Lune , parce que rien de 
plus beau no> s'ofïroit à 
leurs fens , qui feuls 
étoient la règle de leurs 
jugemens : Dans la fuite 
ils rendirent aux nom- 
«es mêm^ le culte 

SECONDE 



t 



SECONDE PARTIE. 



DES DEMI-DIEUX ET DES HEROS. 



C H APITRE PREMIER, 



ORIGINE DE L'IDOLATRIE. 



Primum , cùm homines abréptî^ 

Au commencement , après que les hommes emportés 1 

ab îcftu cupiditâtum , prolàpfi funt in flagi- 
par V ardeur des pajjions , furent tombés dans de s for* 

tia praviôra ; tune obîiti memoriam (une 
faits plus griefs ; alors ayant oublié lefouvenirde leur 

* 

originis & fui Conditôris , fabricârunt fibi no- . . 
criçine àf de leur Créateur f ils fe forgèrent de nou- 

va numina. Ac quidem i*rimô adoravéfe So-/< 
velies divinités. Et certes d'abord ils adorèrent le So- 

lem& Lunam, quia nihil formôfius objiciebâ- 
leil t> la Lune , parce que rien plus beau n'étoît pré* 

tur fénfibus , judicio quorum fénfuum,metie- 
fenté auxfens , au jugement defquels fens , ils me* 

bantur feré ômnia. Delnde adhlbuéftint 
JuroUm pi cfoue toutes chofes, Enfuïte ils employèrent 
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metiebantur : dein- qu'ils ne dévoient ren- 



dè hominibus ipfis 
cultumuni D^ode- 
bitum adhibuerunt. 

Jld primus omnium 
tentafle Ninus fer- 
tur , circà mundi 
annum 1945 , qui, 
collocatâ publiée 
patris fui Beli fta- 
tuâ, juflit ad eam 
preces & vota con- 

4cipi Exemplumfe- 
cutœ gentes vicLnae, 
divinos honores 
luis principibus , 
aut heroibus de gé- 
nère humano benè 
meritis decreve- 

Jrunt. Sic in ter Su- 
peros relati Satur- 
nusj Jupiter 3 Nep- 
tunus, Hercules , 
aliique ; & pro nu- 
miniDus deindè ha- 
bitifunt, commuai 



dre qu'à Dieu feu!. Quel- J 
quesauteurs ont imaginé 
que Ninus fut le premier 
qui tomba dans uu pa- 
reil égarement , ver* 
l'an du monde mil neuf 
cent quarante-cinq , 8t 
qu'ayant expofé publi- 
quement la (ta rue de fou 
pere Bélus , il ordonna 
qu'on adreileroit des 
vœux & des prières à 
cette ft a tue. A ion exem-4 
pie, félon ces auteurs , 
les nations voifines dé- 
cernèrent des honneurs 
divins à leurs princes & 
à leurs héros , qui a- 
voient bien mérité des 
hommes. Ge fut a'mfi 



difent ces mêmes au- 
teurs , que Saturne , Ju- 
piter , Neptune , Hercu- 
le & les antres. furent 
mis au nombre des ha- 
bit ans du Ciel , & que 
dans !a fuite ils patte- 
rent pour des divinités à 
qui on rendoit des non- 
neurs divins , par le fuf- 



gentium omnium ^ ra 8 e unanime de toutes 
fuffragio, pracipuè le * nations > & fur-tout 



Graecorum , qui 
$eteris eruditione 



des Grecs y qui palloient 
pour le peuple le plus 

fage & le plus fayant do 



1 
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Origine de l'Idolâtrie. 13^ 

homin>bus ipfis cultum débitum Deo 
ai Pégard des hommes mtmes le culte dû à Dieu 

* ■* 

uni. Niuus fertur tentâflè id primus % 
feul. Ninus eft rapporté avoir ejjayé cela le premier* 

è numéro omnium , circà annum mundi milléfimum 
du nombre de tous , vers Van du monde mil 

nongentéfimum quadragéfimum quintum : qui 
neuf centième quarantième cinquième : lequel 

Ninus , à ftatuâ Beli fui patris collocâtâ 
Ninus , après lajiatuc de Belus fon pere placée 

pûblicé , juflit preces & vota 

publiquement , il ordonna des prières & des vœux 

•« » 

côncipi ad eam ftatuam. 'Gentes yicinae fe-^ 
être conçus à cette Jiatue. Les nations voifines ayant* 

eût» exémplum , decrevérunt honores divfnos 
fuivi cet exemple , décernèrent des honneurs divins 

fuis principibus aut herôibus benë méritis 

à leurs princes ou hérts qui avoient bien mérité 

- 

de génère liumâno. Sic . Saturnus , Jupiter, Nep- 
du genre humain. Ain/l, Saturne, Jupiter , Nep-\ 

tunus , Hercules , aliique relârï funt in ter 
tune , Hercule , tf les autres furent rapportés entre 

fuperos, &deindé habki funt pro nu mini-» 
ceux d 'en-haut , 6* enfuite furent tenus pour des divim 

bus, à fuffrâgio commûni ômnium gentium « 
nités , par le fujfrage commun de toutes les nations , 

praecipué à fufr'rdgioGraecôrum , qui credebântu* 
fur-tout par le fuffrage des Grecs , qui étoient cru$ 

praeftâre prie caeteris in eruditiône ac in 
mccclkr par-deffus les autres en érudition & 

Mi 



1^6 Origo Idolol^tri^; 

ac fapientiâ praef- l'univers. Mais c'eit peut 

tare credebantur. comi°îere tes hommes > j 

£r\ j* »i • i • que de peiner que lido- 

60rdinem nihilorm- ^ fe. ç 0ït l Té?mdlîQ 

i , nus aliquem ltatue- f ur f a terre par imitation 

bant inter Deos; & à l'exemple de Ninus, 

quofdam enim cen- Les hommes en trouve- ; 
* febant omni excer> la fource dans La 

„ : corruption de leur cœur, 

tione majores : ut & f J mpM dans u foi j 

Jovem, Junonem , b le ^ c & le dérèglement s 

Neptunum , &C. de leur imagination. On 

quofdam minores ; a trouvé l'idolâtrie éta- 

1 ut Pana , Faunos , ; l'Amérique , 

Satvros Nvm- 011 ll n y a glieres d a . p ~ 

JTOtyrOS , Wym .parencc qu'on eût ja- 

7phas , &c. Nonnul- ma is entendu parler de 

losdimidiatosquafi Niuus. Quoique les* 

Deos , five Semi- Payens eufl'ent plufieurs 

■ deos,appellabant, Dieux, ils étàbliffokiit 

^rl^JLl^^À^ cependant des ordre» 

quimaternumdun- di ^ rens parmi lcf 

taxât, paternumve Dieux . u y en 8VO i t 

Îenus ab aliquo quelques-uns qui paÇ- 

)eo ducerent, ut foient, fans contredit, 

jEfculapium , Pol- pour être lesplus grands; * 

lucem , & fimiles. c K °r\ , T/n Z: 

u c . » Neptune , &c. D'autres 

J\ SDeniquè heroibus Soient d'un ordre infé-~ 

ob res prseclarè rieur : tels étoient Pan , 

jgeftas 3 & magna Faune , les Satyres, les 

quidam in morta- Nymphes , &c II y en 

, les collata benefi- ayoit quelques-uns qui 

1 ,. n'etoicn: Dieux qu'a de. 

cia , cœlum ac di- mi . on i ej appsUoit de _ 

f mitatera indulfe- œ i . Dieux ; ç'étoieui 



■ 
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tapîéntiâ, Nihilômimis Ethnici ftatuébant aliquem^ 
Jageffe. Néanmoins les Payens mettoient quelque** 

ôrdinem inter Deos : cenfcbant enim quof- 
crdre entre les Dieux : car ils comptoient quelques- 

dam majores pra* ceteris Diis cum air. ni 
uns majeurs par-dejfus les autres Dieux avec toute 

cxceptiône: ut, Jovem, Junônem , Neptûnum , 
exception : comme , Jupiter , Junon , Neptune t 

• 

&c. & cenfébant quofdanv min6res : ut , 
&c. ôr ils comptoient quelques-uns mineurs : comme » 

Pana, Faunum, Satyros, Nymphas , &c. 
Pan , Faune , /a Satyres , /« Nymphes , ârc.7 

Appellabant nonnûîlos , quafi t Deos 
I/f e/z appclloient certains, pour ainji dire , Dzeza: 

dimidiâtos fr T e Semîdeos , qui dûcerènt ge- ' 
à moitié ou Demi-dieux , lefquels tiroient leur ori~ 

nus dûntaxat paternum msternûmve 
g/we feulement paternélle ou feulement maternelle 

9 

ab aliquo Deo , ut, iïfculàpium, Pollûcem8c 
fie quelque Dieu , comme , Efculape , Po//iaf âf 

simiîes. Déniquè indulférunt #% 

autres femb labiés. Enfin ils eurent l'indulgence a? ac-<* 

cœlum ac diviuitâtem herôibu?, ob 
corder le ciel (t la divinité aux héros , à caufe des 

res geftas pr&clâré., & * ob quxdam 
chofes portées glorieufemeiù , & à caufe de certains 

• 

m asn a bénéficia collâta in mortâle. Hoc s fcllicèt, 
grands bienfaits conférés aux mortels. Ceci, à f avoir ,9 

riieere de duôbus primis gencribus Dcôrom , 
parler des deux premières fortes de Dieux* 

M J 
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prurit. De duobus ceux^mnedefcendoîent 



des Dieux que du côté 
de leur pere , ou du côté 
de leur mere , comme 
Efculape , Pollux & au- 
tre* femblables. Enfing 
les Payens eurent la foi- 
biefle de placer dans le 
ciel & de mettre au rang 
des Dieux, les héros qui 



primis Deorum ge- 
neribus di&um eft 
parte prima ; nunc 
de Semideis & He- 
roibus 
durn. 



•'étaient dî/tinfçués par leurs belles adions fie 
par les grands fervicesqu'ili avoient rendus aux 
hommes. Nous avons parié des deux premières^ 
fortes de Dieux dans la première partie de cet 
abrégé-, nous allons traiter préfentement des v 
Demi-Dieux & des Héros, 



Ç A P V T SECUNDUM 



PERSEUS. 



jk AcRisius, Àrgi- 
vorum Rex: 3 cùm 
oraculo didiciffet f 
futurum ut periret 
àpuero,quem Da- 
«aë tilia fua par e- 
ret,hancaereâ turri 
inclufit, appofîtis 
friiflr^ik»* » nè cpùs' 



A, 




crisius, Roî (PÀr-n 
gos , ayant appris de 
l'oracle qu'il périroit par 
la main d'un fils que Da- 
naë fa fille mettroit au 
monde, il enferma cette 
princefle dans une tour 
d'airain , & lui donna 
des gardes , afin qu'au** 
cun homme n\n pût ap» 
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diôum eft in parte prima ; mine 
a été dit dans la partie J première ; maintenant 

diflTérere diflèréndum éft de Semideis 
U difeourir doit être difeouru touchant les demi-Dieux 

U faut parler 

1 

r * • ■ 

& de Herôibus. 
6* touchant les Hères. 
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t 

Cum Acrliîus , rex Argivôrum, didiciflèt ex_ 
Après qu'Acrtfius , roi des Argiens, eut appris ac* 

«i^culo hoc, fcilicet , ut perlret à puero quem 
V oracle ceci , 4 /avoir , qu'il périrait par V enfant qu$ 

Dânaë fua fttia pareret , efle negotium 
Danaê fa filU mettroit au monde , être une chofe 

futur um , iiiclûiit hanc filiaqiin turri aereâ 
future , // enferma cette fille doits une tourd'airain 



I 
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ad illam vir afpira- 

àret. E6 tamen pene- 
travit Jupiter in im- 
brem aureum muta- 
tus , hoc eft , auro 
corruptis puellaé 

3cuftodibùs. Geni- 
tum fie furto Per- 
feum, Acrifius in 
arcam abdidir , & 
in medios fluétus 
projecit : fed à pif- 
catoribus fervatus. 

4Cîim setate procef- 
lîffet 5 ac ludicro in- 
tereflet certamini , 
patrem imprûdens 

Sinterfecit. Res ejtis 
prœclarè geftas def- 
cribicOvidius^Me- 
tatnorphofeon li- 
bro quarto ad fi- 
nem , & initio libri 
quintî. Pegafus , de 
quo meminit idem 
Ovidius Metamor- 
phofeon libro quar- 
to , egregiam Per- 
feo primum nava- 
vitoperamjdeindè 



eus; 

procher , & qu'on n* 
psnlat point à la lui de- 
mander en mariage. Ce-^ 
pendant Jupiter changé 
en pluie d'or , c'eft-à- 
dire, après avoir cor- 
rompu les gardes de la 
princefië , trouva le fe- 
cret d'entrer dans cette 
tour. Acrifius fit enfer * 
mer dans un coffre Per- 
fée , r qui naquit de cette 
enttfevueclandeftîjie, 8c 
le fît jeter dans la mer : 
mais il fut fauvé par des 
pê^hlurs. Dahs la fuite^ 
Perlée étant parvenu à 
l'âge viril , il fe trouva à 
des jeux publics, & il y 
tua parhazard fan grand* 
pere , fans le connoître. 
Ovide vers la fin du qua-Ç 
trieme livre de fes méta- 
morphofes, & au com- 
mencement du cinquiè- 
me , décrit les belles ac- 
tions de Perfée. Pégafe , 
dont le même Ovide fait 
mention, fut d'une gran- 
de utilité, d'abord à Per- 
fée , enfuite à Eelléro- 
phon , fils de Glaucus f 
roi de Corjnthe. Celui- ( 
ci étant allé voirPrétus, 
roi d'Argos , la reine 
Sténobée conçut de l'a- 
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• 

tuzn cufrôdibus appôfttis, ut aliquis vir 
avec des gardes appojiés , afin que quelque homme 

ne afpirâret ad ilîam. Tameu Jupiter mutâtus in 
rt 1 ajpirât point à elle. Cependant Jupiter changé en* 

imbrem aiireum,hoc eft, à cuftôdibus ptié 1 !^ 

pluie d'or^ cela eft , après les gardes de cette fille 

» 

corrûptis cum auro , penetràvit eô. Acrî- 
corrompus avec de Vor \ pénétra en ce lieu-là. Acri-3 

fuis âbdidit in arcam Pérfeum genitum fie 
fius cacha dans un ccjfre Perfée engendré ainfl 

cum furto * & prpjéctf eum in flu&us medios : 
avec furprife , jeta lui dans les flots mitoyens , 

à la dérobée , 

fed Pérfeus fervâtus à pifcatôribus. Ciim 
mais Perfée confervé par des pêcheurs. Après qu 1 ^ 

procefsîflèt in aetâte f ac cùm interéflët 

il fut avancé en âge , 6* un jour qu* il fe trouvoit 

certâmini lûdicro , . imprûdens interfdcit 
a un combat fait pourfe réjouir, fens le J avoir il tua 

patrem. Ovidîus, in îibro quarto Metamor- 
fon pere. Ovide * dans le livre quatrième des Méta-S 

phôfeon, ad finem,& m inîtio libri 
morphofes, vers la fin ^ & au commencement du livre 

quinti , deferibit res ejus geftas praclâ- 
cinquizme, décrit les chofes de lui portées glorieufe- 

ré. Fégafns , de quo idem Ovidîus méminit 
ment. Pègafe , duquel le même Ovide s'ejtrcjjbuvenu 

in Iibro quarto Metamorphôfeon , 'navàVitprimùm 
*u livre quatrième des Métamoiphofes t opéra d'abord 
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Bellerophonti , 
Glauci , régis Co- 
rinthiorum , jfîlio. 

, cùm Proetum 
Argivorum regem 
ïnviferet , ejuique 
vxori Stenobaeae af- 
fentiri noJlet , ab 
Ca fuit acculàtus 
apud Proetum > qui 
iie datam hofpiti 
dexrram fidemque 
Violaret / mifit ip- 
fum cum litteris 3 
quafi commendari- 
tiis,quarum fimi- 
les , Bellerophontts 
tpiftolce polteà funt 
«ppellatse , ad Io- 
s Jbatem regem Ly- 
ciae, focerum fuum. 
Rogabâtur iftis lit- 
teris lobâtes , ut 
Bel lerophon tem in- 
fidiis & aftu perde- 
jrret. Statim variis 
periculis fuit objec- 
*us ab lobate, ut 
periret , praefertim 
£him$r* , horrx- 



s e v s; 

mour pour lui; maïs Bçî« ' 
lerophon ne voulant 
point fe rendre aux Sol- 
licitation* de ceuc Prin- 
cefle, elle i'accufa au. 
prés de fon mari d'i~ 
voir voulu atrenter à fon 
honneur. Prétus, po^ur 
ne point violer le droit 
d'hofpitalité , envoya 
Bellérophon chez fon 
beau-pere lobate , roi 
de Lycie , avec des let- 
tres qu'il lui donna com- 
me des lettre! d€ recom- 
mandation: mais au lieu 
de le recommander, II 
prioit lobate de dreûëï 
quelque piège à Bellé- 
rophon , & de le faire 
périr adroitement. Ces 
fortes de lettres furent 
appellées dans la fuite 
Lettres de Bellérophon» 
lobate l'expofa d'abord» 
â plufieurs périls difTé- 
rens , fur-tout â la Chi- 
mère i mouftre horrible 
de Lycie ; BeliéropJion 
vainquit ce monftre avea 
le fecours du cheval Pé- 
gafe : mais lorfqoe mon- 
té fur ce cheval allé , îl 
eut la témérité de vou- 
loir voler au ciel, Jupi- 
t« le fis tomber de cire- 



jperam egregiam Pérfeo , deindé Belterophontf 
imé <*uvre belle à Perfée t enfuite à bellérophon 

«fiiiô Gîauci , régis Corinthiôrum. Ille 

Hls de Glàucus , roi des Corinthiens. Ce Bellérophoni 

cûm inviferet Proetum , regem Argivôrum,. 
çomme il étoit venu voir Prétus , roi k des-Argiens % 

atque nollet attendri Stenobseae uxôri 
& qu'il ne voulût point confentir à Sténobée femme. 

ejus ? fuit aceufâtus ab eâ apud Prœtum* 
de lui , U fut aceufè par elle auprès de Prétus % 

qui Prçetus , ut ne r violâret * dextram 8c 
lequel Prétus , afin qu*il ne violât point la droite & 

fidem datant hofpiti, mifit ipfum ad Iobàter» 
la foi donnée à fon note , l'envoya à lobate 

jregem Lyciae fuum focerum , cum letteris quafï 
roi de Lycie fon beau-pere , avec des lettres cornmm 

commendatlciis , similes quârum littew 
de recommandation , les femblables defquelles let«* 

rlrum appeîlâtae funt pôfteà Epijiolce Bellero- 
très furent appellées dans la fuite Lettres de Bette.. 

phontis. lobâtes rogabàtur à Prœto in iftis litteris» 
rophon. lobate étoit prié par Prétus dans ces lettre* 

ut pérderet Bellerophôntem cum infidiis &: 
qu'ilperdh - 'Bellérophon avec des embûches & 

cum aftu. .--K^atim Bellérophon fuit oWéftus va- 
aveefineffe. D'abord^ellérophon fut expofé s à di* - 

riis perlculis ab Iobâte, ut periret. Fuit ob*^ 
vers périls par lobate , afin qu 1 il pér(u II fut ex-fi 

jé&us praefertim Chimaerae , monftro horribili 
pofè principalement àiëChimr€ 9 w*/i(trc herriblk 
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bili monftro , in val, & le rendît zvexi* 

Lyciâ,quodPegafi ê îe - Perfée ^ ? é 6*Jf 
*V n t) eurent une deftinee plus 

tamcn ope domuit. heureufe . car iu fllrent 
S^ddùm,cqui alati. plac é s i' ul , & l'autre 
tergo infidcns, evo- parmi les aftres. A ré- 
lare in cœlnm co- gard de Stcnobée , elle 
natur , à Jove de- f « donna la m0Tt - ^ 
8je£ius, & oculis orbatus eft. Commodîûs 
aâum fuit cum Perfeo' & ipfo Pegafo , 
nam ambo in fidera funt relati. Stenobaea 
necetfi fibi confcivit. » 



C A P U T TERT1UM. 



HERCULES. 



iHeroum , quos 
vetuftkscelebravit, 
clariflimus extitit 
Hercules, Alcme- 
nâ genitus , conju- 
re Amphitryonis, 
^hebani principis, 
Jove. Rjgnabat 
per idèm tempus 
Alycenis , in Grse- 



D 



\ tous les Héros que f 
l'antiquité a vantés / 
Hercule eft le plus "fa- 
meux. 11 écoit fils de Ju- 
piter &. d'Alcmene , 
femme d'Amphitryon , 
roi de Thebes, Jupitbc 
prit la forme d'Amphi- 
tryon pour feduire Alc- 
mene Da*isce temps-h'^ 
Stiiénclus étoic roi de 
Mycen<;, ville de Grèce, 
& le* de&néej r éfe,- 
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Ih Lycïâ , <mod tamen domwit cum ope 
dans la Lycie^ lequel cependant il dont ta avec lefecour* 

. Pégafi : fed dùm infidens tergo equi 
de Pégafe : mais pendant qu' ajjis fur le dos du cheval 

alâti, çonâtur evolâre in coclum, dejééhis eft 
ailé , il tâche de voler dans le ciel , il fut jeté en bas 

à Jove, &. orbatus eft .aboculîs. Agere g 
par Jupiter, 6* fut privé des yeux. Vaclion d'agir 

adhim fuie commodiûs cum Perfeo & cum ip- 
fut faite plus bénignement avec Perfée & avec le mé- 

fo Pégafo , nam ambo relâti font inter fide- 
me Pêgafe % car tous deux furent portés parmi les af» 

ra. Stenobœa confcîvit fibi necem. 
très. Stenobéc procura à foi une mort violente* 

• > 

Chapitre troisième, 

H E R C U L E. 

* , , 

Hercules genîtus etf Alcménâ , cônjuge Am- 
Hercule engendré d? Alcmene , femme d'Am-t 

phitryôiùs prlncipis Thebani, Se à Jove , extitit 
phitryon prince Tkébain , & de Jupiter , fut 

clarlHimus é numéro herônm quos vetûftas 
le plus illuftre du nombre des héros que Vantiquitê 

ceîebrâvit. Per idem tempus Sthéueîus régna" bat 
célébra* Pendant le même temps Sthénélus rêgnoit% 

in Mycénis in Gneciâ : & fôta deftinâbant 
dans Mycene en Grèce : éf les dejtinées dejtinoient 

regnum. Hércuîi. Jimo fenfit Jioc , erî'ecit-r 
U royaume â Hercule. Junan reconnut cela \ trfitenS, 
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regnum Herculi fa- 

3 ta doftinabant. Sen- 
fit Juno , effecit- 
que, ut Euryftheus 
Srhéneli filius , 
prior nafcerétur 3 
quàm Hercules , 
cùm anteà impe- 
traflet à Jove, ut 
quiamborum prior 
foret in lucem edi- 
tus , alteri imperi- 

4taret. Imperium in- 
clementer in Her- 
culem Euryftheus 
pofteà exercuit. 

^Longurn tamen Ju- 
nôni vifum eft , 
dum uterque ado- 
lefceret : Herculem ; 
. in cunis perdere 
tenta vit , immifis 
1 anguibus geminis, 
quos, infans , jarri 

" doâus vincere,qui 
vivere vix cœpe- 
rat , tenellis mani- 

6bus elifit. Palladis , 
tamen ope 5 Juno 

Herculi /concilia W 



v tà m a 

voient fon royaume i 
Hercule. La jaloufe Ju-* 
non inftruite de cet ar«^ 
rêt du deftin, pour en 
détourner l'effet , prit 
fes mefures dans le 
temps qu'Alcmene ctoit 
enceinte aufli bien que 
la femme de Sthénélus: 
d'abord elle obtint de 
Jupiter que celui des 
deux qui viendroit au 
monde le premier, conv- 
manderoît à l'autre: en- * 
fuite elle fit en forte 
qu'Euryfthée , fils de 
Sthénélus naquît avant 
Hercule. Eurytthée trai- - 
ta Hercule avec beau-^ 
coup de dureté. Mais^ 
pour revenir à Junon , 
ce4te déefie ne put at- 
tendre que ces enfant 
fufleot parvenus à l'ado- . 
lefcence ; elle eflaya de 
perdre Hercule dans le 
berceau , elle lui envoya ^ 
deux ferpens pour le 
faire périr : mais cet en- 
fant , qui femb.loit avoir 
appris â vaincre en com- 
mençant à vivre , prit 
Ces deux ferpens & les 
mit en pièces Cepen-^ 
dant , par Tentremife de° 
Pallas, Jungn parut *'a« 



» . 
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fuc .ut Euryftheus , filius Sthéneli , nafcerétur 
forte qu y Eurifllvée , fils de Sthénélus , naquit . 

prior qtiàm Hércules , ciim ânteâ impc- 
premier que Hercule , après qu 'auparavant elle eût 

tfiiïet à Jove , ut ille ambôrum qui prior 
obtenu de Jupiter , que celui des deux qui le premier 

foret éditas in lucem , imperitâret âlteri. 
ferait produit à la lumière , commanderoit à Vautre: 

Pofteà Euryftheus çxércuit incleinénter imperium 
Enfuite Euryfthée exerça durement fon empire^ 

» 

in Hcrculem. Tamen tempus , dùm 
envers Hercule. Cependant le temps , pendant lequel% 

utérque adoléfeeret , vifum eft longum 

run & Vautre devoit devenir grand , parut Ions . 

Junôni : tentâvit pérdere Hérculem in cunis , 
àJunomelle tâcha de perdre Hercule dans les langes 

à geminis ânguibus immiflis , quos angues - in- 
far deux ferpens envoyés , le/quels firpens l'en» 

fans j a m do ft us vincere, ille qui vix cœpe- 
faut déjà inflruit à vaincre , lui qui à peine avoit com» 

rat vivere , elifit cura manibus tenéllis. Ta-£ 
mencé à vivre, écrafa avec fis mains tendres. Cepen" 

men Jtmo conciliata eft paulifper Herçuli ab 
dant J unon fut réconciliée tant foit peu à Hercule par 

ope Palladis , dumque immûlget û- 
le fecours de Pallas , &• pendant qu' elle trait fis ma» 

bera labris pueri, aliqua particula 
melles aux lèvres de cet enfant, quelque partie de 

liquôris cândidi décîdit , & deHûxit in eam 
lu liqueur blanche tomba > fir coula dans cette 

Ni" 



I 



t4°* Hercules, 

paulifper eft , dum- doucir à l'égard d'Her- 



que puen labris 
ubera immulget > 
decidit aliqua par- 
ticula candidi li- 
quoris, & in eam 
cœli partem de- 
fluxit , quae via lac- 
tea poftmpdùm eft 
yappellata. Hkc Ju- 
nonis benevokntia 
minime fuit diutur- 
na. Euryftheum $ 
Mycônarum folio 
potitunij impulit f 
utHerculem variis 
objiceret labori- 
bus , quibus deni- 



cule , &. un jour qu'elle 
lui donnoit à tetrer, quel- 
ques gouttes de lait fe 
répandirent dans cette 
partie du ciel qui depuis 
a été appeliée la voie 
lacléc* Cette bonté de7 
Junon ne fut pas de lon- 
gue durée : Eutytthée 
étant» parvenu au trône 
de Mycene , elle l'en- 
gagea à expofer Hercule 
à pluiîeurs travaux , per- 
fuadée qu'Hercule en 
feroit enfin accablé , & 
ne pourroit éviter d'y 
fuccomber. On dit ordi-j} 
nairement que ces tra- 
vaux font au nombre de ^ 
douze. I. Première-^ 
ment , Euryfthée or- 



què oppreffus pen- donn3 à Hercule de tHier . 

«ret. Duodecim vul- le lion de la forêt Né. 

gô numerantur. tnèe , qui ravageoit tout 

cPrimo , jufllis eft ^ pays. Hercule ayant IO 

Jeonem Nerrïe* fil- 

, -v . bhgea d'entrer dans une 

vas , a quo toti re- caver ,ie , d'où il ne pou- 

gioni pernicies voit s'échapper , & l'é- 

creabarur 9 interfi- trangla- Depuis cen 

lOcere. Adortus fe- temps-là, Hercule por- 

ram Hercules in ja toujours la peau de ce 

^ . t . lion j comme un monu- 

antrum compulit , meDC de fa uremiere 

wndè nullum pate- vidoire. II. li y avoiti* 
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partem cœli , quae poftmodiim appellâta eft via 
partie du ciel , qui dans la fuite a été appcllée voie 

laclea, Haec benevoléntîa Junônis fuit minime ~ 
laûée. Cette bienveillance de Junon fut nullement' 

diutûrna : nam illa dea (mpulit Euryftheum 
de longue durée : car cette dèeffe pouffa Euryjihée 

potftum de folio Mycenàrum , ut 

après qu'il fut en poffeffion du trône de Myccnc , afin 

objiceret Hérculem variis labôribus 3 â qui- 
qu 1 il expo fat Hercule à divers travaux , par lef- 

bus déniquè Hercules oppretfiis periret. Hilaboresx 
quels enfin Hercule opprimé périt. Ces travauxO 

numerântur vulgo duodecim. Primo, , 
font comptés communément dou^e. Premièrement ,9 

Hercules Jufllis eft interficere Jeonem silva? 
Hercule fut commandé de tuer le lien de la forêt 

Némeae , à quo leône pernicies creabatur toti 
Némée , par lequel lion la ruine étoit créée à toute 

regiôni. Hercules adôrtus liane feram , j 
la contrée. Hercule ayant attaqué cette bête féroce , 

^ômpulit illam in antrum, undé nulîum efTugium 
la pouffa dans un antre , d'au aucune ijjite 

patébat, aterue à faucibus conftnctis 
h 'étoit ouverte , & après les pajfages du gojier ferrés 

interémit eam. Deincëps geflit femper pellemi 
il la tua. Dans la fuite il porta toujours la peau 

ejus leénis , fdlicet monuméntum jrimas 
de ce lion , comme un monument de fa première 

4) 

victôriae. Hydra e.rat tétrior pra? ifto leône 
victoire. Une Hydre étoit plus cruelle que ce lion % 1 

N î 
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bat effugium ; fau- 
cibufque conftriâis 

ninteremit. Ejuspel- 
lem deinceps , pri- 
ma fcilicet vi&oriae 
. monumentum , 

I ifemper geflit. Erat 
hydra leone ifto te- 
trior , ferpens im- 
manis in Lernâ pa- 
lude , propè Argos, 
cui feptem capita 
fie uni collo infère? 

* bantur , ut cùm 
unum exfeindere- 
tur , alia milita re- 
pullularent : omnia 
iimùl eodem i&u 
Hercules abfcidit: 
aut igne , ut alii 
tradunt , exuflit. 

i3Dinis aper in Ery- 
mantho monte vaf- 
titatemagrisaffere- 
bat , vivum cepit y 
. Eryftheoque obtu- 
ïit. fteque nihilno- 
cebat in Maenalo 
monte cerva , aereis 
pedibus aureilque 
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dans le marais de Ler- 
ne , près d'Argos , une 
hydre plus terrible que 
ce lion -, c'étoit un fer- 
pent prodigieux qui 
avoit fept têtes, & lors- 
qu'on en coupoit une , 
il en revenoit plufieurs 
autres à la place : Her- 
cule les coup? toutes 
d'un feul coup : d'autres 
difent qu'il les brûla. III. 
Un cruel fanglier , qui 15 
faifoit fa demeure fur le 
montErymanthe, rava- 
geoît toutela campagne 
d'alentour : Hercule le 
prit tout en vie , & l'a- 
mena à Euryfthée. IV*Ii 
y avoit aufli fur le mont 
Ménale,.une biche qui 
faifoit de grands rava- 
ges ; elle avoit les pîeds 
d'airain , & les cornes 
d'or -. Hercule l'atteignit 
après un an entier de 
pourfuite , & la tua à 
coups de, flèches. V. Cer-j^ 
tains oifeaux du lac 
Stymphale dans l'Arca- 
die , faifoient eucore de 
plus grande dégâts; ils 
étoîeni d'une grandeur 
& d'une force extraor- 
dinaire , & déchiroient 
les pailaas à coups de 
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ferpens immanis in palûde Lernâ propé 
ferment prodigieux dans le marais Lerne auprès 

Argos, cui feptem capita inferebântur uni 
d'Argos , à qui fept têtes étoient inférées à un 

collo, fie ut cùm unum caput excinde- 
feul cou , de telle forte que lorfqu' une tête étoit cou- 

rétur , multa alïa capita repullulârent : Hér- 
pée , plufieurs autres têtes étoient reproduites : Her- 
cules abiciditômniailla capita fimul ab eôdem 
cule éPupa toutes ces têtes enfemble du même 

ichi , aut , ut alii tradunt, exiiflit il la 
coup , ou , comme d'autres racontent , il brûla ces 

capita cum igne. Dirus aper afferébatvaftîtâtemg* 
têtes avec le feu. Un cruel fanglier apportok le ravage * 

agris iu monte Erymântho : Hercules 
aux champs fur le mont Erymanthe : Hercule 

cepit einn vivum , atque ôbtuîit eum Euryftheo. 
le prit tout en vie , 6" l'offrit à Euryfihée. 

Cerva praedita de pedibus aereis , atque de 
U/ie biche douée de pieds d'airain , de 

côrnibus aûreis , nocébat non nihîl In monte Ma?- 
cornes d'or , nuifoit non rien fur le mont Mé- 

• 

nalo : Hercules infecûtus eft hanc cervam in 
nale : Hercule pourfuivit cette biche pendant 

anno toto , dénique aiîècûtus eft eam , & confîxit 
un an entier , enfin il l'atteignit , 6* laper- 

eam cum jaculis. Quaedam volucres magnitûdinis • 
ça avec des traits. Certains oijeaux d'une grandeur* 4 

inufititse & rôboris iuufitâti , *uaB 
non accoutumée b d'une force non accoutumée , qui 

« 
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cornibus praedita; 
hanc anno toto in- 
fecutus , deniquè 
affecutu&eft, jacu- 
lifque çonfixit. 

l4Damniplus affere- 
bant volucres quae- 
dam in lacu Stym- 
phalo , inufnatae 
magnitudinis &ro- 
boris , ità ut praete- 
reuntesunguibusla- 
niarent : iis fugatis 
magnam eft adep- 

l5tusgloriam 4 Majo- 
rem debellatis A- 
rnazonibus , ad flu- 
vium Thermedon- 
ttcm ; & tyrannis 
duobus, Diomede 
ac Bufiride inter- 
fe£Hs , quorum hic 
in iEgypto pere- 
grinos atque hofpi- 
xes immolabat Jo- 
vi ; ille , in Thra- 

1 ciâ, eofdem feroci- 
bus equis concul- 
candos ac devoran- 

lôdospraebebac. Iliis 
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griffes : Hercule s'acquît 
beaucoup de gloire en * 
les chaifaut de ce pays- 
là. VI. La défaite des 15 
Amazones auprès du 
fleuve Thermédon lui 
acquit encore , plus 
d'honneur. VIL II tua 
aufli deux tyrans fa^ 
.meux, Dîoméde & Bu- 
fins : ce dernier immo*. 
loit à Jupiter les voya- * 
geurs , & tous les étran- 
gers qui venoient dans 
fon royaume , fans au- 
cun égard 'pour le droit 
d'IiofpîUUté : l'autre > 
qui étoit roi de Thrace , 
les faifoit fouler aux 
pieds & dévorer par de» 
chevaux féroces. VIIL 
Géryon, roi d'Efpagne,i6 
ne cédoit en rien eji 
cruauté à ces deux ty- 
rans ; & de plus il avbit 
trois corps- Hercule le 
tua aufli. IX. Ce héros i~ 
s'acquit encore la répu- 
tation d'homme fort in- 
génieux, parla manière 
dont il nettoya les écu- 
ries d'Augias, roi d'E- 
lide : le fum'ier qui s'y 
étoit amaflé depuis un 
grand nombre d'années, 
iufcâoit l'air 



1 
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eraat in lacu Stymphalo , afferébant plus dam- 
étoienUau lac Stymphale , apporte ient plus de dom- 

ni , ità ut laniarent prœtereûntes cum 
mage , de forte qu' ils déchiroient les pajfans avec 

nnguibus ; ïjéreules adéptus eft magnam glôrïara 
leurs griffes ; Hercule acquit grande gloire 

ex his volucribus fugâtis. Hercules adep- 
è caufe de ces oifeaux mis en fuite. Hercule ac-1 

tus eft glôriam majôrem ex Amazônibus 
quit une gloire plus grande % à caufe des Amazones 

debellâtis, ad fîuvium Thermedômem :& ex 
vaincues^ auprès du fleuve Thermédon : te à caufe de 

duôbus tyrannis £)ioméde ac Busiride interfedtis; 
deux tyrans Diomede te Bujiris tués; 

è numéro quôrum hic , feilicét Busîris in 
du nombre defquels celui-ci , à favoir , Eu/iris en 

JEgypto , immolabat Jovi peregrinos atque 
Egypte , immoloit à Jupiter les voyageurs te 

hôfpites: ille , feilicét , Diomédes inThrâciâ, 
les hôtes : celui-là , à favoir , Diomede en Thrace > 

praîbêbat equis ferôcibus eôfdem hôfpites 
donnait à des chevaux féroces les mimes hôtes 

coiiculcândos ac devorândos. Géryoii,j 
pour être foulés aux pieds te pour être dévorés. Gérion , 

rex Hifpaniae , tricorpor , . quem Hercules 
roi d'Efpagne , qui avoit trois corps , lequel Hercule 

affécit à poenâ simili, ferebâtur par iJHs 
affecta d? un fupplice femblable , étoit porté égal à ces 

tyrannis pras immanitate. Hercules tulit quoque 
tyrans par fa cruauté* HercuU remporta auffi 1 
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par immanitate fe- 
rebatur Geryon s 
Hifpanise rex , tri- 
corpor,quemfimi- 

Ï7H affecit pœna.Ma- 
gnam quoquè in- 
duftriae laudem tu- 
lit in repurgando 
Augias, régis Eli- 
dis,{tabtiIo,inquo 
colleâae rhultis ab 
annis fordes, aè- 
rem peftilenti odo- 

l8te infieiebant. Pa- 
rem adhibuit fofer- 
tiam tùm in do- 
raando taurofero- 
ciffimo , quem ira- 
tus Neptunus in 
Graeciae cladem 
creaverat : tùm in 
auferendfe aureis 
Hefperidum po- 
mis, & fopiendo 
pervigili dracone 3 
illorum cuftoile : 
hoc in labore adju- 

^torem Atlantem 
habuit , qui dùm 
poma colligebat s 
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odeur peftilenti elle r 
Hercule détourna le 
fleuve Alphéc , & le fit 
palier dans ces écuries; 
ainfi les ordures en fu- 
rent emportées par les 
eaux du fleuve. X. Il fit|£ 
voir une adrelle égaie , 
lorfqu'il donna le tau- 
reau furieux que Neptu- 
ne , dans fa colère, avoit 
produit pour la perte 
entière de la Grèce. XL 
Comme au fil lorfqu'il 
enleva les pommes d'or 
des Hefpérides , &. qu'il " 
endormit le dragon tou- 
jourf éveillé qui les gar- 
doit- Ce jardin des Hef- 
pérides étoit , félon Pli- 
ne, auprès de la ville de 
Lixus , aujourd'hui Lar- 
rache , dans le royaume 
de Fez. Piin. Hift. naU 
liv. xix. c. 4. Atlas par- 
tagea avec Hercule la 
peine & la gloire de- ce 
travail , il cueillit les 
pommes d'or, & pen- 
dant ce temps-là Hercule 
foutint le ciel fur Tes 
épaules. XII. Le piusig 
grand danger qu'Hercu- 
le ait jamais couru , ce 
fut lorfqu'il defcendi» 
aux enfers pour en tir» 
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magna m laudem indûftrize iii ftabulo Aûgiae f 
une grande louange d'indujtrie en l'étable d'Augias , 

régis Elidis , repurgandô, in quo ftabulo* 
roi' d'Elide t qui étoit à nettoyer , dans lequel étable , 

fordes cblléttae à . multis annis, inficié- 
ordures amajfées depuis plu/ieurs années 9 infec- 

àant âërem ex odére peftilénti. Hercules * 
foie»* /'ûir ime oiteur peftilentielle. Hercule 1 S 

adhibuit parem folértiam , tùm in tauro 
employa une égale habileté , /oi* éli im taureau 

» 

ferociflimo domândo, quem taurum 

très-féroce qu'il avoit à domter , taureau 

Neptûnus irâtus creâverat in cladem Gr-aeciae : 
Neptune irrité avoit formé pour la perte de la Grèce : 

tùm în pomis aûreis Hefperidum auferén- 
foit.dans les pommes d'or des Hefpét ides qu'il avoit â 

dis , & in dracône pervigili , cuftôde 
enlever , & au dragon qui reilloit toujours , gardien y 

illôrura pomôrum « fopiéndo. Hercules 
de ces pommes , qu'il avoit à endormir. Hercule . 

■ ■ 

habuit Atlântem adjutôrem in hoc labôre , qui 
eut Atlas pour aide dans ce travail , lequel 

Atlas, dûm colligébat poma , Hercules 
Atlas , pendant qu' il cueilloit les pommes , Hercule 

tuHt cœlum fuper humeris. Sed Hercules adiit 
porta le ciel fur fes épaules. Mais Hercule accourut** 

periculum mâximum omnium periculorumin Cérbero 
un péril le plus grand de tous les périls en Cerbère 

educéndo ab inferis , cum quo edûxit 
au'il avoit à tirer des enfers , avec lequel il emmen* 
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Hercules cœlum 

i^humeds tulit. Sed 
maximum omnium 
periculorum adiit 
in educendo ab in- 
feris Cerbero,cum 
quo Thefeumami- 
' cum fuum, ibi vinc- 
tum,paritereduxit. 

aoHisIaboribus félici- 
ter perfunétus, or- 
bem terrarum , ad 
levandûs mortales , 
variis calamitati- 
bus confliâatos f 

àiperagravit. Italiam 
Caco 3 Vulcani fi- 
lio,latrooeinfigni, 
liberavit. Prome- 
theum , in Caucafo 
religatum, vinculis 

aaexemit. Antseum , 
Terré filium, fin- 
gulari certamine 

23profligavit. * Ly- 
cum , qui , Thebis 
captis , Creontem 
«arum regem, ib- 
cerum Herculis , 
tune adinferospro- 
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■• 

Cerbère , avec lequel i! 
emmena aufli Théfée 
fon ami > qui y étoit re- 
tenu. Voilà l'opinion la 
plus ordinaire fur les 
travaux d'Hercule; quel- - 
ques Auteurs les rédui- 
fent à" un moindre nom- 
bre ; d'autres t au con- 
traire , en comptent, 
bien davantage. Aprèsîcj 
qu'Hercule fut heureu- 
sement fort! de ces tra- 
vaux , il parcourut le 
monde pour délivrer les 
hommes de différentes 
calamités dont ils é- 
toient accablés. Il déli-21 
vra l'Italie de Cacus » 
fils de Vulcain* Il rom- 
pit les chaînes qui te- 
noient Proméîhée atta- 
ché fur le mont Caucafe. 
Il vainquit dans un com-22 
batfingulier Antée, fils 
de la Terre. 11 punit23 
d'une jufte mort Licus , 
qui , après s'être emparé 
de la ville de Thebes , 
avoit fait mourir le roi 
Créon, beau-pere d'Her- 
cule , dans le temps que 
ce héros étoit defeendu 
dans les enfers II fit ^'24 
trer l'Océan dans cette 
partie de la terre qui fé- 

paritèr 
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parîtcr Théfeum fuum amicum vin&um il}i. Her-jj 
aujji Théfée fon ami lié là. Her. 

cules, perfûnâus féliciter ex his labôribus, 
cule , ayant pajfé heure ufement par ces travaux , 

peragrâvit orbem terrârum , ad mortâles cqnflio 
parcourut le rond des terres , pour les mortels ajffli- 

tâtos à variîs calamitâtîbus levân* 
-gés par diverfes calamités qui dévoient être déli- 

dos. Liberâvit Iriliam à Caco, latrône 

vrés par lui. Il délivra l'Italie de Cacus , voleur . 

insigiii v fïlio Vulcàni. Exémit ex vinculis Pro-2^ 
infigne % fils de Vulcain. Il arracha des liens Pro* 

methéum religâtum in Ciucafo ; profligavit in 
mèîhée lié fur le Caucafe ; il défit dans 

certâmine fingulâri Antaeum, fïlium Terrae. 
un combat Singulier Antée , fils de la Terres 

* Mulclavit à morte tnéritâ Lycum , qui , â 
Il punit d 1 une mort méritée Lycus , qui , aprèsîj 

Thebis captis , interfécerat Créontem regemçârum 
Thebes prife , avoit tué Créon roi de ces 

de catc vilU 

Thebârum, focerum Hérculis profééH tune ad 
Thebes , 6* beau-pere d'Hercule parti alors aux 

d* Thebes , pour 

y 

locos inferos. Indûxit Oceanum in , terras 2 a 
lieux bas. Il introduisit l'Océan dans les terres * 

les enfers, > le milieu , 

médias à freto Gaditâno apérto , & à 
moyennes après le détroit <k Cadix ouvert, àr après 

^tterrm 
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feéli , inter fecerat , 
meritâ morte mule- 

^4tavit. Oceanum in 
médias terras in- 
duxit , aperto freto 
Gaditano, duobuf- 
que montibus,Cal- 
pe&Abylâ,diduc- 
tis, quibus , tan- 

' quàm columnis 
triumphalibus,elo- 
giumillud inferip- 
fit : Non plus ultrà. 

açHerculis gloriam 
• iniquiffimè ferens 
Juno, tàmdirofu- 
rore illum conçut- 
fit , ut Mégaram 
uxorem , liberoi- 
que occident : Nec 
fibi violentas ipfe 
non attuliffet ma- 
tous, poftquàm fe 
abillo fiiiore colle- 
git , nifi eùm amici 

aôattinuiffent. Vifto- 
rem tôt morrftro- 
rumamor imbellis 
vicit ; ac fervire 
turphçr Qmphal* 
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pare l'Europe de l'Afri- 
que , ayant ouvert le 
détroit de Gibraliar , ce 
qu'il fît en féparant deux 
montagnes qui fe. joi- 
gnoient, l'une appeliée 
Calpé , du côté de i'Ef- 
pagne , 8c l'autre , Aby~ 
la , du côté de l'Afrique - 
fur lefquelles, comme 
fur deux colonnes de 
triomphe > i! mit cette 
infeription : non plus 
ULTRA ; c'eft-à-dire % 
rien au dc4à, Tant de 
gloire ne fervitqu'à re- 2 i 
doubler les emporte- 
mens de Junon contre 
Hercule : cette déefle % 
toujours tranfportée de 
jaloufie , excita dans ce 
héros un tel excès de fun 
reur, qu'il tua fa femme 
Mégare & fes propres 
enfans : & après qu'il 
fut revenu de cette fu- 
reur , il fe feroittué hxu 
même de défefpoir, fi 
fes amis ne l'eutfent rs* 
tenu. Cependant l*a-*z 
mour, tout foîble qu'il 
eft, triompha du vain- 
queur de tant de raonfc 
très , en lui faifant chaiv 
ger fa maflue en 'qu^» 
nouille , & les dépouiU 
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duôbus môntibus , Calpe &. Abylâ , didùclis , qui- 
deux montagnes , Calpé 6' Abyla , féparées , aux- 

bus montibus tanquàm coliimnis triumphâ- 
quelles montagnes comme à des colonnes triumpha- 

libns 9 infcripfitillud elogium , negotium plus non 
/«, il écrivit cette infcription t rie/i i?/zts /*# 

requiréndum efl ultra. Juno ferens 
*foif être recherché au de- là. Junonfupportant avec 5 

iniquifstmè glôriam Herculis , concûtfît illum 
beaucoup de peine la gloire d 9 Hercule , agita lui 

r 

à furore tâm diro f ut occiderit Mégàram « 
d'une fureur fi cruèlle , qn y il tua Mégare , 

uxorem & liberos : nec non attulilïèt fibi 

fa femme 6* fes en fans : & aufft , il auroit porté à foi 

> 

manus violentas , poftquâm fe collégit ab 2 g 
des mains Violentes , après qu' il fe fut recueilli de 

. r' 

illo furore , ft amici non eum attinulflènt. Amor 
cette fureur , /ïyb amis ne V euffent tenu. V Amour 

* 

imbéllis, vîçit vi&ôrem toc 

qui n'ejt point guerrier , vainquit le vainqueur de tant 

monflrôrum , ac eum coégit ad fervire tûrpi- 
de monflres , fir le contraignit à fe livrer honteufe- 

ter Omphala» reginae Lydôrum , atque ad mutére 
ment à Omphale reitie des Lydiens , & à changer 

• --#*** 

cîavam cum colo , & exuvias leônîs 
fa miijfue avec une quenouille , 6r les dépouilles du lion 

cum cultu muliebri. Pugnâvit quoquè 
avec l'habillement de femme. Il combattit aujfi 2 7 

pro Dejanlra contra Achclôum Plium Thétidis. 
pour Déjanire contre Achélous fils* de Thétis. 

O z 
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JLvdorum reeinae. 

coegit,clavamque ; . 

,o » i » honteufement g Um- , 

colo , leonis exu- phale f Reitie de Lyi | ie . 

. vias ,' muliebri cul- || f„ t au (ri amoureux dei^ 

37tu mutare. Pro De- Déjanire , pour laquelle 

ianira quoque pug- il combattit conire . 

1 t-i v /: tis. Apres qu il 1 eutiS 

loum , Thetidis fi- vaincu , dans le temps- 

aSlium. Eo fuperato , qu'il emmenoit la Prin- 

cum puellam , pug- celle , prix de fa vidoi- 

îue pr^mium , do- re , le Centaure NeiVus 

taurum Neilum , dc fl ech es. NelVus, 2(> 

, Dejaniram abduce- avant que d'expirer , * 

re tentantem , fa- fotige*ni à fe venger, 

gittis 1 interemit. donna à Déjanire une 

apNeffus moriens , & robe teinte de fou fang 

w * . r . ' (tui étoit Un venin tort 

ultionem fpirans , ' éfent f & lui fit ac _ 

veftemluocruore, cro i re que fi Hercule 

quod praefentifli- ' mettoit une fois cette 

mum erat vene- robe , il n'aimeroit ja- 

num,tinaam De- ™. is . d,autre femme - 

j j * rc Déjanire envoya cette 

. J an,nE ° ed,t • 5* t- robe à Hercule un jour 

mans , fi eam Her- qu > H fairoîc un facriflce 

cules indueret , fu- fur le mont Eta. A peine3G 

turumut nunquàm s'en fut-U revêtu , qu'il 

ajiam amafet : De- f e h / ù \ Q * d ' an f * u 

ianira vé»ft<>m farri- »» terJ * uf fl violent , que 
jamra . yeltemlacri- Ven délivrer, il fe 

ticanti m CEta mon- j bta dair5 le bûcher pré- 

te Herculi miût, paré pour fon iacriiice, 
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Ab eofuperâto, cùm dûcôret in domum 2.3 
Après lui vaincu , comme il ramenoit en fa mai/on 

haiïc puéMam , premium pugme, interémit cum 
cette fille , prix du combat , il tua avec 

fagîttis Centaûrjm Nefliim tentSntem abdûcere 
des flèches le Centaure Nefjus eff'ayant d'enlever 

Dejanîram. NeJUi* morîens & jptrans u1tiônènw, iQ 
Déjanire. Nejjus mburant 6* refpirant la vengeance, * 

dédit Dcjanî *a2 " véftem tinctam ex fuocruôre, 
donna à Déjanire une robe teinte de fcn fang -, - 

venéno , quod erat venénum praefentiîlimum , aftir- 
venin , qui étoit un venin tris-préfent ,' affii- 

mans hoc futûrum efiè ; {cLicit , ut Hercules 
rant cela devoir être ; à J'avvir , que Hercule 



0 



nunquâm amaret aliam mulkrcm, fi indueret 
jamais n\iimeroit une autre femme, s y il mettait 

eam veftem *, Deianira mifit eam veftem 
fur lui cette robe : Déjanire envoya cette robe 

Herculi facrificânti i il monte CE" ta. Vix Her-^~ 
à Hercule facrijiant fur le mont Ela. ApeineUer-J 

cules induerat eamveïïem, cùm corréptus ab. 
£ule avoit mis fur lui cette robe , que faifi d'un 

igne înteftfiio , fe conjécit in pyram , atque 

feu intérieur, il fe jeta dans le bûcher, 6* 

* 

conflagrâvit ex eâ py'râ. Tamen donâvit âu-31 
brûla de ce bûcher. Cependant il donna aupa- 

teà Pîiilo&étae , filio Pœdntis, fuasfagittas im- 
ravant à Philoclete , fils de Pëant , fes jUches im- 

butas de fânguine hydr» Lern^a; » fine quibtfs 
bibéesdu fang de Vhydre Lerne , fan* lej que lies 

« 3 
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\\x induerat, ciim 
inteftino correptus 
igne , in pyram fe 
conjecit , eaque 
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& y fut confumé. Avantjt 
fa mort , il avoit donné, 
à Philodete , fils de 
Péant , fesjeches tein- 
tes du fan g de l'hydre 



3 Iconflagravit. An- de Lerne , fans lefquel- 
teà tamen fagittas les, il étoit déterminé 
fuas , hydra Ler- P ar les deftinées » 5 ue 
naeae fanguine im- 
butas , fine quibus 
Trojarçi capi non 
poffe in fatis erat ^ 
donavit Philofte- 
tàe , Pœantis filio. 
3*Philoétetes il las 
Trojam attulit , ab 
Ulyffe perduôus. 
33Cenfent eruditi , 
tôt res praaclarè 
geftas nequaquam 
efleunius Herculjs, 
fed multorum , qui 
eodem nomine , 
non eodem loco ac 
✓ temporel vixerint; 
ac duos pnefertim 
flatuunt $ alterum 
Lybicum,cui adf- 
cribunt pugnam 
cum Antaeo , Ge- 



xy one, cum 



Troye ne pourroit être 
prife. Philoaete les ap r 32 
porta au fiege de Troye, 
où il fut conduit par 
Ulyffe. Les favans font 3 3 
perfuadés que tant de 
grandes a&ions , qu'on 
attribue à Hercule, n'ont 
pas été faites par un 
feul , ils foutiennent 
qu'il y a eu plufieurs 
grands hommes qui ont 
porté le même nom , & . 
qui ont vécu en divers 
lieux & en divers temps: 
ils en remarquent fur- \ 
tout deux principaux ; 
l'un , qu'on appelle Her- 
cule de Lybie , auquel 
on attribue le combat 
avec Antée , avec Gé- 
ryon , avec le dragon 
des Hefpérides, comme 
auffî la féparation de 
l'Afrique d'avec i'Efpa- 
gne , par le moyen du 
détroit dont nous avons 
parlé 5 & quelques au- 
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faglttfc, Trojamnon poire capi erat decré- 
Jtêches , Troye ne pouvoir être prife , étoit ar- 

- 

tum in fatis. Philoftétes perdûchjs zb\% 

rêté dans les dejtinées. Philoclete amené par 

Ulyfle, illas âttulit ad Trojam. Eruditi cenfent33 
Vlyffe , les porta à Troye, Lesfavans pcnfent 

tôt res praeclâVè geflas elle uequâquâm 
tant de chofes glorieufement portées être nullement 

res geftas unîus Herculis , fed multdrum 
les faits d'un feul Hercule , mais de plujîeurs 

herôiim , qui vocdti ex eôdem nômine < vherint , 
héros, quiappellés de même nom auroientvéca % 

non in e6dem loco , ac non in eôdem tempore: ac 
non en même lieu , ni en mime temps : 6" 

ftatuunt pncfértim duos Hercules, j dlterum . 
Us établirent fur-tout deux Hercules , l'un 



% 



Lybicum , cui adfcribunt pugnam cum 
Lybien , auquel ils attribuent le combat avec 

Antseo , cum 1 Geryône, cum dracona Hefperio , 
Antêe , avec Géryon , avec le dragon Hefpérien , 

Africam dkhictam ab Hifpâniâ , proc frseto 
d'Afrique féparce de VEfpagnc , à caufe du détroit 

Gadidno îmmîflb^ & fi qua alia 
de Cadix mis entre deux ; ty fi quelques autres 

facinora gefla per Africam & Kifnaniam , funt; 
actions portées en Afrique en Efpagne, font ; 

ftatuunt âlterum Herculem Theb&num , cui 
ils fuppofent l'autre Hercule Thèùain , à qui 

r * 

tribuuiit reiiqua facinora fparfa per 
ils attribuent les autres actions répandues par 
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cône Hefpcrio , di- 
duâam Africam ab 
Hifpaniâ, immiffo 
freto Gaditano ; 
& , fi qua funt a!ia 
geflà per Africam 
& Hifpaniam ; al- 
terum Thebanum, 
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t.cs exploits mémora- 
bles qu ; fe font parlés en 
Afrique & en Efpagne : 
rautie Hercule , c'eft 
celui de Thebes , à qui 
on attribue les autres 
beUes a&ions qui fe font 
faites dans l'Àrcadie , 
dans le Péloponèle , 8t 
dans la Phrygie. 



cuireliquafacinora 
tribunt per Arcadiam : Peloponefum & 
Phrygiam fparla.- 




CAPUT QUARTUM. 
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iTPheseus, jEgei, 
régis* Athenien- 
fium^filius, Her- 
culi prepinquus 
tempore, & con- 
fanguinitate 9 fuir. 

aEjus " fortitudo e- 
luxit prsefertim in 
domandis tyrannis 
ac dynaftis , qui 
potentiam fuam 



Thês^eUîs d'Egée,! 
roi des Athéniens > fut 
contemporain d'Hercu- 
le, &. même fon parent. • 
Il fis éclater fon courage^ 
a dornter les tyrans & 
les grands foigneurs , 
qui ne fe croy oient pui£- 
fan? qu'sutant qu'ifs fat- 
foient des malheureux : 
le malheur public était 
la règle de leur pouvoir.- 
Tel étcit Sciroa , qui? 
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Arcâtîîam , per Peloponéfum , & per Phrygiam. 
VArcadie , par le Féloponèfe , &• par la Fhrygie. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

THESEE. , 

4 . . • . ♦ ■ 

THESEUS , fî'ius ^Eeéi , régis Atheniéufium , fuît 
Théfée^ fils d'Egée, roi des Athéniens , fut 1 

propinquus Her*uli pr* témpore & pr# confan* 
proche d Hercule par le temps 6* par la pa- 

* * 

guinitâce. Fortitûdo ejus elûxitpraeférdm in tyran- 
rente. La force de lui brilla fur-tout dans les ty-* 

nis ac dynaftis doméndfs , qui ty- 

rans 6' les grands qui étoient à domter, lefjuels ty- 

rânni metiebântur Ai a m poténtiam fuper îiominibus 
rans mefuroient leur puijfance fur les hommes 

vexândis , & fuper infeli- 

gu'ilsfe propof oient de tourmente r+ 6* fur le mal* 
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vexandis homini- 
bus, & publicâ in- 
felicitate , metie- 
3bantur. Talis erat 
, Sciron , qui praete- 
reuntes in mare 

Praecipitabat ; talis 
rocuftes , qui hof- 

J>ites in fuo ipfius 
e&o fternebat , iif- 
que pedum par- 
tent , quse modum 
leâi excederet,am- 
putabat ; aut acris 
in diverfa equis mi- 
feros diftrahebar. 
^ïftis aliifque idge- 
nus profligatis , ad 
monftra quoque de- 
beHanda curas ani- 
mumque vertit. 
f Tria prascipuè fuf- 
tulit, tau ru m im- 
manem 5 qui Mara- 
thoniumagrum f cé- 
da populatione de- 
formabat ; aprum 
Calydonium 9 ab 
iratâ Diana immif- 
fum in iEtoliam j 
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jetoit les paflTans Jansla 

mer ; tel é toit Procure, 
qui faifoit étendre les 
étrangers dans fon lit , 
&. quand les pieds é- 
toient plus longs que le 
lit, ii leur en faifoit cou- 
per ce qui pafloit en de- 
hors; ou bien IL les fai- 
foit tirer à quatre che- 
vaux. Théfée , après^ 
avoir vaincu ces tyrans, 

6 quelques autres de 
même caraâere, tourna 
fa valeur contre les 
monftrej. Il délivra la 
terre de trois princi- 
paux dont le premier 
étoit un taureau d'une 
énorme grandeur , qui 
faifoit de grands rava- 
ges dans les campagnes 
de Marathon : Le fé- 
cond fut le fanglier de 
Calidon , que Diane 9 
irritée de ce qu'on avoit 
négligé fon culte, en- 
voya en Etolie auprès 
de la ville de Calidon 
Le troifîeme monftrej 
que Théfée fit périr , fut 1 
le Minotaure , monftre 
moitié homme Se moi- 
tié taureau : Pafïphaé , 
£lle du Soleil, femme 
de Minos , l f avoit mis an 
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cîtàte pûblîcâ. Scîron eriat talis , qui Scîron praeci-} 
heur public, Sciron étoittel,- lequel S ciron préci~ 

pi ta bat in mare praetereuntes : P roc 11 fies erat 
pitoit dans la mer les pajjlms : Procufie étoit 

• 

talis , qui Procûftes fternébat hôfpites in fuo 
tel , lequel Procufte étendoiy les hôtes dans le 

leSto ipslus, & amputàbat iis partent 
propre lit de lai-même f & coupoit à eux la partie 

pedum quae excéderet modum leâi : aut diftrahébat 
des pieds qui excédoit la mefure du lit : ou féparoit 

miféros ab equis adtis in divérfa 
ces malheureux par des chevaux pouffês en divers 

loca. Théfeus ab iftis tyranilis 8c aliis , fecûndû 014 
lieux. Théfée après ces tyrans . d'autres r félon ^ 

id genus , profl i gâtis , vertit quo que curas & aill- 
ée genre , défaits , tourna aujji jes foins frfon cou* 

muni ad monftra debellânda. Sûftulit 

rage aux mpnflres qui dévoient être domtés. Il ôta % t 

praecipué tria monftra ♦ fciiicét : taurum 
principalement trois monftres % à favoir : un taureau 

1mm âne m , qui deformâbat agrfan Marathônium 
prodigieux , qui ravageoit le champ Marathonien 

â populatiône fœdâ : Théfeus fïïftulit aprum 
par un dégât horrible : Théfée ôta le fangller 

Calydônium immifliim in j£t6Ham à Diânâ irâtâ : 
Calydonien envoyé en Etolie par Diane irritée: 

& fuftulit Minotaûrum , monftrum conflâtum eK 
& il Sta le Minotaure , monfire forgé d* 

homine& tauro , cui monftro Atheniénfe* 
h*mmc 6* de taureau , auquel monjtre les Athéniens 
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& Mînotaurum , 
monftrum ex ho- 
mme tauroquecon- 
flatum : cui devo- 
randos mittere quo- 
tannis feptem pne- 
ros, forte leitos, 
cogebantur Athe- 
nienfes : hâc eos 
pœnâ vi&or Mi- 
jîos , rex Cretœ , 

eu jus filium An d r o 
geum interfece- 
rant, mulâaverat. 

6Inceffit Thefeum 
cupido Minotauri 
occidendi;venit in 
Cretam , & monf- 
tro perempto , Mi- 
nois filiam Ariad- 
nen , cujus ope la- 
byrinthi ambages 

' explicuerat, fecum 
abftulit ; eam ta- 
men, immemorbe- 
neficii , deferuit in 
infulâ Naxo : defti- 
tutam Bacchus du- 

7xit. Navis quâve- 
bebatur in Cretam 
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monde par ane horrible 
beilialité : Minus le te- 
noit dans le labyrinthe 
que Dédale avoit conf- 
truit pour y enfermer ce 
monftre : il nevivoitque 
de chair humaine* Les 
Athéniens étoient obli- 
gés d'envoyer tous les 
ans fept jeunes garçon* 
tirés au fort , pour ler- 
vir de nourriture au Mi- 
nautore. C'étoit une 
peine que Min os , roi 
de Crète avoit impofée 
aux Athéniens , après> 
les avoir vaincus dans 
un combat , qu'il 
leur livra pour vengée 
fon fils Autirogée, que 
les Athéniens avoient 
fait mourir. Théféeg 
ayant formé le deflein 
de tuer le Minotaure , 
alla en Crète, tua le 
monftre & enleva Ariad- 
ne,fille de Mmos : Cette 
Princefle avoit donné à 
Théfée un peloton de 
fil , qui aida ce héros à 
fortlr du labyrinthe , où 
51 étoit entre pour tueç 
le Minotaure : Cepen- 
dant, oubliant le fcrvl ce 
qu'elle lui avoit rendu % 
ill l abandonnadans rifle 
cogebantur 



* 
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" «ogebârttur mittere quotânnis feptem pue- 
étaient obligés d'envoyer toutes les années fept jeunes 

ros leâoÉ à forte, devorandos 
garçons choijis -par le fort , qui dévoient être dévorés' 

ab illo; Minos, rex Cretae, vi&or 
par ce monjtre ; Minos , roi de Crète , vainqueur 

Atheniénfium, cujus Minôis Atheniénfes interie- 
des Athéniens, duquel Minos les Athéniens avaient 

cerant fîlium Andrôgeum ; eosmuldâverat ex hâc 
tué le fils Androgée, les avoit puni de cette 

poenâ. Cupîdo Minotâuri occidéndi Incéflit^ 
peine. Le défir du Minotaure qui étoit à tuer prit 

Théfeum : Théfeus venit in Cretam , & à 
Théjée: Théfée vint en Crète, àr après le 

raonftro perémpto , àbftulit feenm Arradnem , 
monjire tué , il emmena avec lui Ariadne , 

^Mî m , Mlnoîs : a ^ °P e cujns explicue- 
fille de Minos : par le fecours de laquelle il avoit dé- 

rat ambages labyrinthi: Tamen, im- 
mêlé les détours du labyrinthe : Cependant , neferef- 

rpernor beneficii , eam deferuit in 

Souvenant point de ce bienfait, il P abandonna dans 

fafiW Naxo : Bacchus duxit in domuni 
/ ifle de Naxe : Bacchus emmena dans fa demeure 

Ariadnem deflitûtam à Théféo. Navis in 
Ariadne abandonnée par Théfée. Le vaiffeau dans- 
N / 

quâ f Théfeus vehebahir in Cretam , erat inttru&a 
lequel Théfée étoit portée en Crète , étoit équippê 

cum velis nigrîs, mutàmîis in 

. avec des voiles noires, qui dévoient être changées eu 

P 
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Thefeus " 3 nigris 
inftru&a velis erat; 
mu tandis in alba, fi 
rem benè gelîïflet. 

ÇMutare non memi- 
nit , elatus laetitiâ 

t vi&orias : At Mr 

% geus , nigris velis 
eminùs afpe&is , 
periifle fiiium ra- 
tus , in mare fe de- 
dit praecipitem : & 
JEgeo mari nomen 

9fecit. Pirithous 3 
Theflaliae, in eâ- 
dem Gracia, rex, 
accenfus invidiâ , 
ob res praeclarè à 
Thefto geftas , ejus 
regionem infeftis 
armis incurfavit 9 
ut ad fingulare cer- 
tamen ilham elice- 
ret ; nec recufavit 
Thefeus : fed ubi 
primùm eft conf- 
peélus,Pirithoum, 

" cris dignitajte , co- 
nstate indolis r ità 
dçvinx^t fibi, ut 
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de Naxe , où Bacchus ;V 
répoufs. Théfée avoit^ 
mis d-'$ voiles noires au 
vailleau fur lequel il s'é- 
toit embarqué pour al* 
1er eu Crète*, & il de- 
voit changer ces voilet 
noires en voiles blan- 
ches, pour fignal du bon 
fucces de fon entrepri- 
fe. Mais , charmé de fa$ 
victoire, il oublia de 
faire ce changement 5 
ce qui fut caufe qu'Egée 
fon pere , appercevant 
de loin les voilernoires, 
crut que fon fils étoit 
mort ; & fe précipita 
dans la mer : c 'eft de-là 
que cette mer a été ap- 
pelle mer Egée. Piri-<% 
thous , roi de Tiietfalie,^ 
royaume de Grèce , ja- 
loux des grands fuccès 
de Théfée , vint avec 
une armée ravager le 
pays de ce prince , afin 
de l'attirer à Un combat 
fiugulier. Théfée accep- 
ta le défi -, mais quajid ils 
furent en préfence , Pi- 
rithous fut fi charmé de 
la bonne mine & de la 
douceur de Théfée , que 
l'amitié fuccéda à la ja- 
louûe | & qu'ils fe jure* 
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veîa alba, fi Théfeus gefsifîet benè rem* 
voiles blanches , fi Théfée eût porté bien la chofe. 

Théfeus elâtus pné laetitiâ victôriae , non me-g 
Théf'e tranfporté par la joie de fa vicloire , ne fe ref- 

minit mutâre veîa : At #gaeus , à 

fouvint point de changer les voiles : Mais Egée , aprèt 

velis nigris afpe&is cmimïs , ratus filium 
tes voiles noires apperçues de loin , ayant cru fon fils 

periiflc , fe dédit praecîpitem in mare , & fecit 
avoir péri , fe donna précipité dans la mer , & fit 

uomen mari JEgéo. Pit itbous , rex TbeflaU* ,r 
le nom à la mer Egée. Pirithoùs , roi de Theffalie , 

in eâdem Graeciâ , accénfus une invîdiâ ob 
dans la même Crece , enflammé d' envie à caufedef 

tes pneclâré geftas à Théfeo , incurfâvit 
chofes glorleufement faites par Théfée , fit des incurfiont 

regionem ejus cum armis inféftis , ut 
fur le pays de lui avec des armes ennemies , afin qu* 

ïllumeMceretadccrtâmen fingukire , & Théfeus ne 
U 1' attirât à un combat fingulier , t* Théfée ne ' 

illud recudvit : fed ubi primilm Théfeus eft 
le refufa point : mais lorfque d'abord Théfée fut 

d'abord qut 

confpéôus â Pirlthoo, devlnxit fbi Pirithoum 
apperçu par PirithoHs % il attacha à lui Pirithoii* 

prae dignitate oris & comirâte in- 
par la dignité de fon vifage & par ta douceur de fon 

dolis, ità ut amor occupâverit locum 
naturel , de forte que l 'affection occupa la place 

?2 
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• amor invidke lo- 
* cum occupaverif ; 

& animos atque ar- 
ma , seterno f'œdere 
ambo junxerint. 
loNec dih*expeétaca 

• fuit occafio ami- 
citiae fancièndae. 

uCentauri , cum vi- 
eillis Lâpithis invi- 
jtati ad nuptias Pi ri- 
thoi & Hippoda- 
miae , moverant 
rixam temulenti , 
& ingentem Lapi- 
tharum caedem edi- 

ïîderant. ErantCen- 
tauri .équités adeo 
ftrenui,ut fedentes 
inequo 5 unum cum 
eo corpus conflare 

1 3 viderentur .Illorum 
proterviamac libi- 
dinem Pirithous y 
Thefeo adjuvante, 
ultus eft , ut par 

ï4erat. Ambodeindè, 
annis ante exci- 
tfmm Trojas qua- 
tuor & viginti f 



il 
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rent «ne union & une 
alliance éternelle. lisXO 
trouvèrent bientôt Poe- 
cafion de fe donner des 
preuves réciproques de 
sette amitié. Les Cen- 
taures ayant été invités 
p3r les Lapithes leurs 
voilins , aux noces de 
Pirithous & d'Hippoda- 
mie , ces étrangers , 
échauff és par le vin , 
prirent querelle avec les 
Lapithes &. en firent un * 
grand carnage. LesCen»i$ 
taures étoient fi bons 
cavaliers , que quand ils 
étoient fur leurs che- 
vaux , ils paroiflbient ne 4 
faire qu'un feui eorps "l 
avec le cheval Piri- j <y 
thoiis , fécondé par Thé- 
fée, punit , comme il 
conveHoit , leur infolenV 
ce & leur libertinage. 
Théfée & Pirithotis 
vingt-quatre ans avant la 
ruine de Troye , enlevé-» 
rent ehfemble Hélène , 
qui fut reprife quelque 
temps après par fes frè- 
res Caftor & Pollux. 
Dans la fit i te ces deuxj- 
Princes entreprirent en- * 
core d'enlever Profer- 
pine , fille du roi des 
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invîdîaî, & ut ambo jûnxerînt animos 
de V envie , & que tous deux ils unirent leurs courages 

atque arma à fœdere aetérno. Et occâ-IO 
b leurs armes par une alliance éternelle. Et Vocca- 

f\ô t amidtiae fanciéndae , ne fuît 

/ion ' de Vamitié qui êtoit à folcmuifer , ne fut pas 

■ 

expettata diù. Centaûri invita ti cum i j 
attendue long-temps. Les Centaures invités avec les 

Lapithis vieillis ad nûptias Pirithoi &: 
Lapithes leurs voijïns aux noces de Pirithous cY 

Hippodamiae , lii Centaûri, inquam, temulénti, 
(THippodamie , ces Centaures , dis-je , étant ivres* 

môverant rixam , & ediderant ingéntem 
avoient excité une querelle , cV avoient produit un grand 

caedem Lapithârum. Centaûri erant equî- 
xarnage des Lapithes. Les Centaures étoient des cava-l* 

te* Orenui adeô ut fedéntes in equo , vide- 
liers habiles à ce point qu y ajfis à cheval , ilspa- 

réntur conflare unum corpus cum eo equo. Piri- 
ro'iffoient former un feul corps avec le cheval. P/r/V'î 

thons , cum Théfeo eum adjuvante , ukus eft , ut 
thoûs, avec Théfée V aidant , punit , comme 

* *'*»*.» 
hoc erat par , protérviam & libidincm illôrum. 
cela étoit convenable, Vinfolencc b la débauche d'eux* 

Deindé, in annis quatuor 8c viginti antè exd- 
Enfuite , dans les années quatre 6* vingt avant la rw/-I4 

dium Troja» , arrtbo rapuérnnt Hélenam, quœ 
ne de Troye , tous deux ravirent Hélène , qui 

p6fteà fuit recuperata à Caftore & PoJlûce. 
dans la fuite fut recouvrée par Caftor & Poilu*. 



t. 
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'Helenam rapue- 
rurit ; quae à Caf- 
tore pofteà & Pol- 
luée fuit récupéra- 
is ta. Iidem, ad ra- 
piendam Proferpi- 
nam régis Moloffo- 
rum filiam profeâi 
lôfunt. Eam canis fe- 
rociflimus cufto- 
diebat , quem Cer- 
berum vocabant ; 
, ab eo laceratus eft 
Pirithous,Thefeus 
à rege datus in cuf- 
todiam ; Herculis 
precibus, conceffus 
!*7eft. Indè nata de in- 
feris fabula * quos 
The feus , ut nar- 
rant poetae 3 adiit 
_ cum Pirîthoo * ut 
Proferpinam abdu- 
>8 C eret. Pluto , re 
cognitâ , utrumque 
comprehendit 5 & 
yinculis oneravit: 
in iis Jixfit Piri- 
thoujC five, ut alii 
t,àCerl)ero 
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Molotfes. Elteétohgar-î6 
dée par un chien trèt- 
féroce , appellé Cerbè- 
re * qui mit en pièces 
Pirithoûs. Théfée fut - 
d'abord mis en prifon s 
mais le roi l'en fit fort|f > 
quelque temps après , à 
la prière d'Hercule. 
C'eft de-là qu'eu: venue 17 
la faBle de Tliéfée qui 
defcendit, dit-on , aux . 
enfers avec Pirithoiis , 
pour enlever Proferpi- 
ne Pluton, difent lesiS 
Poètes , ayant découvert 
leur defllin , les fit ar- 
rêter l'un Se l'autre , & 
les chargea de fers : Pi- 
rithoiis n'en fut point 
délivré ; ou , comme 
d'autres le prétendent, ^ 
il fut dévoré par le chien 
Cerbère. Mais Théfée 1 9 
fut délivré pai Hercule, 
lorfque ce. héros defcen- 
dit aux enfers. Théfée 
accompagna Hercule 
dans la guerre contre 
les Amazones , dont il 
époirfa la reine qui s'ap- 
ptîiioit Hippolyte , ou 
félon d'autres , Antiope. 
Théfée en eut un fils ap^Q 
pellé Hippolyte : Phe- * 
dre , fille de Minoi , & 
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Iidem proféfti funt ad Proférpinam filiam régis 
Les mêmes partirait pour Proferpine fille du roi 1 

Molofl'ômm, rapiéndam. Canis ferocifli-jg 
des Moloffes , qui étoit à enlever. Un chien très-fé~ 

mus, quem vocàbant Cérbenjm,eamcuftodiébat: 
roce , lequel ils appelloient Cerbère , la gardoit : 

Pirithous eft lacerâtus ab eo cane , Théfeus , datus 
Pirithous fut déchiré par ce chien , & Théfée adonné 

in cuftôdiam â rege , eft concéflus précibns 
en garde par le roi f fut accordé enfuite aux prières 

Hérculis. Indè fabula de inferis eftnata,I7 
a^Hercule. De-là la fable touchant les enfers eft née , 

* * V """" • . 

ad quosinferos Théfeus adiit cum Pirithoo , ut 
auxquels enfers Théfée alla avec Pirithous , comme 

Poétae id narrant , ut abdûceret Profér- 
ai Poètes le racontent » afin qu* il emmena Profcr- 

pinam. Pluto , à re côgnita , comprehéndit m 
pine. Pluton , après la chofe connue , Jaifit 10 

utnimque , & eos onerâvit à vlnculis. Pirithous 
Vun & Vautre , fir les chargea de liens. . Pirithous 1 9 

haefit in his vinculîs , five, ut alii 

demeura attaché à ces liens , ou, comme d'autres 

'm m 

id narrant , eft devorâtus à Cérbero. Hercules, 
le racontent i\il fut dévoré par Cerbère. Hercule 9 

cùm adiret ad inferos, libéra vit Théfeu m &eura 
lorfqu'il alloit aux enfers , délivra Théfée , & V 

ha huit adjutôrem in bello fufcépto cou tri 
eut aidé , dans la guerre entreprife contre 

Amazones , ex numéro quarum Amâzonum * 
UsAmajo/icst du nombre defquelles Amazones *. 



. X76 T h'e s t us. 4 

ïçdevoratus eft. The- que Théfée avoit épou* 

feum Hercules fée en fécondai noces , 

cùmadiretinferos, deviut c fc dn ?I nt 

vu .uusiuiiuya, amoureufe d'Hippolyte: 

hberavit,& adju- mai$ Hippolyte ayant 

torem habuit, in refufé de confentir à fes 

fufcepto contra A- defirs , Phèdre i'accufa 

mazonesbello.qua- ^i^ement d'avoir ofé 

wim „ orr ; ^ ri 1 - entreprendre a>e fouii- 

rum reginam Hipr ler ^ „ tial de fon 

polyten ipfi uxo- per e.Théfée, trop cré-ai 

îorem dédit. Ex eâ diile, fit des impréca- 

Thefeus . geiîuit tions contre fou fils , & 

Hippolytum.quem implorai» vengeance de 

Ph/dra Minois fi- N ?' u n n n e -, ' U " nr » our 

,. r qu Hippolyte Te prome- 

lia, lecundis nup- Iloic fur fon c h ar au 

tiis fhefeo jûnflta, bord de la mer , Nep- . 

cùm aliter amaret, tune envoya fe$ veau* 

ac par & honeftum m3rins > 5 UÎ ' re n n y cr fe- 
erat / accufavit , ce jeuoe Fnnce t 

p 9 " * &. furent caufe de ta 

, quaii paternum te- perte , E fcuîape le ref-aa, 

nierarethôrumvo- fufcita; Diane letranU 

2 1 luiflet. Thefeus porta en Italie j lui don- 

Hippolytum Diris n * le nom de r "* l > 5 • 

d-vovit ac Neo- c'cft -à- dire , homme 

nv ^ P our * a deuxième fois. 

. tunumfahoukorem Aiwefte .Phèdre av»ua 2 * 

invocavit , à quo f a calomnie, Se fe don. 

immiflae phocac , na la mort. 
' Hippolytuminma- ' • ' • 

ris littore fpatiantem 3 curru exeuflerunt. 

Mortuum iEfculapiuS revocavit invitam: 

Diana tranftnlit in Italiam 3 Virbium appela 
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Hercules ipfi dédit reginam Hippolyten uxôrem. 
Hercule lui donna la reine Hippoly te , pour femme. 

Théfeus genuit ex ea Hippolytum , quem Phaedra ,20 
Théfée engendrai? elle Hippoly te , que Pkedre , 

fïlia Minois , jun&a Théfeo in fecundis nûptiis , 
fille de Minos , unie à Théfée en fécondes noces , 

cùm eum amâret aliter ac hoc erat 
comme elle /* aimoit autrement que cela n'étoit 

par & honéflum , eum accufàvit , quafi vo- 
convenable 6* honnête , /' accufa , comme s 9 il eut 

luiflet temeràre thorum patérnum. Théfeus d.evôvit 
voulu violer le lit paternel. Théfée dévoua 21 

Hippolytum Diris , & invocâvjt Nep- 

Hippoly te à la colère des Dieux , 6* invoqua -Hep- 

aux malidiâions 

W . 

tunum ultôrem fiiio : à quo Neptûno*, 

tune vengeur contre fon fils : par lequel Neptune f 

phocae îmmilîse excuflcrunt è curru Hip- 
des veaux marins envoyés fecouerent du char Hip- 
polytum fpatiântem in littore maris. JEfcu-** 
polyte fe promenant fur le rivage de la mer. Lfcu- 

ldpius revocâvit in vitam Hippolytum mortuum ; 
lape rappella à la vie Hippoly te mort : 

Diàna eum trânftulit in Itàîiam, & eum appellâvit 
Diane le tranfporta en Italie , tf l\ appella 

Virbium. Phaedr a conféÛ'a crimen, fihi àttulit 
Virbius. Phèdre ayant avoué fon crime * fe porta 2^ 

necem. 
une mort violente^ , 
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lavit. Phaedra , crimen confeffa i 
fibi atttflir. 



te 



CAPUT QU IN T U M* 



CASTOR ET POLLUX. 



* Castor, Pollux 3 
Helena , & Cly- 
temneftra, Ledam 
habuere matrem , 
uxorem Tyndari , 
CEbalive régis in 



Castor, Pollux, Hé- 

le ne & Clytemneitre 
eurent pour mere Leda , 
femme de Tyndare,rol 
d'Ebalie en Grèce ; avetf 
cette différence pour-/ 
tant * que quoiqu'ils fuf- 

Gracia ried'Pollux fent tous enfans delà 

même mere , cependant 
Pollux & Hélène eu- 
rent pour pere Jupiter^ 
au lieu que Caitor 8t 
Clytemneitre eurent 
pour pere Tyndare. Ce» 
pendant C a or & Pollux 
font appellés commune- 



& Helena Jovem ; 
Caftor,&Clyten> 
neftra Tyndamm , 
pitrem fortitifunt. 
aCaftor tamen & 
Pollux vulgo Tyn- 

daridœ à poetis vo- ment Us Tyttdarides par 
cantur , & arnbo- j e s Poètes , qui ont ex- 
rum célébrât ur ami- tiêmement vanté leur 
citia , quae tanta ex- amitié -, elle fut en eftet 

titit, ut Pollux, Jo- P° rté ^ F°f 
~ c *r i„ i <T ue Pollux, qui étoit 

?e fcilicèt natus , j^orcei , parce qu'il 



I 

» * 




CHAPITRE CINQUIEME^ 

CASTOR ET POLLUX, i 

» 

CASTOR & Pollux, Hélena & Clytemnéftra 
Cafter Pollux , Hélène b Clytemnejire / 

habuére matrem Ledam , uxôrem Tyndari , régis 
eurent pour mere Léda , femme de Tyndare r roi 

Œbaliae in Grœciâïfed Pollux & Hélena * for- 
d'Ebalie en Grèce : mais Pollux tf Hélène eurent corn* 

tlti funt Jovem patrèm ;Caftor & Clytemnéftra 
me en partage Jupiter pere\ Cajtortf Clytemnejire 

fortlti funt Tyndarum patrem. Tamen Caftor & 
eurent Tyndare pere. Cependant Cafior 

Pollux vocântur vulgô Tyndaridœ 
Pollux font appellés communément les TyndarideS 

à Poétis : & amirftia ambôrum celebrâtur ; 

par Us Poètes : àt Vamitié des deux eji célébrée ; 

» 

./*•*• i 
quse amicitia extitit tanta , ut Pollux immortâlis, - 
laquelle amitié fut fi grande , que Pollux immortel, 

fcilicét natusr à Jove , non tjubitâverit Imper- 
comme fils de Jupiter, ne douta point de commu- 

tiri fratri fuam immortalitâtem. Jupiter ûn- 

niqueràfonfrere fcn immortalité. Jupiter 

> ' t 

Digitizê^by Google 



iEq Castor 

- immortalis , fuam 
immortalitatemim- 
pertiri fratri non 

adubitaverit. An- 
nuit Jupiter ut al- 
ternis diebus alter 
viveret > alter mo- 
reretur ; imb Caf- 
torem adoptavit , 
in Pollucis gratiam, 
itàutambo appel- 
larentur promifcuè 
Diofcuri , hoc eft , 
Jovis filii , & inter 
fidera collocaren- 
tur , ubi tertium in 
Zodiaco locum ob- 
troeht /GmMjm 

^nuncupantur. Ho- 
noremhunc tamen, 
nifi magnis in mor- 
tales promeritis 
confecuti non funt , 
ac potiffimum de- 
peliendis' è mari 
„ praedonibus ; quam 
ob caufam vota ip- 
fis facere nautae 
„ confueverant , & 
\ agnos immolare 



ET POLIUX. ; 

étoit fils de Jupiter, vou- 
lut partager fou immor- 
talité avec (on frère. 
Jupiter y confentit , 
ordonna que tour à touf * 
l'un vivroit & l'autre 
mourroit: il adopta mê- 
me Caftor pour l'amour 
de Pollux, de forte qu'ils 
étoient appellés indiffé- 
remment l'un &. l'autre 
Diofcoresy c'eit-à-dire , 
fils de Jupiter : Ce mot 
vient du génitif grec 
dioi Jovis ; & de kouros, 
ou horos , puer , ;uve«- 
culus Caitor & Pollux 
furent mis au nombre 
dep fignes céleftes , par- 
mi lefquels ils tiennent 
le troifieme lieu dans le 
Zodiaque , & font ap- 
pelles les Gémeaux, lls^ 
n'ont pourtant obtenu 
cet honneur qu'à caufe 
des grands fervices qu'il» 
ont rendus aux hommes, 
& fur-tout en chafian* 
les pirates de la mer s 
c'eft pour cela que le* 
matelots étoient dans 
l'ufage de leur faire des 
vœux , & de leur immo- 
ler des agneaux blancs , 
au lieu qu'ils faci inoient 
des brebis noires aux: 



nuit 
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nuit ut in.diébus altérais, alter viverett alter 
fcntit qu* en jours alternatifs , l'un vivrait , Vautre 

morerétur: îmô. , adoptâvit Caftôrem in gratiam 
mourroit : bien plus , il adopta Caftor en faveur 

Polli'icis- ; t ità ut ambo s appel! aréntur 
de Pollux ; de forte que tous deux furent appellés 

promiTcuè Diefcuri , hoc eft, fllii Jovis , & 
également Dioicores, cela e}i % fils de Jupiter, ts 

c'efl-à-dir* , 

ut collocaréjitur inter fidera , ubi ôbtinent 
qu % ils furent placés parmi les aftres , où ils tiennent 

tértium locum in Zôdiaco, atque nuncupântur 
letioifieme lieu dans le Zodiaque , 6* font appellés 

Gemini, Tamen illinon confecuti funthunc^ 
les Gémeaux. Cependant ils n* eut obtenu cet 

honôrem nifi prze magnis promeritis in 
honneur finon par de grands mérites envers lee 

que par 

mortales , ac potiflîmùm prae pr?ed6nibus depeU 
mortels, & fur-tout âcaufe des pirates qui étoient 

léndis è mari; ob quam caufam naut» 
à chajfer de la mer ; pour lequel fujet les matelots 

confuéverant facere vota ipfis , & im- 
avoient accoutumé de faire des vœux à eux > 6* d'im- 

molâre ipfis agnos candidos, cùm facri- 
moler à eux des agneaux^ lancs , pendant qu* ils fa- 
rcirent oves nigras tempeftâtibus. CaftW& 
crifioient des brebis noires^ aux tempêtes. Caftor £rç 

Pollux fuot culti quoque à Romanis impen r 
Pollux ont été honorés au.ffi par les Romains avec plus 
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candidos , cùm ni-* 
gras oves tempefta- 
tibus facrificarent. 
* A Romanis quo- 
qiîe impenfiùs culti 
funt : apud quos 
viri per asdem Pol- 
luas jurabant , vul- 
go feminse 3 per 
sedem Caftons. 



ET POLLUX. 

* 

tempêtes. Caftor & Pol-.Ç 
lux ont été honorés d'u- 
ne manière plus particu- 
lière chez les Romains i 
parmi kfquels commu- 
nément les hommes ju- 
roient par le temple de 
Poliux , & les femmes 
par celui de Caftor. Ce- 
pendant Térence met 
fouvent 7Edcpol dans la 
bouche des femmes. 




CAP UT SEXTUM. . 

JASON ET ARGONAUT/E. , 

v 

Athamas a rpi de f 
Thebes , gardoit dans 
fon palais un bélier cé- 
lèbre par fa toifon d'or; 
les Dieux lui enavoient 
fait préfent , & ce roi le 
confervoit comme le 
Palladium de fa famille; 
Phryxus , fils d'Atha-2 
mas, s'enfuyaut de la 



! Atham as ,The- 

baium rex , arie- 
tem aureoTufignem 
vellere donatum à 
Superis fervabat 
domi , familial Pal- 
ladium. " Hune 
Phryxus , AtKa- 

mântis- filius , no- mai f on pat erne!lc,pour 
vercam Nephelem f e dérober aux mauvais 
fugiens,afportavit, traltemem de Néphete 
Ôl a4 Colcko* ds- *ettw?w > emporta 
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(ms qnàmab aliis populisrapud qiios Ro- 
de foin que par les autres peuples*. che% le/quels Ro- 

mânos, vlri jurâbant vulgo pcr . ae- 
mains , les hommes juroicnt communément par le fon- 
dent Pollûcis , & féminae jurâbant vulgô 
pie de Pollux , 6* les femmes juroient communément 

per a?dem Caftôris., 
par le temple de Cafior. 



CHAPITRE SIXIEME, 



JASON ET LES ARGONAUTES. 



# • 



* 

Athamas , rex Thebârum , fervâbat in lo- , 
Athamas^ roi de Thebes , gardoit dans unen- 

co domi arietem însignêm à véllere 

droit de Ja demeure un bélier fameux par fa toifort 

* 

aûreo , donitum à Superis , 

qui étoit d'or ^ donnée par les Dieux d* en-haut , & qui 

Palladium familise. Phryxus 
étoit comme le Palladium de /a famille. Phryxus % 

fllius Athamântis, fugieus Néphelen novéream , 
fils d' Athamas , fuyant: Néphele fa belle-mere , 

afportavit hune arietem, & immolâvit Jovi hune 
emporta ce bélier , & immola à Jupiter ce 

Q * 



y — , 

fpirantibus,&per« 
vigilî , dracone. 
3 Hune thefaurum 
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latum immolavit avec lui ce bélier en 
Jovi ; aureum au- Coîchide, où i! l'Immola 
+om A»a;+ à Jupiter, Se en donna 

tem vellus . dédit h ^ 4 JUU% rolde 

Aetae, régi Col- C e pay*-là, qui la plaça 
chorum , à quo re- dans un bois confaçré 
pofitum in luco ou 3ieu Mars , 8c la fît 

Marti facro fuit, & a !; der f ar *? 

~AA's- . a j; qui ne dormoit jamais , 
addms, -euftodue à par Je * taureau* qui 
causa, tauris ignem j eco ient des flammes par 

les narines» Jafon 4 fils* 
d'Efon,roîde Thefla- 
lie, entreprit d'enlever 

erinere ColrfiU Ja- ce rréfor " la Co * chîc,e : 

enpere Voleta Ja- ce futfon onde péHas 
fon decrevit , films <, ui lui en infpîra Ie def , 
.tfJonis , Theffaliae fein. Pélias étoit frère 
régis , h'ortante pa- d'Efon , & à caufe de 

l'extrême viellîefle de > 

celui-ci , il gou ver noir 
le royaume de Theffa- 
lie , en attendant que 
Jafon fût en âge de 
prendre lui-même les 
rênes du gouvernement. 
Pélîa* ne douta point 
que Jafon ne pérît dans 
cette entreprise. JafrnV 
4rum iperabat. Ja- invita Hercule, Théfée, 
fdn y vocatis in pe- Caftor , Pollux , Or- 

riculi 3 & eloriœ phée, Lyncée , Typliîs, 

& plufieurs amrw fa- 
meux capitaines de la 
Grèce , à venir partager 
avec lui le péril & la 



truo Peliâ , qui 9 
fratris fenio con- 
fetti loco , regnum 
admipiftrans , do- 
nec ei regendo per 
aetatem Jafon par 
foret , eum in iftâ 
expeditione peritu- 



focietatem ducibus 
Graeciae fortiflimis, 

Herçule, Thefeo, 
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arietem, delatum ad . Colchos : autem 

bélier, porté par lui aux peuples de Colchide : & 

dédit JEetx régi Colchôrum vellus 

donna à JEeta roi des peuples de Colchide la toifon 

»- 

aûreum : i quo rege illud vellus fuit repofitum 
qui étoit d'or : par lequel roi cette toifon fut mife 

in luco facro Marti, cum ' tauris 
dans un bois confacré à Mars , avec des taureaux 

fpirâutibus ignem ,, additis ' de causa 

quijetoient par les narines le feu , ajoutés pour caufe 

cuftôdiae , & cum dracône pervigili. 

de garde, & avec un dragon qui yeilloit toujours. 

*" 

Jafon , filius /Efônis , régis Théfialise , decrévit 
Jafon , fils d'Efon , roi de Thejfalie , réfolutJ 

eripere hune thefaùrum Colchîs , * fub 

d'enlever ce tvéfor aux peuples de Colchide , fous 

Péliâ patruo eum hortante ; qui Pélias, 
Pélias fort Oncle paternel V exhortant ; lequel Pc lias 

adminiiirans regnum Theflaliae pro loco 
gouvernant le royaume de Thejfalie à la place 

fratris conféeti prae feuio r donec Jafon 
de fon frère accablé de vieilleffe ,jufqu\ï ce que Jafon 

foret , per aetâtem, par ei regno regén- 
fût , par Page , égal à ce royaume qui devoit être 

propre 

do ; Pélias , inquam , fperibat eum Ja- 

gouverné par lui; Pélias, dis-je,^ efpéroit ce Ja- 

fonem eflè peritûrum in iftâ expedi- - 

fou ç'tre celui qui devoit périr dans cette expédia 
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Caftore, Polluce , gloire de cette expédî- 

Orphco , Lynceo , g» « [&\ «*• ««g 



Typhij&c.naviru 
fabricavit , 
trabibus è Pelio 
monte fumptis , 
five, ut alii tra- 
dunt , è Dodonaeâ 
fylvâ, cujus arbo- 
res , voce praeditae , 
edebant oracula. 

5Typhis clavura re- 
gebat : Lynceus > 
oculis acmiflirnis 
valens , brevia & 
fcopulos detegebat: 
Orpheus naviga- 
tionis taedia leva- 
bat cantu : caereri 
Heroes,, qui vulgb 
dicuntur Jrgonau- 
t<z , remos agita- 

^bant. Solus Hercu- 
les curfum parum- 
per retardabat,tùm 
quia pondère cor- 
poris deprimebat 
«âvim, tiim quia 
ïngentem ftoma- 
chum nulli fatis 



frau, dont le bois fut 
tiré du mont Pélion , 
ou , comme d'autres le 
difeut, de la forêt de 
Dodone,doiuïes arbres 
rendoient des oracles. 
Le vaitfeau s'appelloit 
Argo f foit du nom de la 
ville d'Argos, où il avoil 
été fait j foit du nom 
d'Argus , qui l'avoit 
conftruk ; foit enfin, fé- 
lon Bochard , d'un mot 
phénicien, qui veut dire 
long ; parce qu'à ce 
qu'on prétend , ce v-if- 
feau fut le premier vaif- 
fea-j long qui fut conf- 
truit. Quoi qu'il en foit 5 
Typhis en étoit le pilo- 
te^ il te u oit le gouver- 
nail ; Lyncée, qui avoit 
les yeux très-perçans* 
découvroit de loin les 
bancs de fable & les 
écueils cachés fous les 7 
eaux : Orphée adoùcif- 
foit par fe$ chants l'en- 
nui d'une longue navi- 
gation : les autres Hé-^ 
ros , qu'on appelle com- 
munément les Argonau- 
tes, ne dédaignoient pas 
de ramer. Le feul Her-6 
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tl6ne Jafon, à ducibus fortlflîmis 4 

tioiu Jafon , après les capitaines les plus vàillans 

Graeciae vocâtis in focîeti tem pedculi & glo- 
de la Grèce appdlés en fociété du péril b de lagloU 

rÎ3B,fcHicèt, Hércnle ^Théfeo, Caftôre, Pollûce , 
re , à f avoir , Hercule , Théfée , Caflor , Pollux , 

Orphéo, Lyncéo , Typhi , & aliis , fabricavit 
Orphée , Lyncée , Typhi* , 6" autres , conflruifit 

navitn Açjo ex trabibus fumptis è monte Pélio% 
le vafjjeau Argo de planches prijeS du mont Pélion % 

five, ut alii id tradunt, fumptis è fylvâ 
eu , comme d'autres le donnent , pri/êj de la forêt 

Dodonœâ , cujus arbores praedita? à voce,edé- 
Dodoncenne , do/zr /w tfrtrt'* dbu/r ta voz>,i?ro» 

d'e Dodonc , 

bant 'oracula. Typhis regebat cîavum : 
duifoient des oracles. (Typhis gouvernoit le gouvernail:* 

Lyncéus, valens pra? ocuîis acutlflimis , dete- 
Lyncée , puiffant par des yeux très-perçans , décou- 

gébat brevia & fcopulos : Orphéus levàbat 
vroit les baffes & les écueils : Orphée foulageoit 

taedia navigatiônis à • cantu : cacteri 
les ennuis de la navigation par f en chant: les autres 

IIerôes,qui vulgô dicûntur Argonautes , 
Héros , qui communément font dit Ar&onautes t 

agitàbant remos. Solus Hercules retardabat 
remuoient les rames. Le feul Hercule retardoit g 

paaïmpér curfnin , tùm quia deprimébat 

un peu la navigation , tant parce qu' ilfaifoit enfon- 

1 

navim à pondère côrporis , tùm quia 
écr it vaijj'cauparlcpoidsdcfon corps , tant parce tf«5 
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implebant cibi ; cwle retardoit un pente 

voyage , tant par la pe- 
fauteur de fon corps qui 
furchargeoit le vahTeau, 
que parce que , man- 
geant beaucoup plus que 
tous les autres , il falloit 
fouvent fe détourner 
pourfe ravitailler : Her- 
cule ayant épuifé toute 
l'eau dont on avoit fait 
7Lapfus in fontem provifion , en envoya 
Hylas , five à Nym* chercher par Hylas aune 



cùmque omnem , 
quse condita in ca- 
dis ferebatur, a- 
quam haufiffet, mi- 
fit Hylam 3 adolef- 
centem fibi carum , 
ad pe tend as è vici- 
iîo fonte lymphas* 



fontaine voïfine. Hylas 
étoit un jeune homme 
qu'Hercule aimoit. II7 
eut le malheur de fe 
laifler tomber dans la 
exfcendit Hercules', fontaine , ou , ce qui 
eum quœfiturus , ac P laît davantage aux Poe* 



phis, ut poetis pla- 
cer raptus; lunt 
illse fontium Dea> : 
cùm non rediret , 



focio moleflo vec- 
Stores liberavit. Na- 
vis hoc onere leva- 
ta^petras Cyaneas, 
quae Sympiegades 
voc^ntur , prater- 
ve&a, & Pontum 
Euxinum' féliciter 



tes, il fut enlevé parles 
Nymphes ^divinités des 
fontaines; comme Hy- 
las ne revenoit point , 
Hercule débarqua pour 
l'aller chercher, &. dé- 
livra ainfi les Argonau- 
tes d'un compagnon fort S 
incommode. Le navire$î 



déchargé d'un fi pefant 

emenfa , Colchî- fardeau , pafla les Sym- 

9dem a'tieit. Jafor* plégadc^ traverfa heu- 

nkr reuiement le Pont Eu- 

aurenm vellus abf- ^ & m abofder 

tulu adjuvante Me- danf la colchide. Jafon ^ 

deâ , quas unâ cum enleva la toifon d'or f ' 
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nulli cibi implébant fatis jngêntem ftoma- 
nuls alimens ne remploient qflb[ fon grand ' ejio- 

chum : & cùm hausifTet omnem aquamquae fere- 
mac : & comme il eût bu toute Peau qui étoit J 

bâtur côndita in cadis , miGt Hylam 
portée gardée dans des barils , il envoya Hylas , 

adolefcéntem, carum fibi, ad lymphas pë- 
jeune garçon , cher à lui , pour des eaux qui dévoient 

' ' Jim 

téndas è fonte vicîiio. Cùm Hylas 

être cherchées d y une fontaine voifine. Comme Hyla, 

lapfus in fontem, five, ut placet Poé- 
tombédans la fontaine , ou , comme il plaît aux Poe- 

tis, raptus à Nymphis; illae Nymph» funt 
tes, enlevé par les Nymphes ; ces Nymphes font 

Dex fôntium ; cùm , inquam , Hylas no». 
les Déeffes des fontaines ; comme , dis-je , Hylas ne 

redjret , Hercules exfcéndit é nave , quœfi* 
revenait point ^Hercifle defeendit du vaïffeau , voulant 

tiïrus eum t ac Iifcerâvit ve&6res à fo- 

chercher lui, 6r délivrâtes autres pajjagcrs d'un corn- 

cio , moléfto. Navis levâta ab hoc ônere,g 
pagnon incommode. Le vaiffeaufoulagè de ce poids , 

ve&a practer petras Cyaneas, quas 
ayant été porté au-delà des rochers Cyauéens , qui 

vocântur Symplégades , & eménfa felici- 
fontappellés Symplégades, & ayant me fur é heur eu~ 

ter Pontum Euxinum , âttigit Côlchidem. Jafon 
fement le Pont Eux in 7 toucha la Colchide. Jafon9 

abftuîit vellus àureum , fub Medéâ adjuvante eum, 
emporta la toifon d'or % fous Médée aidant lui % 
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illo fugiens in Thef- 
falium,, ut patrem 
YEeram perfequen- 
tem moraretur , 
Abfyrtum f rat rem 
interfecit, ejufque 
membra,qjà pater 
inftabat,difïipavit, 
quas colligens iEe- 
ta 3 illi fpatium fu- 
logiendi dédit.- Ut 
Medea venit Jafo- 
nis domum , M(o- 
mm ejus patrem , 
annis&rnorbisgra- 
vem î in priftinum 
robur ac j'uventu- 
temarte magicâ ref- 
U tirât. At Peliam, 
deceptis ejus filia- 



I2bll! 



JUgU 



lavit. Ja- 



fon interea Corin- 
thum profe&us ad 
Creontem regem, 
ejusflliamCreufam 
ijadamavit. Medea 
le fpretam furens, 
arculam gemmis in- 
cantatis plenam 
Crcufemifitjquaï, 



Argonaute. 

par le fecours de Mé- 
dée , fille dVEeta \ elle 
fe fauva avec Jafon » 8t 
pour arrêter fon père 
. V'JM qui la pourfuivoit , 
e de- tua fon propre frère 
Abfyrte qu'elle a voit -* 
emmené avec elle dans 
cet horrible deftVuî , & 
en difperfa les membres 
dans le chemin par qû 
fon père devoir parler ; 
ce père infortuné , per- 
dant le temps à ramai- - 
fer les membres de fon 
fils | donna à fa fille le 
loi il r de fe mettre hors 
de portée de fes pour- 
fuites. Médée , arrivé* jq 
dans le palais de Jafon , 
voyant Élbn, pere de ce 
Prince , accablé d'an- 
néei St u'inrlrmitésjelle 
le rétablit par fon arl 
magique dans iapremie. 
re rieur de fa jeunejïe. 
Muis elle fit égorger Pé- 1 1 
lias pur fes propres fiU c 
les , leur ayant perfuadé { 
qu'elles lui rendraient 
fa première jeunette ; 
rmis qu'il fallolt aupara- 
vant couper fon corps 
par morceaux , & en 
faire bouillir les mem- 
bres avec certaines lier- • 
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qu?e Medéa, fugiens imâ cum illo in Thefta- 
laquelle Médée , fuyant enfcmble ayec lui en Thcjja- 

liam 1 ut . morarétur /F.étam ratrem perfé- 
\afin qu' elle retardât JEeta fou pere qui pour- 

cfuentem e3m, interfécit ïratrem Abfyrtum , atquc 
fuivoit elle , tua ■ fort frère Abfyrte , & 

.difîîpïlvit membra ejus per ca loca per qua 
dijjipa les membres de lui par les lieux par lefiucls 

par 

loca pater inftâbat; quae membra Metz 
lieux fou pere approchait ; lefquels membres JEcta 

oit 

côlligens , dédit ei fpatium fugiéndi. Ut 1 
ramaffant donna à elle le temps de fuir.* Après que 

Medéa venit in domum Jafonis, refiituit 
Médée fut venue à la demeure àe Jafon , elle rétablit 

ab arte mâgicâ TEfônem , patrem ejus , graVem 

par l'art magique Efon , pere d'icelui, appefanti 

>> , 

prae annis , & prae morbis in robur prîf- 
par les années , & par les maladies dans fa force pre- 

tinum,ac in juventûtem. At ju^ulâvit Péîiam. 
miere , èr dans fa jewiejfe. Mais elle égorgea Pélias 

à filiàbus ujus decéptis. Intereâ Jafon profé&us» 
par les filles de lui trompées. Cependant Jafon parti 

/ in Corîntnum ad reçem Creôntem» adamavit Creu- 
your Corinthe vers le roi Créon , aima Créu- 

fam fïliam ejus. Medéa furens propter fe fpre- t 
t fe fille de lui. Médée furieufe à caufe de foi nié- 1 

tam , mifit Creufa* arculam plen?m de 
Prifée , envoya à Criufi un petit coffre rempli de 



tçi Jason et 

igne concepto j ip- 
lam & Creoatem 

*4ablumpfertint. Me- 
dea , poft expro- 
braum Jafoni per- 
fidiam , fufceptos 
exeoduo$ filios,in 
ipfius confpeélu > 
ma&avit , alatifque 
vedla draconibus 3 
Athenas svafit ad 
JEgeurn regem 3 eut 
cîim nupfiflet, ac 
Medum filium ge- 
nuiflfet, conata éfè 
Thefeum^ jEgei fi- 
lium ,è medio tôl- 
ière, venenodato; 
fed deprehenfo fce- 
* 1ère , rugit in eam 
Afiaepartem, quae 
ab ejus filio , Media 
ïçeft nominata. Ar- 
gonautarum expe- 
ditionem Chrono- 
logi affignant , an- 
no ppft conditum 
Ilium fexagefimo 

- quarto , ante ejus 
alojîn , feptuage- 



Argonàvtje. 

bel. Cependant Jafané-t* 
tant allé à Corinthe pour •* 
voir le roi Créon , il de- 
vint amoureux de fa fille 
Créufe. Médée , ou&éeij 
de ce méprit , envoya à 
Créufe une caiîette plei- 
ne de pierrei précitrufes 
enforcelées : le feu prit à 
la cadette , & coniuma 
la priiicefle & le roi fan 
pere avec elle. Médée , . 
apr£s avoir reproché à * 
Jalon fa perfidie , égor- 
gea en fa pj-éfence les 
deux file qu'elle a voit 
eus de lui, & fe fît em- 
porter à Athènes par des 
dragons ailés. Elle fe re- 
fagia en cette ville au- 
près du roi Egée , qui 
l'époufa : elle en eut un 
fils appellé Médus- Elle - 
voulut empoifonner 
Théfée,fils d'Egée; mais' 
ce projet criminel ayant 
été découvert , elle fe 
fauva* dam une contrée 
de l'A fie, .qui, du nom 
de fon fils Médus , a été 
appeiiée Médie. Les l ^ 
Chronologiftet fixent * 
l'expédition des Argo- 
nautes en Tannée foi- 
xaute & quatrième après 
la fondation de Troye , 

getnmis 
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. gemmjs incantâtis, qu* gemmse 
pierres précieufes enchantées , lesquelles pierres prècicu- 

• * 

ab igné concépto , abfumpférunt Creiïfam 
fes après un feu produit , confumerent Creufe 

Spfam & Creoiitem. Medéa , poft perfïdiam expro- j a 
même 6* Créotu Médée , après fa perfidie repro- n 

brâtam Jafôni, ma&àvit , in confpeéhi ipfius r; 
chêt à JJfon , facrïfia , à la vue' de lui-même , 

duos fllios fufcéptos ex eô , atque vedra à 
deux fils qu'elle avoit eus de lui t £r emportée par 

dracônibus alatis , evâftt in Athénas ad regem 
des dragons ailés t ellefefauva à Athènes vers le roi 

ZEgéum , cui ciira nupsifîet , ac 
Egée , . à qui après qu* eUe Je fut mariée , fir qu'elle 

tenuîflèt fïlium Medum,conâta eft tôlière é 
eut engendré fon fils Médus, elle tâcha d y oter du 

medio vivéntium , à veneno dato , Théfeum 
milieu des vivant , par un poifon donné , Théfée 

fïlium ^géi ; fed , à fcélcre deprehénib , 
fils d'Egée ; mais , après fon crime découvert, 

fugit in eara partent Afiae , quae t à fllio 

elle s'enfuit dans cette partie de VAfie y gui, du file 

• ■ * 

ejus | eft nomînâta Media, Chronôîogi 
d'elle y a été appellée M é die. Les Chronologies 1 » 

afslgnant expeditionem Argonautârum, în anno 
marquent l'expédition des Argonautes , en l'année 

fexagéfimo quarto poft Ilium cdndituin , & m 
Soixante tf quatrième après Ilion/ bâti , 6* en 

anno feptuaséfinio nono antè alofin ejus. 
Vannée foixante-dix-neuvieme avant là prife de hii. 

R 

• > 
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fimo nono. & en Paimée foixante 

& dix-neuvième avant 
la piife de cette fameufe ville. 



3> 
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j Jupiter , in t^u- 

rum converfus , 
Europen, Ageno- 
ris , Phœnicum ré- 
gis filiam , abduxe- 
^rat in Cretam. Age- 
nor e j us inveftiran- 
dasnegotium Cad- 
ixto filio dédit, eum- 
que y nifi reperra 
iorore , domum re- 
3 dire yetuit. Cad- 
mus 3 pererratis 
fruftrà variis orbis 
terrarum partibus , 
oraculo Delphico 
juffus eft in eo 
loco con- 
ob- 



ftfteré , ubi 



Jupiter y transforméi 
en taureau , avoit enlevé 
Europe , fille d'Agénor, 
roi dtes Phéniciens , &. 
l'avoU emmenée en Crè- 
te. Cè pere malheureux^ 
donna ordre à fon fils 
Cadmus d'aller chercher 
fa fille , & lut défendit 
de revenir dans fon pa- 
lai* qu'il ne l'eût trou- 
vée. Cadmus , après* 
avoir parcouru inutile-^ 
roetn diverfes contrées ' 9 
vint . confu î te r î'Oracie 
de Delphes > qui lui or- , 
donna de s'arrêter dans 
un lieu de îa Grèce , où 
il rencontrerait un bœuf, 
& d'y bâtir une ville. U4 
apneila cette contrée 
Biotû > Se la ville , The 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

< 

» v 

CADMUS. 

v 

JUPITER, convérfus in taurum, abdûxerat in. 
Jupiter, changé en taureau , avoit emmené en 

Cretam Eurôpen ,ifi!iam Aeénoris * re^is Phœni- 
Crete Europe, fille d'Agenor, roi des Fhéni- 

cum. Agénor dédit fiîio Cadmo negotium ejus* 
riens. Agénor donna à/on fils Cadmus le foin de cette . 

filiae inveftrçjandae , atque vetuit eum redire 
fille qui devoit titre cherchée , 6* * défendit lui revenir 

in domtim, nifi à forôre repértâ. Cadmiw,* 
à la maifon ,finon après fa feeur trouvée. Cadmus, 

à variis pârtibus orbis terrârum perer- ' 
après les différentes parties du rond des terres par- 

râtis . fruftrâ , eft juflus ab orâculo Délphi- 
courues en vain , fut commandé par Voracle Delphi- 

co considère in eoloco Graeciœ, ubi habéret 
que de s'arrêter dans ce lieu de la Grèce , où Uauroit 

* 

bovern ôbvium , atque côndere 

un bœuf qui viendroit au devant de lui, &• de bâtir 

urbem ibi. Cadmus appellâvit reçiônem Bbtotiam; 
une ville là. Cadmus appella ce puyl Bcotie A 
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vium haberet bo- bes. Il y régna pendant? 

plulleurs années: mais 
il fut affligé de pluiieun 
malheurs domeftiques : 
car parmi fes enfans , fa 
fille Sémélé , mere de 
Bacchus , ayant voulu 
voir Jupiter la foudre à 
la main , elle fut confiw 
mée par cette même fou- 
dre. Ino, auflî fa fille ,6 
fuyant fon mariAfhamas 
quippc liberis Se- devenu furieux, fe pré-< 

mêle , ciim Jovem , cl P ira dan « la mer A £ a *7 

vé , autre filte de Cad- 
mui , célébrant les Or* 
gies 1 avec le* Ménades, 
mit en pièces Penchée 
fon propre fils , qni fe 
moquoit de ces fêtés. 
Cadmui lui-même chafTég 
de Thebes par Am- 
phion, fe rerira en Illy- 
rie avec fa femme Her- 
mîone ; ils , y vécurent 

7Agave \ Penthei quelque temps accablés 
/*t* «!»> d'ennuis : mais le» 

Dieux, touchéi de leurs 
malheurs, les changè- 
rent en ferpens. Am^ 

}>hion bâtit les muraii- 
es de Thebes d'une, ma- 
nière particulière : les 
pierres venoient fe pla- 
cer d'elles-mêmes au fon 
de fa lyre; il y fit fept 



Vem,ibiqueurbem 
4condere. Regionem 
flœofiam 3 urbem 
Thebas appellavit. 
S In eâplures regna- 
vit annos,domefti- 
cis tamen calamita- 
tibus gravitèr eôn- 
flréèatus : ex ejus 



ex quo Bacchum 
edidit , videre ful- 
minantem exoptaf- 
fet , ambufta ful- 
èmine periit. Ino fu- 
rentemvirumfuum 
Athamantem fu- 
giens, in mare fe 
praecipitem dédit. 

jave \ Penthei 
mater , filium dif- 
8cerpfit. Cadmus ip- 
fe Thebis pulfus ab 
Amphione , con- 
ceflit ad Illyrios 
cum conjuge, ubi 
taedio calamitatum 



aiFeftijDiis xnife- 
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8c appellâvit urbem Thebas. Cadmus regnavit in % 
ér appella la ville Thebes. Cadmus régna dans 

eâ urbe per plures annos : tamen eft A 
cette ville pendant plujieurs années : cependant il fut* 

confli&âtus graviter à calamitâtibus doméfticis; 
affligé grièvement par des malheurs domefliques ; 

quippé Sémcle , una ex liberis ejus , ctlm exop- 
car Sémèlê , l'une des enfans de lui , comme elle eût 

tâftèt vidére Jovem fulminântem , ex quo 
fouhaité de voir Jupiter lançant la foudre , du quel 

Jove édidit Bacclium , ambûfta à 

Jupiter elle mit au monde Bacchus , brûlée par 

1 

fïïimme periit. Ino , fti.çiens Athamânteni fuum(5 
la foudrê elle périt. Ino , fuyant Athamas fin 

vtrum furéntem , dédit fe praecipitem it\ mare* 
mari furieux , donna foi précipitée dans la mer. 

Agave, mater Pcnthei,difcérpfithuncfilium. Cad-7 
Agave, mcre de Penthée % déchira ce fils. Cad-g 

. * 

mus ipfe pulfns é Thebis 4b Amphiône v 
mus lui-même chaffc de Thcbes par Amphion % , 

concéffit ad Illyrios , cum cpnjuge ; ubi am- 
fe retira vers les îlly riens , avec fa femme; où tous 

bo afté&i à taedio calamitatum, funt 
deux accablés de Vennui de leurs infortunes , ils furent 

mututi in ferpéntes fub, Diis miferauttbus. 
changés en ferpens fous les Dieux compâtiffans. 

Amphion côjididit muros civitatis Thebâna , 
Amphion bâtit les murailles de la ville Thébaine 

à faxis conveniéntibus ad fonitiun 

far le moyen des pierres s 'affemblant au fin 

qui i'affemklount 

R 1 



C 
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rantibus , in fer- portes. Dans 

pentes ambomutati 
'çfunt. Amphion 

Thebanae civitatis 

muros condidit 5 

convenientibus ad 

fonitum lyrae faxis , 

feptemque in eâ 

portas aperuit. 
ioHanc Alexander 
" delevit : Pindari ta- 

men familiae ac do- 

micilio parcitum 
Iiunivoluir. Aliafuit 

urbs ejufdem no- 
• minis in jEgypto, 

centum portis patens , à quâ regio vicuia 

cognomen Thebaïdis habuit : alia in Cili^ 

ciâ, Andromaches patria; quam Grsecî, 

Trojanum ad bellum proficifcÊntes 3 vafr 

taverunt. 



la fuite 13 
cette ville fut ruinée par * 
Alexandre le Grand, qui 
n'en épargna que la mai- 
fon Se la famille de 
Pindare» Il y eut enir 
Egypte une autre ville 
de même nom , qui . 
avoit cent portes : le 
pays d'alentour s'appel- 
loit la Thébaïde. 11 y 
avoit auflî dans la Cili- 
cie une autre Thebes, 
patrie d'Andromaque ; 
les Grecs , paflant par 
cette ville pour aller 
faire le fiege de Troye» 
la faccagerent. 



mm 
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îyrse, atque apëruit feptem portas in eâ urbe. 
de J a lyre % 6* ouvrit fept portes en cette ville. 

AleKancler delévk hanc urbem ; tamcn voluit m 
Alexandre .-effaça cette ville ; cependant U voulut r° 

parcieum eHe uni familias ac 

Vailion de pardonner être faite à la feule famille & 

domicilio Pîudari. Alia urbs ejûfdemjj 
au domicile de Vindare. Une autre ville du même 

néminis , patens à centum portis , fuit in TEgypto , 
nom , ouverte par cent portes , a été en Egypte , 

à quâ urbe regio vidnahabuit cognômen The- 
de laquelle ville U pays voijin eut lefurnom de Thé* 



baïdis: alia urbs ejûfdem^nôminis , patria 
baïde : Une autre ville de même nom , patrie 

Andromaches , fuit in Cilicià , quam urbem 
d'Andromaque , a été en Cilicie , laquelle ville 

Graci, proficifccntes ad bellum Trojànum, 
les Grecs , partant pour la guerre Troyenne t 

*aftavéruiik 

ravagèrent. , 
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CAPUT OCTAVUM. 



Œ.DIPUS. 



i Laïus 3 Theba- 
rum rex , ciim audi- 
viffet f? periturum 
à filio , Jocaflae 
uxori pracepit, ut 
natum infantem ju- 
îgularet. Averfata 
facinus mater , oc- 
cidendum puerum 
tradidit militi ; mi- 
les pueruli lacry- 
mis 3 & libérait for- 
ma motus , eum ex 
arbore iufpendit 
pédibus , quos , fu- 
ne feu vimine in 
calces indito , tra- 
3jecerat. Sufpenfum 
vidit^ magifrer ar- 
mentorum Polybii, 
Corimhiorum ré- 
gis , & reginae * 



Aius,roî de Tliebes,! 
ayant appris de l'oracle 
qu'il mourroîtde la main 
de fon propre fili , or- 
donna à fa femme Jo- 
cafte d'égorger l'enfant 
qu'elle meitrolt au mon- 
de. Cette mere ayant2 
horreur d'un tel parrici- 
de , chargea un foldat 
de tuer cet enfant: le 
foldat à fon tour, tou- 
ché des larmes de ce 
jeune Prince & de la no* 
blette qui paroifibit fur 
fon viftge , lui perça les 
talons, & y ayant pafl'é 
une corde ou de l'ofier, 
il le fufpendit par les 
pieds à un arbre. Lej 
pu fleur des troupeaux de 
Polybe, roi de Coran- 
the , npperçut cet en* 
fant rfans cette fituation; 
il le prit & le préfenta 
feçrétemen; à la reine » 



* • 
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CHAPITRE HUITIEME. 

ŒDIPE. 

CUM Lâius, rex JlieMrum ? nudivîflèt ah» x 
Après que Laïus , roi de Thcbes ^ .eut appris de 

oraculo , fe efl'e periturum à filio , 

l'oracle , yôi ce/ai qui devoit périr par fin fils % 

praecépit uxôri Jocâftae ut jugulâret 

i/ ordonna à fa femme Jocajte qu' elle étranglât 

■ 

infantem natum. Mater averfata fâci- 
V enfant né. Cette mere ayant en horreur cette ac- % 

« 

jîus, trâdidit militî ' puerum cfccidéndum : 

tion , Hvra à un foldat tet enfant pour être tué : f 

■ - « ™ 

miles motus à lâcrymis pueruli & à 1 
le foldat touché par les larmes du petit enfant &• par 

formâ liberâîi , eum fufpéndit ex arbore à 
fa figure noble a le fufpéndit d un arbre par 

pedibus , quos trajecerat cnm fune feu cum 
tes pieds , qu f il avoit percé avec une corde ou avec 

vïmine fndito in calces. Magifter ar-_ 
de Vojier mis dans les talons* Le maître des trou-J 

mentôrum Polybii , régis Corintlriôrura , 

peaux de gros bétail de Polybe t roi des Corinthiens i 

vidit puerum fufpénfum, & ôbtulît regîn» 
apperçut cet enfant fufpendu , b le prèfenta d la reine 

carénti à liberis, quae regîua aluit pue- 
qui manquait d 1 cnfaiis^ laquelle reine nourrit cet en- 
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liberis carepti , ob- -qui n'avoii point d'en- 
tulit , quaï puerum j?"* 5 ceKe P"neeffe le 
aluitpro fuo,<Edi- ' fit P 8 « er P°» r P r °- 

r .* s pre fils , & l'appella 

pumquedixitape- Œd5pef à caufe c f e la 

dum tumore , cfuos / tumeur de Tes pieds, qui 
inflaros & lumen- i lui demeurèrent lou- 
ées retinebat. jEca- i 0lîrs e «flés., Ce mot 



te prove&us, com- 
perit nequaquàm 
Polybii fe effe fi- 
lium , oraculum 
cojifuluit 3 ab eo- 
que didicit futurum 
ut patrem in Pho- 
5cide reperiret. Ulîic 
profe&us , Laium, 
> in feditione popu- 
lari fèdandâ labo- 
rantem, imprudens 
peremit, ac The- 
6bas rediit* Erat non 
p recul ab urb,e 
Sphinx 3 monftrum 
ingeniofum 3 virgi- 
neo capite, corpore 
canino, alisdraco 
nis & caudâ , pedi- 
hus laonis & un- 
guibus , infigne. 
7Praetereuntibus 



d'Œdipe eft formé de 
oideo y turheo , je fais 
enflé f d# pous , quiveut 
dire pied. Œdipe, dan va 
un âge plus avancé , 
ayant découvert qu'it 
n'étoit point fils de Po- 
fybe f alla confulter l'o- 
racle pour apprendre 
qui étoit fon pere, & 
l'oracle lui répondit 
qu'il trouveroit fon pere 
dans la Phocide.Œdipej 
étant venu, dans cette # 
province , y tua Laius > 
fans favoir qu'il tuoit fon 
pere. Ce fut dam le tu- 
multe d'une fédition po- 
pulaire que Laius vou- 
luit appaifer : enfuite 
Œdipe s'en retourna à 
Thebes. Non loin deg 
cette ville étoit le 
Sphinx, monftre ingé- 
nieux, qui avoit la tête 
d'une fille , le corps d'un 
chien , les atles & la 
queue d'un dragon , U s 
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mm pro fuô f fttque eum.dixit QEdipum % à 
fant pour fiai , &• i /* appella Gtdiye * à cau/e de 

tumôre pedum , quos puer retidébat 
/a tumeur des pieds j le/quels Venfant avoit ^toujours 

l'enflure , 

inflâtos & tuméutes. CEdipus , provédhis inj 
6* rtytfHf kn* tumeur. Œdipe , avancé en 

»* 

setâte , cômpérit fe efl'e^ necpaquàm filium Polvbii ; 
tf$e t rrotf/v<2 foi être nullement Jils dePolybe; 

confuluit oriculum , atque didicit ab eo orâcnlo hoc 
3 confulta V oracle t & apprit de cet oracle cela 

efie negotium futurum , fcilicét , ut repertfet 
être une choft à venir , ri /avoir , qu* il trouverait 

patrem in Phôcide. (Edipt\sprofédhis illùc , 
fin pere en Phocide. (Œdipe parti pour ce lieu- là A 

împrûclens perémit L&him,Iaborântem in feditiône 
non inftruit il tua Laius , travaillant à une /édition 

populâri fedùndâ, & rediit adTIieba*. 
populaire qui étoit à appai/er , &• retourna à Thébes. 

qu'il vnuloit appai/er , 

Non procùl ab urbe erat Sphinx , monftrumx 
Non loin, de la ville étoit le Sphinx K monfire 

ingeniôfum , insigne à capite vîrgineo * 

ingénieux , fameux par une téte qui étoit de fille f 

à côrpore cawino, ab alis & 

par un corps qui étoit de chien , par des ailes fie une 

caudâ dracônis, à pedibus & ûnguibus leônis. 
queue de dragon % par des pieds ir des ongles de lion* 

Hxc faeva Sphinx proponébat aenigma practereûntî- 
Ct cruel Sphinx propo/oit une énigme aux pa/^7. 
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nigma propqnebat, 
eôique nia objec- 
>tum nodum folve- 
rent , devorabat. 

SHinc regionis vaf- 
titas , & urbis fo- 
litudo , ad quarn 
nemo poterat afpi- 

9rare. Creon , Jo- 
caftae frater , qui 
Laio mortuo reg- 
num Thebanum oc- 
cupaverat , pr*eco- 
nis voce per uni- 
verfam Ôrœciam 
edixit fore ut reg- 

: num & Jocaftam , 

' Laii uxorera v illi 
traderet ^ quicum- 
que propofitum 
îîigTia explicare 
ïOpoffet ; Qiwdruim 
animal efl , inquie- 
bat Sphinx , manè 
quadrupes ; fub me- 
ridiem bipes ; & vef- 
1 iperi tripes ? (Edi- 
pus , taritopraemio 
invitacus , reipon- 

«Jit aniroaliftudho- 



*. 



\ * 



pieds &c les grîfles d*im 
lion. II propofoit uney 
éulgmeaux paftaos > & ' 
les dévoroic s'ils ne pou- 
( voient point la deviner; 
ce qui rendoît toute cet- , 
te contrée déferle. Lag 
ville étoit abandonnée , 
perfonnë n'ofoît plus y 
venir. Créqn, frère de^ 
Jocafte , qui après la* 
mort de Laius s'étou 
emparé du royaume de 
Thebes , fit publier par 
des hérauts dans toute 
la Grèce qu'il donneroic 
le royaume de Thebes , 
& Jocafte veuve de 
Laius , en mariage à 
celui qui pourroit expli- 
quer une çnigrae que le 
Sphinx avoit propôféé: 
Quel efl V anima!, difoît^ 
le Sphinx , qui le matin 
marche à quatre pieds , à 
midi à deux , & le fuir à 
trois ? Œdipe \ animé 
par une fi grande récom- 11 
penfe, dit que cet ani- 
mal étoit l'homme luU 
même t qui, dans fou 
enfance, fe traîne fur * 
les pieds/ & fur les 
mains -, enfuite, parve- 
nu à un âge plus avancé, 

patche debout fur les 

bus, 



Digitized by Googh 



Œdipe.' aof 

fctis , & cos devcrâbat, nîfi fôlverent nodum 
6* dévoroit, s'ils ne délioient le noeud 

objé&um. Hinc vâftitas ' refg ! ônis & foli-^ 
préfaité. Dc-là la défolation de cette contrée b lafo*& 

tûdo urbîs fuérunt, ad quam urbem nemo 
litude de la ville furent , à laquelle ville perfonne 

vinrent , 

poterat afpirare. Creon , frater Jocâfta? , qui , 
ne pouvait afpirer. Créon^ frère de Jocajîe , qui M 

ft rcfoûdre de venir, 

à Lâio mortuo , occupâverat regmim Tliebâ* 
après Laius mort , avoit occupé le royaume de The- 

num , edlxit à voce pr^cônis " per 
tes , fit publier par la voix d'un cricur public par 

f * 

■ 

univérfam Graeciam ,.hoc fore, , fcilicét , ut 
toute la Grèce , ceci devoir être , à favoir , qit 

tràderet regnum & Jociftam , uxôrem Lâii f 
ii livreroit le royaume 6r Jocafte , femme de Laius , 

ilîi quicûmque, pofi'et explicâre amfgma 

à celui qui % quel qu'il fût , pourroit expliquer Vënigmc 

propofitiim. Quodnam animal , inquiébat Sphinx t JL 
propofée. Quel animal, difoit .le Sphinx 9 * 9 

manè eft quadrupes ; fub meridicm efi 
le matin eft ayant quatre pieds^; vers le midi eft 

bipes ; tf véfperi efi tripes ? 
ayant de ux pieds ; Tfc le foir eft ayant trois pieds ? 

Œdipus, invitâtusà tanto praemio , refpônditj j 
ûkdipe , invité par un fi grand prix , répondit 

jjhid animal elle hominem ipfum , qui , in in- 

ift wiml itrç l'homme mim* , qui , dans Ven^ 
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minem ipfumeffe, 
qui pedibus mani- 
bufque reptat in 
infantiâ; binis pe- 
dibus nititur vir ; 
fenex,baculo,quafi 
tertio pede , fulci- 

Xitur. Hoc refponib 
vj&a Sphinx 3 pré- 
cipiterai fe in mare 
projecit , & reg- 
' num metu libéra- 
tum, ac Jotaftam 

i3(Edipo reliquir.Ex 
eâ Ethecclem & 
Polynicem , item- 
que Antigonem & 
Ifmenam tulit ; nec 
priùs matrem efle 
iuam cognovit 
quàm ortâ peftilen- 
îiâ,vates pronun- 
ciaffent immiiTam 
peftem à Superis 
Laii necem vindi- 

• cantibus ; nec defi- 
turam, nifi exula- 
ret is, à quo Laius 

I4cœfus fuiflet.' Com- 
pertum denique 



deux pieds feulement j 
& enfin * devenu vieux , 
s'appuie fur un bâton j 
comme fur un troifieme 
pied. Le Sphinx, vain-ii 
eu par cette explication, 
fe précipita dans la mer: 
ainii Œdipe devint pai- 
fible potTdlfeur du royau- 
me de Thebes, & épou- 
îa Jocafte. De ce raa-i* 
riage naquirent deux 
princes , Ethéocle & 
I : oIynice ; & deux prin- ^ 
cefles , Antigone & t If- . 
mené. Œdipe ne re- 
connut que Jocalie étoic 
fa mere , qu'après que 
la pefte étant furvenue , 
les devins eurent décla- 
ré que les Dieux avoient 
envoyé ce fléau pour 
venger la mort de Laiusj 
& que ce mal ne celle- 
roit , <fu' après que le 
meurtrier de Laius fe- 
roit exilée Enfin on re-j^ 
connut qu'GEdipe étoit 
Fauteur de la mort de 
Laius , & qwe Jocaiie 9 
qu'il avoir ert*mariage * 
étoit fa propre mere. 
Ce malheureux prince , x <- 
étonné d'une aventure 
fi extraordinaire , s'ar- 
racha les yeux> 8ts'exw 
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fântiâ , reptat cum pedibus & manibus ; qui vir- * 
fana , rtf/npe dvf c /e* pieds à' les mains ; qui homme 

nîtitur fuper bhiis pedibus ; qui fenex fulcitur 
s'appuie fur deux pieds; qui vieillard eji Joutent* 

fuper bâculo , quafi fuper té.rtio pede- 
fur un bâton , comme fur un troifïeme pied. 

Sphinx, viôa ab hoc refp6nfo,feprojécitpne-j2 
Le Sphinx , vaincu par cette réponfe , fe jeta pré- 
cipitent in mare ; & rellquit (Dldipo regnum 
cipité dans la mer ; 6* laijja à GZdipe le royaume 

liberitumà metu t acjocâftam. Œdipus tulit ex|^ 
délivré de crainte , & Jocafte. Qhdipe éleva d* + 

eâ Etheôclem & Polynicem , &itèm Antigonem & 
elle Ethéocle* 6* Polyniçe , & aujfi Antigone & 

Ifménam; nec cognôvit Jocdftam eiYe fuam matrem 
Ifmene , ne reconnut Jocafle être fa mere 

priûfquanuà peftiléntiâ ortâ , vates pro- 
avant que , après la pefte furvenue t les devins eujfent 

nunciâliënt peftem Fuliie immliram à Sûpe- 
prononcé la pejte avoir été envoyée par les Dieux 

sis Vindicântibus necem Lâii : & 

d'en haut qui vengeoient la mort violente de Laius:& 

■* ». • 

Hlam peftem nec eflè defitûram , fi is 
cette pefte ne point être celle qui devok finir ^fi celui 

à quo Lâius fuifièt caefus,non exularet. Dénique 
par qui Laius avoit été tué $ n % alloit en exiL Enfin 1 4 

hoc , feilicét , GKdipum efle autôrem caedis , & 
cela % à favoir, (Œdipe être l'auteur du meurtre , &• 

eûmdem habére matrem in matrimônio, fuit compér- - 
h même avoir fa mere en mariage , fut trou- 

s» 

» • 
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fuit céedis autorem lant lui-même, il laîflTa 
Œclipumeffe.eum- I e royaume à fes deux 
demque matrem fi l s E,héode & Pol r 
habere in mammo- 
içnio. His , attonitus infelix , oculos eruît . 
ûbi , & in voluntarium exilium difcedens, 
regnum Etheocli & Polynici adminiftran- 
dum reliquic. 




C A P U T NONUM. 



ETREOCLES 

iEtheocles & 
Polynices (Edipi 
filii , ne paternum 
regnum dividendo 
debilitarent, fatiùs 
duxerunt nllud in- 
tegrum y fed alter- 
nis annis , poflide- 
ire. Etheocles, ut 
major natu , pri- 
mus regnavit anno 
fuo , fedeoelapfo , 
fratrem 3 contra 

fjuam Conyenerat, 



ET POLYNICES* 



E 



THEOCLE & Polynî-f 
ce , fils d'GEdipe , pour 
ne point affaiblir le 
royaume que leur père 
leur avoit laifl'é , trou- 
vèrent à propos de le 
pofïeder tout entier » 
plutôt que de le divifer 
entre eux; & ils con- 
vinrent de régner alter- 
nativement. Commea 
Ethéocle ctoit Vainc, il 
régna le premier : mais 
après que fon année fut 
finie , il ne voulut point 
céder le royaume a fo* 
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cuin. Infélix Œdipus t attonïtus ab hîs rébus , . - 
vé. Le malheureux (Rdipe, conjtemé par ces chofes, 5 

émit fibi oculos , & difcédens in cxilium vo- 
arracha à foi les yeux , &* fe retirant en un exil vo~ 

lunririum , reliquit Etheôcli & Polynîci regnum 
lontaïre , il laijfa à Ethéocle 6* Polynice le royaume 



adminiftrândum. 
pour être adminiftré. 



- . 



CHAPITRE NEUVIEME. 



ETHEOCLE ET POLYNICE. 

ETHEOCLES & Polynlces filii (Edipi , ut 
Ethéocle & Polynice fils d'dtdipe f afin qu** 

ne debilitârent regnum patérnum in 
ils n 9 affoibliffent point te royaume paternel dans la. 

dividéndo , duxérunt in 

divifion qui devoit en être faite , conduifirent dan* 

* 

animum hoc, fcilicèt , pofîidére illud regnum 
leur efprit ceci, dfavoir, pojféder le royaume 

integrum , fed in annis altérnis, efiè fa- 
entier , mais en années alternatives , être plus à 

tiiis. Etheôcles, ut major à natu, 
propos. Ethéocle , comme plus grand par la naiffance,** 

regnàvit primus in fuo anno ; fed ab eo an- 
régna le premier en/on année ; mais après cette an* 
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•i 



3fclio exclufir. H<ec 
belli Thebani-, à 
Poetis , prsefertim 
àStatio,decantati, 
4caufa. Polynices 
enim omnem Grae- 
ciam in arma exci- 
vir y adfcito in fœ- 
dus Adrafto , Ar- 
5givorum rege. Ti- 
refias faufta omnia 
Thebanis prorrtit- 
tebar , il Menœ- 
ceus 3 Creontis fi- 
lius , ultimus Cad- 
mi pofterorum, fe 
pro patriâ devove- 
ret; nec dubitavit 
fortis adolefcens % 
invito pâtre , pro- 
currere in conf- 
pe&um hoftium , 
& cruore fuo , vo~ 
luntaria vi&ima , 
tflitare.Hinc fecun- 
da omnia Thebanis 
7ceflerunt. Multi 
hoftium duces , & 
>otiffimiim Ty- 
' îus j Pariheno- 



uo 



frere , ainfi qu'ils en 
étaient contenus. CeJ 
qui fut là caufe de cette 
fameufe guerre de The- 
bes, tant célébrée par 
les Poëtes, & fuMout 
par Stace > qui en a Fait 
le fujefc d'un poème , 
appelié la fhébaïde. Po-4 
lynice invita toute la 
Grèce à prendre les ar- 
mes eu fa faveur. Il fit 
alliance avec Adrafte, 
roi des Argiens, dont il 
époufa la fille Argia. Leç 
devin Tiréfias afluroit 
que tout feroît favora- 
ble aux Thébains , fi - 
Ménécée , fils de Créon, 
& le dernier de la pof- 
térité de Cadmus , fe 
dévouoit pour la patrie. 
Ce jeune héros , mal- 
gré les oppofuions de 
fon pere , ne balança 
point â fe jeter au mi- 
lieu de l'armée enne- 
mie : aij-fi viâime vo- 
lontaire , il rendit les . 
Dieux favorables à fou 
parti par le facrifice de 
fa perfonne. Depuis ce6 
temps, tout fut favora- 
ble aux Théjbains. Plu-7j 
fleurs chefs des en ne* 

mis, & lux-tout TydéC) 
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no elâpfo , exclûfit é folio fratrem , contra legem , 
née échue, il exclut du trône fon frère , contre la loi, 

fécûndùm quam convenerat. Caufa belli k 
félon laquelle il étoit convenu. Lefujet de la guerre* 

Tkebâni decantâti à Poétis , praefértim à Stacio, 
Thébaine chantée par les Poètes , fur^tout par Stace % 

eft haec. ^ Enim Polynlces exclvit 

ejl tel qu'on vient de le dire. Car Polynice excita4 

omnem Graeciam in arma , ab Adrâfto , rege 
toute la Grèce aux armes , après Adrajie , roi 

ê 

Àrgivorum, adfcîto in fœdus. Tiréfias vates pro- 
des Ar giens , attiré en alliance* Tiréfias devin pro-i 

mittébat ômnia faufta tliebânis, fi 

mettoit toutes chofes favorables aux Ihébains , fi 

- 

Menœceus , fïlius Creôntis , ûltimus è nûmero 
Ménécée , fils de Créon , dernier du nombre 

-pofterôrum Cadmi , fe devoveret pro ' patria : 
des enfans de Cadmus , fe dévouoit pour la patrie : 

& adoléfeens fortis non dubitavit procur- 
ée ce jeune homme courageux ne balança point de s'a- 

rere in c'onfpéttum hôflium , fub pâtre in- 
vancer à la vue des ennemis , fous fon pere ne le vou- 

vito , & ipfe vlSima vol mit aria, non dubi- 
lant point 6* lui-même victime volontaire , »* héfita 

* • 

t&vit litâre Diis ex fuo cruore. 
point défaire aux Dieux de fon fang un facrifice qui 

Hinc ômnia negotia fecûnda^ 
appaifât leur colère. De-là toutes chofes favorables** 

cefiërunt Thebànis, Mu!ti Duces hofV* 
içhurent aux Thibains* Pluficurs Capitaines des m* 
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paeus, Capaneus, 
Amphiaraiis, maxi- 
mis jaâati pericu- 
81is perïere. Ad ex- 
tremum ambo fra- 
tres , crudeli bello 
fînemimponerefin- 
gulari c<?rtamine 
aggreffi , alter aite- 
rius manu cecide- 
runtrnec ip fa mors 
odium illorum in- 
ternecinum extin- 
«jxk. In eumdem 
cjuippè rogum con- 
jeéHs cadaveribus > 
flamma fpontè di- 
vifa , viVere in ipfis 
mortuorum fra- 
trum cineribus ini- 
micitias demonftra- 
iïOvi't. Creon > extinc- 
tis CEdipo 5 ejufque 
filiis , regnum , 
quod ipfi fpontè 
conceflerat, rece- 
iiipit. Ereptum rogo 
Polynicis corpus & 
/ inhumatum proje- 
tant* Antigoiiçn $ 



ET POLYNICES; 

Parthénopée, Capanée,* , 
Amphiaraûi , après bien • 
des fatigues & bien des 
dangers périrent dans 
celte guerre. Enfin le*S 
deux frètes ayant voulu 
terminer par un combat 
fingulier une guerre fi 
cruelle , s'entre-tuerent * 
l'un & l'autre , Se la 
mort même ne put . 
' éteindre leur haine im- 
placable. Carieurs corp$a 
ayant été jetés dans le 
même bûcher, la flam- 

• 

me qui bjûloit le corps 
de l'un , fe divifant de • 
la flamme qui brûloit te 
corps de l'autre , fit voir 
que Paverfion qu'ils 
avoienr l'un pour l'au- 
tre , fubfiftoit encore 
dans leurs cendres après 
leur mort. Créon , après I* 
la mort d'CBdîpe Se de. 
fes fils , remonta fur le 
trône qu'il avoit cédé 
volontairement à ce . 
Prince malheureux. Il fit 1 1 
retirer du bûcher le 
corps de Polynice , fans 
lui accorder l'honneur 
delà fépulturevAntigo-!^ 
ne ayant voulu raiîem- 
bler les os de fou frère 

pour les çafeyeiii % 
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tium, &ppti(Vimtîm Tydeus» Partkenopœus, Ca- 
nemis , £r fur-tout Tydée , Parthénopée , Ca* 

panéus, Amphiaraus 9 iaftlti ià mâximis 
panée, Amphiaraus, agités par de très-grands 

periculis periére. Ad extrémum ambo fratres , as-g 
périls périrent. Enfin les deux frerés , ayant 

gréffi impônere hnem bello crudéli , à 

entrepris de mettre fin à cette guerre cruelle,' par 

certimine fîngnîâre^cecidérunt, fcilicet,altercéci- 
un combat fingulier , tombèrent , à /avoir , fun tom- 

dit à manu alterius ; & mors îpfa non extin- 
ta par la main deV autre ; & la mort même h* éteignit 

xit odium interneclnum illôrum. Quippè â q 
point la haine mortelle d'eux. Car après* 

~~£adaveribus conjéâis in eûradem rogum % 
leurs cadavres jetés enfemble dans le même bûcher . 

flamma divlfa fponte, demonftrâvit ini- 
4a flamme partagée d'elle-même , fit connottre leurs 

micitias vlvere in cinéribus ipfis fratrunr 
inimitiés vivre dans les cendres mêmes de ces frères 

mortuôrum. Creon, ab GEdipo atque flliis ejus 
morts. L'réon , après Œdipe les fils de luilQ 

extïn Sis, recépit regnum quod concéflerat ipft 
éteints , reprit le royaume qu y il avoit cédé à lui 

fpontè. Projécit corpus Poîynicîs eréptumn 

volontairement. Il jeta le corps de Polynice tiré 

■ 

è rogo & inhumâtum. Jufllt Antigoneii conâ- 
du bûcher t* non inhumé. Il ordonna Antigone quiavoitl %, 

tam fepelire ofla fratris, 1 infodi vi- 
tâchè d'enfevelir les os de fon frère , itre enfouie toute 
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a 14 Etheocles et Polynices. 

fratris ofla cona- Créon ordonna qu'on 



tam fepelire , vi- 
vamhumo juffit in- 
fodi : fed ipfa fup- 
plicium, elifis fau- 
cibus , antevertit. 
13 Ai Hemon , Cré- 
ontis filius , qui 
Antigonen fpon- 
fam optaverat,en- 
fem fibi in peètus 
I4adegit.' Eurydice , 
Creontis uxor 3 
tantum filii obitu 
luâum haufit , ut 
mortem fibi conf- 
içciverit. Hanc *re- 
;iae familiae cladem 
Jophocles in fce- 
nam cùm protulif- 



l'enterrât elle - même 
toute vive : mais elle 
prévint ce fupplice en 
s'étranglanr. Hémon ,13 
fi!* de Çréon & amant 
d'Antigone , au défef- 
poir de l'avoir perdue , ** 
s'enfonça un poignard v 
dans le feiû. Eurydice, 14 
femme de Créons <fct fi 
fon affligée de la perte 
de fon fils , qu'elle fe 
donna la mort* Sopho-j- 
cle ayant mis fur la fce- ■ 
ne les aventures tragi- 
ques de toute cette fa- 
mille royale , excita 
dans le cœur des fp e c- 
tatenrs une pitié fi ten- 
dre , qu'on lui donna en 
récompenfe le gouver- 
nement de Pille de Sa- 
mos. 



fet , tàm fuavi corn 
tniferatione affecit fpe&atores , ut infulas 
Sami praefecturâ donatus fuerit. 



«• 



Etheoclï et Polynice, ai? 

vam i» humo ; fed ipfa , à faûcibus 
vive en terre : mais elle , après les paffages du gofier 

elifis , aiitevértit fupplicium. At , Hémon , films i * , 
brifés , prévint lejupplice. Aurejle, Hémon, fils 

Creôntis, qui Hemon optâverat Aiitigciien fponfam, 
de Créon , qui avoitfouhaité Antigone époufe , 

adegit fibi enfem in pechis. Eurydice , u*or 14 
Voujja à foi Vèpée dans la poitrine. Eurydice , femme 

, r 

Creontîs t haufit tantum luchim ex obitu 
de Créon, puifa un fi gfhnd chagrin de la mort 

fllii , ut confelverit fibi mortem. Ctim . - 
de fonfils % qu 1 elle procura à foi la mort. Après que > 

Sôphoclesprotulîtfèt in fcénam hanc . clâdem 
Sophocle eut porté fur lafeene cette dejtruction de 

familial régise , aft'écit fpe&atôres i commi- 
cette fam ille royale , toucha lesfpecïateursd' une corn- 

feratiône tàm fuâvi t ut fuerit donâtas à praefeo 
mifération fi douce, qu y il fut gratifié du gouver- 

turâ infulse Sami. 
nement de Vif le de Samos. 



t ■ * 1 m 



r . A « 

' s .- 



• 1» » 



I, 



f 



•t 



Digitiied by Google 



2l6 




CAPUT DECIMUM. 



T A N T'A L U S. 



,NoN levioribus 
infortunés familia 
Tantali f régis 
Phrygiae f concidit. 

iPrima caiamitatum 
origo 3 impietas ip- 
fim Tantali fuit. 

£ Jovem > à quo ge- 
nus ducebat , cum 
ceteris Diis , domi 

^fuae acceperat. Eo- 
rum divinitatem ut 
probaret > Pelopem 
îuum filium , in 
frufia concifum & 
elixum , illis appo- 

5 fuit. Ceres paulo 
reliquis avidior 3 
humerum Pelopis 

éabiumpfit. ( Alii te- 
raies epulas detef- 

laci J Tftot*luai in 



La famille de Tanta-I 
le, roi de Phrygle., ne 
fut pas moins rnaiheu- 
reufeque celle d'Œ<ttpe. 
La première fource de 2 
fes malheur) fut l'im* 
piété de Tantale- Jupi-J 
ter , dont il defeendoit^ 
étoit venu un jour dan$ 
le palais de ce roi avec 
les autres Dieux. Tan 4 
taie , pour éprouver leur 
divinité , fit couper fon • 
propre fils Pélops par 
morceaux ; eufuise il ea 
fit apprêter la choir , & 
la fit fervir aux Dieu*. 
Cérès , plus avide cjuecj 
les autres , mangea l'é- 
paule de Péîops. Les£ 
autres Dieux ayant eu 

horreur ce rep%i f ^ft ^*^ 
bre, précipitèrent Tan> 
taie dans les enfers : là , 
il a foif au milieu des. 
CAUtySl il eft tourmenté 

CHAPITRE 
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C H A P I T R E DIXIEME; 

TANTALE. 

Familia Tàntali , régis Phrygisé, côncidit r 
La famille de Tantale , rrt Phrygie, tomba^ 

ab infortûniis non leviôribus. Impietas ip- . 
par <&5 infortunes non plus légères. L'impiété de ce 7, 

sius Tintali fuit prima orîgo calamitâtum. 
même Tantale fut la première origine de fes malheurs* 

Tantalus accéperat in «dibus 1 fuse do- 

Tantale avoit reçu dans les appartemens de fa de-) 

mi Jovem cum caeteris Diis $ â quo Jove 
meure Jupiter avec les autres Dieux , duquel Jupiter 

ducébat genus. Tântalus , . ut probiret^ 
il tirait fon origine. Tantale, afin qu J il éprouvât^ 

divinitâtém eôrum , appofuit menfae illis Pelôpem 
la divinité d'eux , mit à table à eux Pelops 

i V» * 

fiium fïlium , concifum in frufta & elixum. Ceres 
fou propre fils , coupé en pièces & bouilli. Cérès% 

paulô avidiorpras réliquis, abfûmpfit 
un peu plus avide que les autres , mangea prompte* 

humerum Pelépis. Alii Dii , deteftâti^ 
ment Vépaule de Pélops. Les autres Vieux t d?tejtantb 

- 

épulas ferâles, • detruferunt Tantalum 
des fejtins funèbres , pouffèrent avec violence J'antaU 

T 



P 



ai8 Tant 

tartara detrufe- 
runt y ubi mediis in 
undis fitit , & allu- 
dentibusori pomis, 
7fame cruciatur. Pe- 
lopem deindè in vi- 
tam revocarunt 9 
edu&â ex inferis 
per Mercurium e- 
jusanimâ^&mem- 
bris ità reparatis, 
ut humérus ebur- 

* • 'S 

neus 9 in ejus lo 
cwn qui à Cetera 
comefus fuerat 3 

8fubftitueretur. Nio- 
be , Tantali . filia , 
paternam impieta- 
tem imitata , dùm 
Latonam contem- 
iiit , numerofam 
amifit fobolem , te- 
lis Apollinis ac 
Dianae confixam; 
& ipfa dolore a- 
mens , in faxum di- 

9nguit. « Pelops , 
Phrygiam tôt cla- 
dibus fuorum fu- 

eefcun cteferças t 



A L U s; 

d'une faim continuelle, 
pendant que les fruits 
viennent le jouer éter- 
nellement autour de fes 
lèvres. Enfuiteles Dieux— 
rendirent Ja vie à Pé- J 
lops ; ils firent revenir ' 
fon ame des enfers , par 
le miniftere de Mercure: 
ils rajufterent les mem- 
bres de fon corps f &c 
fub Situèrent une épaule • , 
d'ivoire à celle que Cé- 
rès avoit mangée, Nio-g 
bé , fille de Tantale 8c 
femme d'Amphion - 9 
ayant imité l'impiété de 
fon pere , parle mépris 
qu'elle eut pour Lato- 
ne , fut la cauiè de la * 
perte de fçs propres en- 
faiis qui étoient en grand 
nombre : Apollon 8c 
Diane les percèrent d» 
mille traits : Niobé r 
ayant perdu l'efprit par 
la violence de ta dou- 
leur , fut changée en 
rocher. Pélops ab'n q 
donna la Phrygie foin*- 
lée de tant de meurtres . 
desfiens -,il vint en Eli- 
de ; & demanda au roi 
G£nçmaiïs fa fille Hip- 
podamie en mariage. 

(Ejuwaii* , ayetf i p u un ^ 
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I12 tirtara, ubi fuit in undis mediis % * 
dans Us enfers^ où il a foif dans les eaux moyennes , 

U tartarc , 

& ubi cruciâtur à famé , fub pomis 
lis où il eji tourmenté par la faim , fous des fruits ' 

alludéntibus cri. Deinde Dii revoca- 
quife jouent à fit bouche. Enfuite les Dieux rappelle -7 

mnt in vitam Pelôpem , ab animâ ejus edutH ex 
rent d la vie Félops , par Vame de lui tirée des 

Inferis per Mercùrium , & à membris repa- 
enfers par Mercure , b après fes membres remis en 

m 

râtis ♦ ità ut humérus 

leur premier état , de telle forte qu 1 une épaule qui 

ebûrneus ? fiîbftituerétur in locum ejus humeri 
étoit d'ivoire , fut fubjtituée à la place de fon épaule 

qui fuerat coméfus à Cérere. Niobe ,fi>ia Tin-g 
qui avoit été mangée par Cérès. Niobé ^ fille de Tan* 

taîi , imitdta impiétatem paternam , dùm 
taie , ayant imité V impiété paternelle , pendant qi£f 

contémnit Latônam , amîfit fobolem numerô- 
elle méprife Latone , elle perdit une race nombreu- 

fam t confïxanA telis Apôllinis 8c Diânae: 
fe r percée par les traits d'Apollon 6* de Diane : 

& ipfa amens prae dolô- 

&■ t Ic-méme ayant perdu Vefprit à caufe de la dou- 
te , diriguit in (axum, Pelops , déferens 0 
/car, devint roide en rocher. Pélops , abandonnant* 

Phrygiam ' fiiniflam à tôt clâdibus 

la Phrygie fouillée de meurtres par tant de pertli 

T 2 
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: ^ venitinEIidem,& 
HippodamUm , (E- 
nomai régis fîliam , 
uxoremab ejus pa- 

lOrre poftulavit. (E- 
nomaus , mortem 
fibi à genero affe- 
rendam admohittjs, 
cam filfee procis 
conditionem pro- 
pofuerat, ut curuli 
certamine fecum 

• decertarent , eâ 
potituri fi vince- 

* rent ; perituri, fi 
Hvincerennir. Accé- 

pit conditionem 
Pelops , & regem 
vinci aliter quàm 
dolo nonpoffe,in- 
telligens , egit cum 
Myrtilo, ejus au- 

: rigâ 3 ut ferrum 
tolleret,, quod axi 
extremo, rotarum 
modiolis inferto , 
infigitur,eafque ne 
effluant, continet. 

IlExcuffus hune in 

pi6dum ctirru CE- 



T A t U s: 

oracle que Ton gendre 
devoit lui caufer lamorr, 
ne promettoit fa fille h 
ceux qui venoientla lui , 
demander, qu'à condi- 
tion qu'ils auroient l'a- 
vantage fur lui à la 
courte dans un char; & 
qu'au contraire ils per- 
droient la vie s'ils é- 
toient vaincus. Pélopsif: 
accepta cette condition, 
& voyant bien qu'il ne' 
pouvoit l'emporter fur 
le roi que par la rufe 9 
il gagna Myrtile , qui 
menait le char du roi r , 
& l'engagea à ôter les 
efles du char : ce font 
les petites chevilles de 
fer que l'on met au bout 
de l'aiflieu devant les 
moyeux des roues, pour 
les retenir. Ainli , lesi2 
roues s'étantéchappées , 
Œiiomaas fut renverfé 
de fon char , & perdit la 
vi&oire , le royaume & 
la vie Pélops devenu lei* 
maître d'un royaume 
dont les; droits de fa 
femme le mettoient en 
pofleflîon , donna fon 
nom au Péloponèfe. 
Heureux , fi Atrée & 
, fes deux fils , 
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fuorum , vcnit in El idem , & poftulâvit uxôrem 
des fient y vint en Elide * &• demanda pour femme 

Hippodamiam flliam régis (ffnômai , à pâtre ejus.|Q 
Hippodamie , fille du roi (&'nomaus , au pere d'elle* 

Œnomaùs admoriitus circa; hoc , fctticèt , mortem 
ëEnomaiïs averti de ceci , à J avoir , la, mort 

«fie afteréndam fibi â genero f 

être celle qui devoit être apportée à foiparfon gendre « 

propofuerat procis filiac 1 eam conditiônem, 
cvoit propofé aux amans de fa fille cette condition % 

fcilicét, ut decertârent fecum in certâmï- 
àfavoir , qu'ils combattr oient avec lui dans un corn- 
ue curûli , potitûri ex eâ , fi vlnce- 
bat curule , devant jouir a" elle , s* ils étoient vai/i- 

dt char, 

rent; perîtûri , fi vinceréntur. Pelops 
queurs ; devant périr y s 9 ils étoient vaincus. Pélops 1 * 

accépit cbnditionem; & intélligens regem non pofle 
accepta la condition ; èr voyant bien le roi ne pouvoir 

vinci aliter quàm à dolo, egit cum 
ttrc vaincu autrement que par rufe y il traita avec 

Myrtilo , aurîgâ eju? régis , ut twlleret fermai 
Myrtile* cocher de lui roi , afin qu'il âtât le fer 

quod infigitur axi extrémoinférto modîolis 
qui ejt fiché Vefjieu 'extrême inféré aux moyeux 

rotârum,&eascôntinet,ut ne Affluant. 

des roues , 6f les retient , afin qu'elles ne coulent point. 

<ff nomaiis , excuflus é curru in hune modum , à \^ 
(tuonwt t fcççui du char tn cette manière f après •» 



zit Tanïalus; 

nomaiis, fraftis cer- euflent pu vivre en bon- 
ne intelligence ! mais la 



vicibus y cum vitâ 
vi&oriam & reg- 
I3num ami fit. Pelops 
regno dotali pott- 
tus \ Peloponefo' 
nomen decfit, Fé- 
lix , fi concordes 
habere filios A- 
treum & Thyef- 
ten , potuiflet ! fed 
fratrum difcordia 
tantbfolet effegra- 
, vior , quantb fane- 
tior amicitia effe 
15 débet. Thyeftes 
uxorem fratris te- 
meravit ; Atreus 
Thyeftcc filios , inf- 
cio pâtre interfec- 
tos, eidemepulan- 
l6dos pnebuit. Supe- 
rerat Thyeftae fi- 
lius nathus , qui 
perire ftatim ab or- 
tujuffus,àpaftori- 
bus tamen fervatus 
&la£ecaprino nu- 
r tritus fuerat , undè 
illi nômen JEgiJlus 



haine eft d'autant plus 
foi te entre des frères , 
que leur union devroit 
être plus inviolable. 
Thyefte déshonora le lit j- 
de fon, frère, ce qui fut 
c^ufe qu'Atrée renvoya 
fa femme Erope ; 
Thyefte en eut deux fils: 
Atrée, pour fe venger , 
tua fecrétement ce fils 
de Thyefte, & les lui fit 
fervir à table dans un 
feftin.Il reftoitàThyef-jg 
te un fils naturel qui fut 
deftiné à la mort dès fa 
îiaiftance : cependant 
des Pafteurs le fauverent 
& le nourrirent de lait 
de chèvre , ce qui le fit 
appeller Egifle , du grec ; * 
aix , aigos , qui veut dire 
chèvre. Il tua Atrée , 
dans la fuite il fit mourir 
aufti Agamemnon qui 
revenoit de la guerre de 
Troie , & qui étoït fils 
d'AtrcV Clitemneftre, 
femme d'Agamemnon > 
que Thyefte avoit fé- 
duite , fut fa complice 
dans ce dernier meurtre, 
8c l'aida même à le ^ 

commettre, Ces ayeu-jg 



•Digitizedby Go 



Tantale, 213 

/ cervicibus fra&is, amifït vi&ôriam & 

4es os du cou bf de la tête caffés , perdit la victoire b 

« » * 

regnum eu m vilâ. Pelops , porltus de regno T ^ 
/* royaume avec la vie. .Péhps , jcuijjant du royaume -* 

dotâli , dédit nomen Peloponéfo. O quàm Pelops 
dotale donna le nom au Pêloponèfe. O que Pélopslj 

fulflet felix, fi potniflet habére fiîios Atreum& 
eût été heureux , *' il eût pu avoir fesfils Atrêe fir 

Thyéften concordes î fed difcôrdia fratrum fo- 
Thyefie bien unis ! mais la difeorde des frères a cou- 

— 

' let ' efle gravier ex negotio tanto 
tume d'être plus grande par un motif aujfi grand que 

~ ex qiianto amidria débet elle fanitior. y 
celui par lequel leur amitié doit être plus fainte. 

- Thyéftes temerâvituxôrem fratrjs : Atreus pr^bnit 
Thyefie viola la femme de fon frère ; Atrêe donna* % 

filioj Thyéftœ interféâos , fub pâtre infeio , 
les fils de Thyejie tués , fous le père n'en fâchant 
«* 

ei patri epulandos. Filius > 

rien t à lui pere pour être mangés da:is un fejlin. Unjils 1 9 

* 

iiothus Tliyiftne fupererat; qui jufllis penre 
bâtard de Thyejie . reçoit; lequel commande dépérir 

flatim ab ortu , tamen ft-erat fer- 
d\ibord après fa ivaiffance , cependant avait été co/ï- 

vatus à paftôribus, &- fueratmitrîtits ex ladte 
fervé par des pajieurs , tf avoit été nourri de lait . 

* 

caprmo , undô nomen JEgilius efl faftum illi, 
■ qui étoitde chèvre , d'où le nom Egifte fut fait à lui. j j 

Hic /Eglftns obtrtmcivit Atreum : fûftulit Àgaméxa* 
Cet Egiji* décolla > Atréç : il vta Agamcm* 
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I7fa&um. Hic A- tures funertes ont fourni 
treum obtruncavit: une ?™P lc maliere à l * 
Agamemnonem , ^agedic. 

Atrei filium , è 

Trojano reverfum kello , fuftulit , conf- 
ciâ & adjuvante , quam iîbi malè devirç- 
xerat, Clytemneftrâ , conjuge Agamem- 
;*8nonis, Hinc fecunda iragœdiarum feges. 



CAPUT UNDECIMUM. 



TROJANI R E G E S« 



il In eâ Phrygiae par- 
te qûae Bofphorum 
Thraciumrefpicit, 
Trojam Dardanus, 
Jovis & Ele&rae fi- 
lius , condidit 3 è 
Thufciâ fugiens oc- 
cifo fratre, quicum 
in hâc Italie parte 
aregnabat.Rerum in 
'Troade tuncpotie- 
barur Teucer 9 qui 
Dardanum gene- 
?uraadfcivit, cum- 



D 



ARDANUS , BU dei 

Jupiter & d'Eleôre , 
régna avec f<xn frère en 
Tolcanc , contrée de l'I- 
talie : il tua fon frère , 
quitta fan pays , & paiîa 
dans cette partie de la 
Phrygie , qui eft vis-à- 
vis le Bofphore de Tlira- 
ce, & y bâtit la ville de 
Troie. Quand Dardanusl 
arriva dans la Troade , 
Teucer en étoic roi: ce« 
lui-ci donna fa fille en 
mariage à Dardanus , 8c 

ils j eurent enfemble 



i 
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fionem ,fitium Atrei , revérfum è bello Trojâ- 
non , fils. d'Atrée , retourné de la guerre Troyen- 

no , fub CJytemnéftra, cônjuge Agamémnonis, conf- 
ne , fous Clytemnejire , femme d'Agamemnon , le fa- 

ciâ & adjuvante , quam Clytemnéftram devinxe* 
chant & l'aidant, laquelle Clytemneftre ilavoit at- 

rat malé fibi. Hinc fecûnda feges < 
tachée méchamment à foi. Delà uiie féconde moiffon** 

tragœdîârum eft orta. 
de tragédies ejt venue. 

v 

• • 1 

CHAPITRE ONZIEME. 

0 

LES ROIS TROYENS. 



DARDANUS , filîus Jovis & Eléârae , fugiens 
Dardanus , fils de Jupiter fs d'Elecirc, juyanil 

è Thûfciâ « à* fratre occifo , qui cum 
de Tofcane, après fon frère tué , avec lequel 

* 

regnâbat in hâc parte lia lice , côndiditTrojam 
il régnoit en cette partie-là de Vltalie , bâtit Troie 

♦ f y é 

in eâ parte Phrygi* quœréfpicitBôfphorum 
dans cette partie de la Fhrygie qui regarde le Éofphorc 

Thrâcium. Tune Teucer potiebatur de fum- 2 
Ihracicn. Alors Teucer jouijfoit de la fouveraine 

de Thract. 

ma rerum in Trôade , qui Teucer 
autorité des chofes dans la Troadê % lequel Teuc*r z 



2*6 Troj a 

que illo Troj«fun- 
damenta jecit , an- 
nis ante natam Ro- 
mani ferè feptin- 

3gentis. Dardano 
jfucceflit Erichrho- 
nius fîlius ; Erich- 
thonio Tros , qui 
Trojarn de fuo ap- 
pellavic nomine. 

4Tronfi!ius fuit Ga- 
nymedes , à Jove~ 
raptus : itèm Afla- 
racus , ex quo ge- 
nitus eft Capys , 
Anchifse pater : de- 
mùmlius, qui pa- 
ternum adeptus 
regnum , Trojam 
llium vocarl juffit. 

5II0 fucceffit filius 
Laomedon , quem 
Hercules vitâ reg- 
noque fpoliavit s 
abduâo cjus filio ; 
qui à Trojanis re- 
demptus,indè Pria* 
ml nomen confecu- 
tus eft y ciim anteà 
Podarces - dicere- 



ni Reges; 

les fondemens de la vil- 
le de Troie , environ 
fept cens ans avant U 
fondation de Rome. 
Dardanus eut pour fils 3 
Erichthonius , qui lui 
fuccéda ; Erichthonius 
fut pere de Tros , qui 
donna le nom de Troie & 
cett^e vilte ; Tros eut^ 
trois fils , premièrement 
Ganymede , qui fut en- 
levé par Jupiter ; le fé- 
cond fut Attaracus, pere 
de Capys : Capys eut 
pour fils Anchife : le 
troifieme fils de Tros fut 
Uùs , qui , ayant fuccédé 
à fon pere , voulut que 
Troie fût appellée I/iwm. 
A Ilus fuccéda Laomé-ç 
don fon fils : Hercule* 
ôta la vie & le royaume 
àLaomédon , & emme- 
na feu fil# prifonnier ; 
ce fils ayant été enfuite 
racheté par les Troyens, 
fut appellé Pr'iam , mot 
qui en langue Phrygien- 
ne fignifie racheté : il 
s'appelloit auparavant 
PodarcÇs. Quand Priarrg 
eut pris la plaçe de Ton 
pere , il fortifia la ville 
de tours & de citadelles: 
tous les lieux élevés s'ap- 
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adfcivit Dârdanum generum, atquejecit funda- 
admit Dardanus gendre y & jeta les fonde- 

ménta Trojae cum HIo , in. annis fcré 
mens de Troie avec lui , dans les années environ 

fepthigéntis ante Romam natam. Ericlithônîus , 
fept cents avant Rome née. Erichthcnius , 

fllius Dardani, fuccéfllt Dârdano. Tros fuccéflît,. 
fils de Dardanus , fuccéda à Dardanus. Tros fucctda* 

Erîchthônio , qui Tros appellâvit Troj'am de fuo 
Erichthonius, lequel Tros appella Troie de fon 

% ■ 

* m * * 

jjoinine. Ganymédes, raptus à Jove, fintfiîius* 
nom. Ganymede , ravi par Jupiter , fut fils* 

Trois ; itèm Afîaracus , ex quo Caj:ys, pater 
de Tros ; & encore Affaracus , du quel Capys , perd 

Anchifse, eft génitus ; demiim Uns , qui adép- 
d'Anchife , fut engendré ; enfin Vus , qui ayant 

tus regnum patcrnum , juflit Trojam va- 
acquis le royaume paternel , ordonna Troie etreap- 

ciri Ilium. Laômedon , fiîius Ili , fuccéfllt Ilo f 
Ilium. Laomédon 1 fils d'Ilus , fuccëda àllus^ 

quem Laomedôntem Hercules fpoliâvit é vitâ & 
/tr$w<,/ Laomédon Hercule dépouilla de la vie ts 

t regno , fub filio ejus abdûôo ; qui fllius» 
du royaume , fous le fils de lui emmené ; lequel fils % 

.red&nptus k Trojams, confecûtuseft indè nome» 
racheté par les Troyens , acquit delà le nom 

Priami, cum anteâ dicerétur 

de Priam , pendant qu 9 auparavant il étoit appelli 

» », » 

Podarces. Priamus, fufîe&us patri, mnnivit urbem^ 
i'odajrcèl. Priam + Subrogé à fon peu , fortifia la vilUl* 



/ 
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étur. Priamus patri 
fuffe&us turribus 
ârcibufque munivit 
urbem , quae tune 
Pergama vocaban- 
tur,undèipfaTro- 
ja nomen emoquè 
yfumpfit. Friami 
ùxor,Hécuba; filii 
praecipui 3 Deipho- 
bus f Helenus, & 
Paris f five Alexah- 
der,funefta patriae 
gfax. Talem fibi vifa 
fuerat parère ma- 
ter : ejufque fomnio 
cognito , Prianuis 
necari puerum juf- 
9ferat. Hecuba clàm 
inter paftores edu- 
candum curavit 3 
ubi cùm regias do- 
tes ôftenderet in 
conditionis humili- 
tate , originem pro 
bavit, ipîfîfque fu- 
peris dignus eft vi- 
lus, qui ortam inter 

Junonem , Palla- 



i Reges: 

peiloient alors Perga- 
mes, c'cftpoùr cela que 
la ville de Troie a été 
appellée auflî Pcrgame. 
La femme de Prian^ 
s'appelloit Hécube : fes 
principaux fils ont été 
Déiphobe , Hélénus , 
Heftor , & Paris , qui 
s'appelloit aufli Alexan- 
dre , funefle flambeau 
de fa Patrie. Il avoitpa-8 
ru tel en fonge à fa mè- 
re ; elle rêva qu'elle ac- 
cou choit d'un flambeau 
qui mettoit le feu à la 
ville de Troie. La plu- 
part de ces fonges ont 
été inventés après coup; 
mais quand ils ne fe- 
roient pas fuppofés, il 
n'y a aucune" liaifon en- 
tre ce qui doit arriver , 
& ce qui fe palfe dans 
notre imagination pen- 
dant la nuit: les événe- 
mens à venir dépendent 
d'une infinité de cir- 
conftances qui n'ont ain 
cuii ^apport avec les 
mouvàmens iSéchàtti- 
ques que caufent les fon- 
ges ; ainfi les fonges ne 
lauroient avoir de liai- 
fon avec ce qui n'eft pa* 

encore f ui par conté- 
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4 tûrribus & âroibus , quae arce$ 
par des tours 6* des çitadelles , lefquelles citadelles 

vocabantur tune Pérgama ; undé Troja ipfa 
itoient appellées alors Pergames^'ow Troie elle-même 

fumpfit quoque nomen. Hécuba fuit uxor _ 
prit aujji ce nom. Hécube fut la femme' 

» 

Priami : pnecfçui filii Priami fuérunt Del- 
dc Friam : les principaux fils de Priam furent Dèi- 

phobus t Hélenus & Paris $ five Alexânder , fax 
jphobe % Hélênus o Paris , ou Alexandre f flambeau 

funéfta pâtriae. Mater - ejus fuerat vifag 
funefie de fa patrie. La mère de lui avoit été vue 

lîbi parère eum talem : atque Priamus a 
à elle-même enfanter lui tel ; & Priam après 

fômnio ejus cognito, jûfièrat puerum necâri. 
ce fonge d'elle connu , avoit ordonné Venfantêire tué. 

Hécuba curâvit eum elle educândum q 

Hécube eut foin lui être celui qui devoit être élevé" 

clim inter paftôres ♦ ubi,cilm ofténde- 
tn fecret parmi des pajïeurs , où , comme ilfaifoit pa~ . 

ret dotes régias in humilitâte condi- 
rottre des qualités royales dans la bajjejje de cette cqu-> 

tiônis, probâvit orlginem, atque vifus eft 
dition y il fit connoître fon origine , 6* parut aux 

fuperis ipfis diçnus efle is qui dirimeret coutro- 
Dieux mêmes digne d'être celui qui décidât le dif- 

vérfiam ortam inter Junonem % Pâlladem, & Vené- 
firent furyenu entre Junon % > F allas ^ tt Vi- 

rem. m» de* intereraut épulo ge- 
nus . Ces déeffes s'étoieta trouvées à un fcjtin où Pon 1 ** 



zjo Trojan 

controverfiam di- 

iorimeret. Intererant 
épulo geniali,cùm 
Thetis Peleo nube- 

Uret. Difcordia in 
médium jecit fatale 
pomum, cum hâc 
infcriptione iDaur 

i ïpulchrïori. Paris ar- 
biter dura litis 
fumptus, eamVe- 
neri adjudicavit r & 

4 fibi 3 fuifque , Ju- 
nonis ac Minervae 

i3conflavit odia. In- 
terjm rnamus cer- 
tamen ludicyum 

* Ncbilitari Troja- 
nae propofuir : ad- 
fuit Paris, adhùc 
incognitus, cereris^ 
qui congrefli fue- 
rant, viais, ipfum 
Hc&orem fupera- 

#4vit. He&or, t cùm 
pugileni ignotuni 
ferro pçriequere- 
tur,ut ignominîam 
ejus fanguine eine- 
wt % agnovit fra- 



i Rege* . 

quenten être des pré* • s 
diâions ; l'hiftoire fa- 
buleufe eft remplie de 
ces fortes de prédicVions* 
Ou dit donc que Priam, 
ayant appris ce longe , 
d'Hdcube , avoit ordon- 
né que Ton fît mourir - 
cet enfant. Mais Hécu-<) 
be , fans en rien dire , 
le fit élever par des paC 
teins : ce jeune Prince > 
dans la b aile fie de fou 
éducation , laiflbit en- 
trevoir des qualités ro- 
yales qui étoient autant 
de preuves de la noblefie. " 
de la nailîunce , & il 
parut aux Dieux mêma 
allez éclairé, pour déci- 
der la difpute qui s'éleva- . 
entre Junon, Minerve & 
Venus. Pendant que cejjg 
déefles étoient au feftîn 
qui fe faifoit à l'occafion 
des noces de Tbétis Se 
de Pelée, la ÎMfcorde , n 
ofte nfée de n'avoir poînt 
é é in virée à ces noces > 
jeta au milieu de I'af* r 
fernblée une pomme fa- ' 
raie , furlaqueUe il étoit . 
écrit: qu'on LA donne 
A LA PLUS BELLE. Paris. , 
^ ayant été pris pour juge 

d'un affaire fi délicatt, 



■ 

% j> ■_ Digitj^djpy Googl^ 



• I 



r c 

• \ 

Les Rois Troyeks. a«t. 

niilî , cùm Thetis nûberet Péleo. . 

fatis fait fon génie , lorfque Thétis fe marioità Péléc. 

Difcôrdia jecît in mediunrpomum fatale ,cnm hficn 
La difcorde jeta au milieu un fruit fatale avec cette 

> untpommt fatale , 

infcriptiône : hoc oportet , fciiicet , ut hoc pomum 
inscription : il faut, à /avoir , que cette pomme 
» « * » 

*fcf£/r " <fe* pulchriori. Paris , fumptus 
foit donnée à la déeflè la plus belle. Paris , pris 1 1 

ârbjfer litis durae, adjudicâvit eam litem 
arbitre de ce procès dèfagréable , adjugea ce procès 

Véneri , & conflâvit fibi & fuis odia 
à Vénus , 6* forgea à foi & aux fiens les haines 

Junônis ac Mincira*. Intérim , Priamus P r °- T ,, 

de Junon 6* de Minerve. Cependant , Priant ayant 1 3 

- 

pofuit certâmeii lûdicrum nobilitati 

propofé un combat fait pour fe réjouir à la noblejjc 

Trojan««, Paris, adhuc incôgnitus, âdfnit, & â 
Troyenne , Paris , encore inconnu % y affila , & après . 

ceteris qui congréfli . fiierant vi&is, . 
les autres qui avoient combattu avec lui vaincus , 

fuperâvit Héâorem ipfum. Cùm He&or per- f * 
il vainquit Heclor lui-même. Comme Heclor pour- * 

fequeréturcum ferro pugilem ig'îôtura , ut 
fuivoit avec le fer ce champion inconnu , afin qu* 

ehieret i^nominiam in fânguine cjus , agnôvit 
H lavât fon ignominie dans le J an g de lui, il reconnut 

■ 

fratrem à certis ' inslgnibus & à gemmis conf- 
ort /r*rc à certaines marques & auxpieireriesùpper- , 

V a 
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trem , 

certis infignibus & 
gemmis quas Hécu- 
ba paftorî , ejus e- 
ducatori 3 tradide- 
15 rat. Priamus fato- 
rum immemor 5 fi- 
lium hetus amplec- 
titur , & in regias 
partem accipit. 



Trojani Reges: 

confpe£Hs adjugea la pomme à Vé- 



nus, & par-là s'attira à 
lui & aux fiens la haine 
de Junon& Je Minerve. 
Cependant Priam ayant^ 
propofé à la noblefl'e 
Troyenne un tournois, 
s'il eft permis de fe fer- 
vir ici de ce mot , Paris 
encore inconnu s'y ren- 
dit , & après avoir eu 
l'avantage fur tous ceux 

lice 



qui entrèrent en 
avec lui , il eut encore le bonheur de l'empor- 
ter fur Heftor même. Heâor indigné, pour- 14 
fuivit l'épée à la main ce champion inconnu , 
pour laver dans fon fang l'affront qu'il venoit 
d'en recevoir : mais à certaines marques, & 
fur-tout à quelques pierres précieufes qu'Hé- 
cube avoir données au pafteur qui avoit prit 
fo-in d'élever Paris , Heâor reconnut fon frère. 
Alors Priam oublia les fatales prédlâions, il 15 
a fon fils avec joie , 8t lui donna un ap- 



embrafla 
partement dans fon palais. 
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*é&is, quas gemmas Hécuba tradiderat . 
çues , le/quelles pierreries Hècube avait données 

paftôri educatôri cjtis Paridis. Priamus t T ~ 
au payeur nourricier de lui Paris. Priant , ayant ' 

immemor fatôram , lxtus ampléditur 

î perdu le fouvenir des defiinées , joyeux embrajjc 

fiîium t & accipït in partem régùe. 
fort fils i is le reçoit en partage de fa cour. 
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CAPUT DUODECIMUM. 



CAUSA BELLI TROJANI. 



i C u m Hercules 
Trojam vaftaret , 
Hefionem Laome- 
dontis filiam , Te- 
lamoni , Graeco du- 
ci,conjugem dede- 

2rat. Paris, amiram 
fuam repetiturus 
claflem inftruxit , 
Priamo non invito 3 
quiopibus&gloriâ 
pollens , îrnminé- 
bat in oinncm „ in- 
jurias à Grascis to- 
tics acceptas vindi- 
candi, cccafionem. 

3 Paris re&àSpartam 
conrendit , ad Mo 
jielaum, Spartae re- 
gem,fiiium Atrei, 
& Agamemnonis 

^fratrem, Exceptus 



D 



ANS le temps quei 
Hercule ravageoit le 
pays de Troie , il enleva 
Héfione, fille de Lao-' 
médon , St la donna à 
Télamon , Capitaine 
grec Paris , pour fe faire2 
rendre fa tante, équipa 
une flotte , avec l'agré- 
ment de Prîam : ce rôi 
qui étoit puUfant & re- 
nommé , étoît attentif 
a faifir les occafion* de 
fe venger dès mauvais 
procédés que les Grecs 
avoient eus à fon égard. 
Paris vint droit à Spar-J 
te , chez Ménélas , qui 
en étoit roi , & quiétoijt 
fils d'Atrée , & fierty 
d'Agamemnon. Ce roi !e-| 
; reçut avec beaucoup 
d'humanité , & le laifla 
même dans fon palais en 
fon abience : car Méno. 
las eut alors un voyage i 



i 



Digitized 



i 




CHAPITRTË DOUZIEME. > 



SUJET DE LA GUERRE DE TROIE. * 

■ 

Cum Hercules 'vaflSret Troiam , dederat 
Lorfqu y Hcrculc ravageait Troie , il avoit donné* 

Teîàmoni , duci Craîco, Hefiônem fiiiam Laome- 
à Tclamon , chef Grec , Hifior.c fille de Laomé- 

dôntis, cônjugem. Paris repetitûrus fuam^ 

don , pour femme. Paris voulant redemander fa a 

i 

amitam 9 inflrûxit claj*fem, fub Priamo non invito « 
tante , équipa une fictte , fous Priam non oppofé % 

qui , pollens ab épibus & glôriâ t 
lequel , puiffant par fes richcQcs &• par /à g/oir* , 

irnminébat \\\ omnem occafiônem vindicândi ittiû- 
itou prit en toute occafion de venger les in- 

rias acceptas totiès à Graecis. Paris conténdit- 
jures reçues tant de fois par les Grecs. Paris dreffa * 

grefius reftâ ad Spartam, ad Meneianm , regem 
fes pas droit verp Sparte , vers Mênélas , roi 

Spartae, fiiium Atrei, &fratrem Acamémnonis» 
de Sparte , fils d'Atréc + if frère d'Agamemnon* 

Paris èfl exceptus à Menelao , cum fummâ 
Paris fut reçu par Mênélas , avec une grande 
* » • . 

hûmanitàte , & eft rellâus in aedibus 
tivilité , û" il fut laiffé dans Us appartement 
tout, 



2^6 Causa Belli Trojani: 

humanitate fummâ, 

& domi reli&us eft 

àMenelao,cuierat 

iter in Cretam ne- 
JcefTarium. Hele- 

iiam , uxorem Me- 

nelai , Venus ità 

Paridi conciliavit , 

ut cum eo Trojam 

profugerit , pro- 
bante Priamo,qui 

Kefionem , foro- 

xem fuam , ità red- 

ditum iri facilè fpe- 

rabat , fi cum Hele- 

Tiâ permutaretur. 
ÉContrà ac fperave- 

rat accidit : nam 

Graeci Hefionem 

reddere negarunt , 

Helenamque junc- 

tis viribus & armis 

petentes, Trojam, 

per annos decem 

obfeflam , folo de- 

mùru, aequarunt. 
7Quo pa&oUlyfles, 

& Achilles ad hoc 

beliunx perduéH 

faerint ê exponit 



faire en Crète. Vénui^ 
excita dans Hélène , 
femme de Ménélas, des 
fentimens fi favorablesà 
Paris, qu'elle s'enfuit 
avec lui à Troie : Priam 
approuva la conduite de 
Paris , & fe flatta que 
par ce moyen il feroit 
facile de faire un échan- 
ge d'Héfione avec Hélè- 
ne. L 'événement ne ré-6 
pondit point à fon at- 
tente : les Grecs refufe- 
rent ije rendre Hélione f 
& ayant fait entr'eux 
une ligue paillante , ils 
vinrent , les armes à la 
main , redemander Hé- 
lène devant Troie, qu'ils 
tinrent cfliégée pendant 
dix ans, & qu'ils détrui- 
firent enfin entièrement. 
Ovide , au treizième li-y 
vre des Métamorphofes, 
raconte comment ou en* 
gagea Ulyfle & Achille 
à venir à cette guerre. 
Le même poète noujg 
apprend auffi que l'ar- 
mée des Grecs s'aifera- fc 
bla en Aulide , &l qu'elle 
y fut retenue par les 
vents contraires, jufqu'à 
ce qu'enfin Agamemnon 
fe déiWi 
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domi à Mendào , cui iter in Cretam 
de la maifon par Ménélas , à qui un voyage en Crète 

crat neceiîarium. Vénus conciliâvit Paridi* 
étoit nécejfaire. Vénus rendit favorable à Paris* 

Hélenam , uxorem Menelâi , ira ut 
Hélène , femme de Méuélas , de telle forte que 

profugerit cum èo ad Trojam, fub Priamo probân- 
ellc s^enfuit avec lui à Troie , fous Priam Vapprou- 

te , qui ità fpërâbat viam i- 

\ant % qui de cette^maniere efpéroit la voie devoir être 

ri facilê ad rédditum Hefionem fuam forôrem 
prife facilement pour rendre Keficne fa fxur * 

fi permutarétur cum H^lena. Rcs âcciditô 
Ji elle étoit échangée avec Hélcnc. La chofe arriva 

contrà ac fperiverat : nam Graeci negâ- 
mu contraire qu y il avoit efpéré : car les Grecs refufe- 

runt réddere Hefionem f atque repetentes Hélenaxn 
rent de rendre Héfione , 6* redemandant Hélène 

cum vlribus & armis jun&is f demumaequâ- - i 
avec leurs foras & leurs armes jointes , enfin ilsega- . 

nuit folo Trojam obfefiam per 

lerent au ref-dc-chauffée Troie ajjïcgée pendant 

decem annos. Ovidius in libro décimo-téttio j 
dix ans. Ovide au livre . dixieme-troifieme' 

Metamorphôfeon , expônit pachim cum quo 
des Métamorphofes , explique la manière avec laquelle. 

patto Ulyfles & Achîlles ftierint perdûôi ad hoc 
manière Vlyffe 6* Achille furent conduits à cette 

bellum. Idem poéta explicat quemàdmodtlmexér-o 
guerre. Le même poète explique comment /'or-* 

■ 
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Ovidius Metamor- fa fille iphigéitic à Dia- 
ne. Mais cette deeflejj 
fubftitua une biche à la 
place d'iphigénie , & 
tranfporta cette princef- 
fe dans la Cherfonèfe . 
Taurique. Diane éfantio 
appaifée , la flotte des 
Grecs mît à la voile : elle 
étoit compofee de mille 

m deux cents quatre-vingt- 

dùm Agamemnon dix navires, fous la con- 
filiam Iphigeniam duite de quatre-vingt 

Diana* immolarc V» nM G llTTXL^il 
- n . arrivèrent heurcuiement 

9conftitueret. Cer- devant Troie v & vifl- 
vamtamen ejus in re „ t former ' un camp 
locum Diana fubf- devant cette ville. Trois il 



phofeon libro deci- 
8mo.tertio.Idcm ex- 
plicat quemadmo- 
dùm Grascorum 
exercitus Aulidem 
convenerit , ibique 
ventis adverfis tan- 
diù retentus fuerit , 



tituity eamque m 
Tauricam Cherfo- 

^nefum deportavit. 

icDianâplacatâ ,fbl- 
vit Graecorum claf- 
fis s mille ducenta- 
rum nonaginta na- 
vium fub ducibus 
quinque & nona- 
ginta , & ad Tro- 
jam caftra pofuit. 

llDiuturnam bello 
moràm attulit Afla 
ferè univeria 9 ut 
urbis \inius auxi- 



raifous firent durer cette 
guerre long-temp* \ la 
première , c'eft que preC 
que toute l'Afie vint au 
fecours de la feule ville 
de Troie -, la féconde , 
ce fut la valeur d'Hec- 
tor ; enfin ta troifieme, 
c'eft la difpute qui s'éle- 
va entre Agamemnon & ^ 
Achille, Agamemnon 1 f 
avoit chez lui une fille- j 
connue fous lejiom de 
' Chriféis , (pi'il avoit en- 
levée à fon pere Chri- 
sès, prêtre d'Apollon. 
Ce prêtre pua Apollon 
de le venger , & ce die» 
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citus Graecôrum convcneritiu Aûlidém, atque fuerit 

mée des Grecs rajfembla en Aulide , 6* fut 

• 

reténtus ibi à ventis advérfis , tândiii 
retenue là par les vents contraires , aujji long-temps 

diim Agamémnon conftîtueret immolar,é 
jufqu'â ce que Agamemnon rêfolût d'immoler 

Diânoe flliam Iphigemam. Tamen Dîâna fubfti- 
à Diane fa fille Iphigénie. Cependant Diane fubfii-ty 

tuit cervam in locum ejus , & eam déportâvit 
tua une biche à la place d'elle , & la tranfporta 

in Cherfonéfum Tduricam. A Diânâ placàta t 
dans la Cherfonèfe Taurique. Après Diane appaifee ,10 

' claflis Graecôrum mitLe ducenturum ' nonaginta 
la flotte des Grecs de mille deux cents quatre-vingt-dix 

nâvium * fub quinque <k nonaginta dûcibus * 
vaijfeaux , fous cinq t* quatre-vingt-dix capitaines % 

folvit ànchoram 8c pôfuit cadra ad Trojam. 
délia V ancre t* mit le camp auprès de Troie. 

i 

Afia ferè univérfa , concûrrens adauxiliumjj 
VAJie prefque entière , concourant au fecours 

unlus urbis , âttrlit bello * moram 
d'une feule ville, apporta à cette guerre un retardement 

diutùrnam: tùm fortitùdo Hcdtoris ,dénioue 
Jlè longue durée : ér aujji la valeur îPReclor% enfin 

^lifcordia , coôrta intér Achillem & Agamémno-. 
la difeorde , furvenue entre Achille if Agamem- 

nem, altulcrunt moram luiic bello. Aga- 
non , apportèrent le retardement à cette guerre. Aga-jA 

jnihnnon habebat pênes fe quamdam puéllam erép- 
mcmnvn avoit chez lui une certaine fille . enle* 
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lium concurrens : envoya dans l'armée 

grecque une perte qui y 
eau fa de grands ravages: 
Achille , pour faire cef- 
fer cette pefte f con- 
traignît Agamemnon de 
rendre Chrifcis a fort 



tùm He&oris forti- 

tudo : deniquè dif- 

cordiaAchillem in- 

ter & Agamemno- 
ianem coorta. Hic 

puellam quamdam 

l'acerdoti Apollinis 

ereptam penès fe 
Ijhabebat. Apollo à 

virginis pâtre ora- 

tus immifsâ pefte, 

Graecorum exerci- 

tum populabatur* 

quam ut Achilles 

averteret , Aga- 

memnonem coegit 

puellam parenti 
j^reddere. Agamem- 

non iracundiâ ela- 

tus , Brifeïdem vi- 

ciffim Achillt erî- 
frpuit. Achilles , ih- 

juriam non ferens 3 

inclufit fetentorio, Graecofque Trojanîs 
profligandos permifit : arma fua duntaxat 
concelïit Patroclo , quibus ille indutus , & 
Heôorem aufus laceflere, ab illo fterni- 
p6tur. Tùm verb Achilles ulcifeendi amici 
causa bellum repetiit , He&oremqut odr 
i[\m ter çirca ifturos urbis raptavit. 



pere. Agamernnon , ou- ja 
tré de colère , enleva de 
fon côté Brifcïs à Achil- 
le. CeluUdi ne pouvant iç 
fupprirter cette mfulte , 
s'enferma dans fa tente, 
&. laiiî'a battre les Grecs 
par les Troyens : il prê- 
ta feulement fes armes 
à fon ami Patrocle, qui 
les ayant prifes , 8c 
ayant ofé attaquer Hec- 
tor , fut tué par ce bra- 
ve prince. Alors Achil-16 
\e, pour venger fon ami, * 
reprit les armes : il tua 
Heftor, & traîna trois 
fois de fuite fon corps 
autour des murailles dt 
la ville. 



Sujet dé la Gdeïire de Troie, i4t 

tain facerdôti Apôllinis. Anôllo , orâtus à patre.^, 
Véeàun prêtre d'Apollon. Apollon ^ prié par le pere k iï 

• 

virginis , populabdtur exércitumGraecôrum à' 
de cette fille , ravageoit l'armée des Grecs par 

pefte immifsâ, quampeftem ut Achilles avér- 
la pefte envoyée , laquelle pefte afin qu' Achille détour* 

teret, coégit Agamémnonem réddere puéllam 
hât , il contraignit Agamemiïon de réndre la fille 

parénti. Agamémnon elatus ab iracundîâ,erlpuitj^ 
âfonpere. Agamemnori emporté de colère , enleva * 

viciflim Brifoïdem Achillî. Achilles non ^ e 'ic 
à [on tour Briféïs â Achille, Achille ne pouvant * 

rens hanc jnjûriam , fe inclûfit in tentôrio v 
Supporter cette infulte , s' enferma dans fa tante , 

atque pcrmifit Trojânis Gr s aecos profligândos : 
tf permit aux Troyens les Grecs pour être battus : 

duntâxat concéfîit Patrôclo fua arma , à quibus \ 
feulement il accorda à Patrocle fes armes , def quelles 

ille indûtus, & aufus lacéiîère Héftorem, • • 
celui-ci revêtu , fs ayant ofé provoquer Heclor 9 » 

ftérnitur ab ilJo. Tûmverô Achilles repetiit bel-r.^ 
ejl tcrraffé par lui. Or alors Achille retourna à la 

m 

lum , pro causâ amici ulcifcéndi : 
guerre , pour le fujet de fort ami qui ètoit à venger : 

atque raptavit ter circa muros urbir 
fir traîna trois fois autour des murailles de la ville 

Hé&orem caefunn 
Hector tué, 

> 



« 
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CAPUT DECIMUM TERTIUM. 



EXCÏDIUM TROJ/E. 



» • 



ïHectoris ne- 

Cem,cladesfortiffi- 
morum è Trojanis 
ducum , eft confe- 

acuta. Priamo & 
He cubas fri defpera- 
tionem a&is , pro- 
mifit Paris necem 
Achillis, quo uno 
maximè Graeci fta- 

3bant. Comment 
eum Polyxehce , 
Priamifiliae,amore 
captum : adducit in 
fpem conjugii, & 
pa&is paucorum 
dierum înduciis,in 
templum Apollinis 
invitât , colloquii 
uberioris causa; 

4Venit Achilles,m- 
hil à Paridis perfi- 



L 



A mort d'Heaor futl 
fui vie de la défaite des 
plus vaillans capitaines 
Troyens^ Priam & Hé- a 
cube étoienr réduits au 
défejTpoir, lorfque Paris 
leur promit de faire 
mourir Achille , qui é- 
toit le principal appui 
des Grecs, il avoic dé-- 
couvert qu'Achille étoit*; 
amoureux de Polyxene , 
fille de Priam : il lui fis 
efpérer qu'il épouferoit 
cette princefîe ; la négo- 
ciation apparente de ce 
prétendu mariage, don- 
na lieu à une trêve de 
quelques jours entre le* 
deux armées : Paris don- 
na un» rendez-vous à 
Achille dans un temple 
d'Apollon , fous prétex- 
te de conférer enfemble 
plus à ioifir fur cette af- 
faire, Achille s'y rendit^ 
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CHAPITRE TREIZIEME. 



LA RUINE DE TROIE. 



Clades fortiflîmônun ducum è Trojànis f 
La perte des plus forts capitaines des Troyens , l 

Confeciita eft necem Hé&oris. Paris promifit^ 
fuivit , la mort violente d'Hector. Paris promit* 

necem Achillis Priamo & Hécubse , aftis in f 
la mort d'Achille à Priam bf d Hécube , pouffés au 

defperatiônem, à quo Achille uno mâximè 
défefpoir , par lequel Achille feul principalement 

Graeci ftabant. Paris cômperiteum Achillem 

les Grecs étoicnt debout. Paris découvre lui Achille % 

efiecaptum ex amôre Polyxenoe , fîliae Priami > 
être pris d> amour de Polyxene , fille de Priam : 

eum addûcit in fpem conjugii , & ab 
il /' amené à Vefpérance du mariage , 6* après. 

indûcîispaticôrumdiérurn pa&is , eum invitât in 

une trêve de peu de jours convenue , F invite datif 

♦ 

Templum Apôllinis pro causâ colloquii 
le Temple d'Apollon pour le fujet d'une conférence 

» 

uberiôris, Achilles venit, metuens nihil à, 
plus abondante. Achille vint , ne craignant tien de* 

perfidiâ Paridis , à quo percufliis à faglttâ 
la perfidie de Paris, par lequel fraj>pé d'une flèche 
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<3iâ metuens 3 à quo de bonne foi; il ne fe 



fagittâpercuflus in- 

5teriit. Cœfum in 
acie canit Ovidius 
Metamorphofeon 
libro duodecimo. 

6De illius armis cer- 
tatum Ajacem inter 
& Ulyffem , Meta- 
morphofeon libro- 

jxïij. AtGrsecidolo 
parité r&proditio- 
ne ulcifcendos pro- 
ditores arbitrati , 
reditum in patriam, 
velùt fefli bello fi- 
mulant , & equum 
ingentem fabrican- 
ts, quafi donum 
placandae Miner- 
vae , cujus numen à 
fe violatum diâita- 
bant , rapto ex arce 
Trojanâ Pajladio , 
feu Minervae 5 fa- 
crâ'ftatuâ,quâTro- 
jse fatum & félici- 
tas contineri puta- 

8fc>atuf. Equum in 
littore reli&um . 



détioit point de la perfi- 
die de Paris : mais le 
traître le tua d'un coup 
de fledie au talon ; feule 
partie du corps d^chille 
qui ne fût pas invulnéra- 
ble , parce que ce talon 
n'avoit pas été trempé* 
dans les eaux du Styx : 
c'étoit par-là que fa mè- 
re Thétis , le tenoit, 
lorfqu'elle le plongea 
dans ce fleuve dont les 
eaux rendent invulnéra- 
ble. Ovide parle de cette*» 
mort , comme fi Achille 
eût été tué dans le com- 
bat. Ajax , fils de Téla- (J 
mon & d'Héfione , & 
Ulyire v roi d'Itaque, dit 
puterent en préfence 
des Grecs à qui auroit 
les armes d'Achille : el- 
les furent adjugées à 
Ulyflfe par les capitaines 
Grecs : Ajax fe tua de ' 
defefpoir. Cependant^ 
les Grecs ayant penfé 
qu'on pouvoit auflî fe 
venger des traîtres par 
la trahifon , & employer 
la tromperie contre ceux 
qui trompent, font fem- 
blant d'être rebutés des 
longueurs de la guerre 9 
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• ... 

interiit. Ovidius, in libro duodécimo Meta-ç 
il mourut. Ovide , dans le livre douzième des Mé- ' 

* ■ 

morphôfeon canit hoc, fcîlicèt, eum fuiiiecsefura 
tamorphofes chante ceci , à /avoir , lui avoir été tué 

in , âcie. Certâmen de armis illius,^ 
dans le combat. Le combat touchant les armes de lup 

la difputc. * N 

fuit certâtum inter Ajâcem , & 
Achille , fut combattu entre Ajax,filsde Telamon tf 

Ulyfièn\ 9 ut idem Ovldius canit in . libro , j 
UlyJJe , comme le même Ovide chante dans le livre 

décimo-tertio Metâmorphôfeon. At Graîcî— 
treizième des Métamorphofes. Cependant les Grecs * » 

■ - 

arbitrât! proditôfes efle ulcifccndos 
croyant les traîtres être ceux qui dévoient être punis 

pariter & à dolo 8c* â prodîtione, simulant 
également tf par tromperie âr par trahifou , feignent V 

reditum in pâtriam , velnt feflî à bello , 
le retour dans leur patrie ^comme fatigués parla guerre , 

& fabricântur ingéntem eqiuini , quafi donunt 
& conjiruifent un grand cheval , comme un préfent 

• 

Minérvae placandae , cujus , 

pour Minerve qu'ils vouloient être appaiféc , dont 

diftitâbant numeit fuîftè violâtum à fe 
ils difoient fouvent la divinité avoir été violée par eux 

à Palladio % feu ftatua facrâ Minérvae , 
à caufe du Palladium , ou ftatue facrée de Minerve % 

tapto ex arce Trojânâ, in quâ ftatuâ 
inkvt iU l# cittuiclk Trçymne , dans laquelle ftatue 



■ 
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246 Excidiu 

Graecis ad infulam 
Tenedum profec- 
tis , Trojiini in ur- 
bem inducunt ; di- 
rutâ murorum par- 
te, perquamGrae- 
ci noéhi è vicinâ in- 
fulâ Tenedo rever- 
ii , fubierunt , & 
civitatem, fomrio 
acvino fèpukam, 
9&cenderunt. Hanc 
illis ab iEnea & 

1 Antenore prodi- 
tamfuiflefama eft. 

*0Pyrrhus , Achillis 
filius , Priamum ad 
Jovis aram jugula- 
vit ; immolavit Po- 
lyxenam ad Achil- 
lis y qui ejusnuptias 

. ambierat , tumu- 

ulum. * Androma- 
cham , He&oris 
conjugem ^ abduxit 

riin Graciam. Paris 
fagittâ Herculis à 
Philo&ete confof- 

13 fus eft. Menelaus , 

HelenamàDeipho: 



m Trojm: 

& de vouloir retourner 
en leur pays : ils fabri- 
quent un cheval de bois 
d'une grandeur extraor- 
dinaire , comme fi c'eut 
été un préfent qu'ils euf- 
fent voulu faire à Mi- 
nerve , ''pour appaifer 
cette déefle : ils l'a- 
voient , difoient-ils , o£ 
fenfée en enlevant de la 
forterefle de Troie le 
Palladium c'étoit une 
petite ftatue de Miner- 
ve : on croyoit que le 
deftin & le bonheur de 
Troie dépendoit de cet- 
te ftatue. Les Grecs laif-8 
ferent ce cheval fur le 
rivage de Troie , & fe 
retirèrent à l'ifle deTé- 
nédos qui eft vis-à-vis • 
les Troyens de leur cô- 
té y ay.mt abattu une 
partie de leurs murail- 
les, traînèrent le che- 
val* dans la ville ; mais 
les Grecs , revenus pen- 
dant la nuit, de Téné- 
dos , ifle vis-à-vis de 
Troie , entrèrent fans 
bruit par la brèche que ' 
les Troyens avoient fai- - 
te , & mirent te feu à 
cette niaîheureufe ville, - 
qui étoit alors enfevelie 



La Ruine de Troie; iiy 

< . fatum & félicitas Trojae putabâtur continéri. ; . 
la deftinée & lebonheur de Troie étoit cru être contenu. 

A Graecis profédis ad infuîam Tenedum 
Après les Grecs partis pour Vtfle Ténédos , 

Trojâni "indûcunt in urbem equum reHchim 
les Troyens introduisent dans la ville le cheval laijfé 

in littore, à parte murôrum dirutâ , , 
fur le rivage , après une partie des murailles rompue , 

per quam partem Graeci revérfi nô&u ex 

par laquelle partie les Grec* retournés de nuit de 

* ' ♦ ■ 

Infulâ Tenedo vicinâ % fubiérunt & incénde- 
Vijle de Ténédos voffine\ allèrent dejjbus &• brûle- 

runtcivitâtem, fepûîtam in fomno & in vino. 
rent la ville , erfevelie dans lefommcil èf dans le vin. 

Hanc urbem fuifle prôditam illis ab jtnéâ & ab 
Cette ville avoir été livrée à eux par Enée & parÇ 

trahit 

Anténore, eft fama. 'Pyrrhus, filîur AcMilis , fft 
Anténor , eft le bruit. Pyrrhus > fils d'Achille , ° 

ce qu'on dit. 

a _ * 

jugulâvit Priamum ad aram Jovis ; immolavit 
égorgea Priqm à Vautel de Jupiter ; il immola 

Polyxenam ad tûmukim Achillis , qui ambierat 
Polyxene au tombeau d'Achille , qùi avoit brigué 

nûptias ejus. Abdûxit in Grasciam Andrôma- 

les noces d'elle. Il emmena dans la Grèce Androma- 1 1 

- 

cliam,cônjugemHé^ons.Parisconf6fïuseft à Phi- v 
que , femme d'Hector. Paris fut percé par Phi- 1 1 x 

lodtétecum fagittâ Hercuîis. Meneîâus recipit 
ïoclete avec une fieche d'Hercule, Ménélas reprit îl 
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bo, cui poft Pari- dans le fommeil & dan* 

le vin. Quelques-uns di-<J 
fent que la ville fut tra- 
hie par Enée & par An- 
ténor , & qu'ils la livrè- 
rent aux Grecs. Pyrrhus, j<j 
fils d'Achille , égorgea 
Pria m à l'autel même de 
Jupiter. Il immola Po« 
lixene aux mânes d'A- 
chille , fur le tombeau 
de ce héros , qui avoit 
afpiré aux noces de cette 
Princefle. Il emmena ir 
prifonniere en Grèce 
Audromaque , femme 
d'Heâor. Paris fut percé iz 
par Philoâete d'un coup 
de l'une de ces flèches 
qu'Hercule mourant a- 
voit données à ce héros. 
. u " VV4 7 4 ov * Méoélas retira Hélène 
Çaphareos fcopu- d'entre les mains de 1 
los, mfukeEubœae Déiphobe qui l'avoit 
allifa 5 magnampar- époufée après la mort de 

Paris. Ge fut Hélène el- . 
le-même, félon Virgile, 
quilivra Déiphobe à Mé* 
nélas. Aftianjx , (ils 
d'Heftor,fut précipité 
du haut d'une tour par le 
confeil d'Ulyflfe. Ajax , T - 
fils d'Oïlée , ayant violé } 
Ca(Tandre,fil:e de Priam, 
aux pieds même d'une 

ftatue de Pallâj , où die 



dem occifum nup- 
I4ferat, recepit. Ulyf- 
fes Aflyanaétem , 
He&oris fïlium, è 
fummâ turri deji- 
ciendum curavit. 
MAjax, Oilei filius, 
Caffandrâ, Priami 
fiIiâ,temeratâ,Pal- 
ladis 5 cujus ad fta- 
tuam yeluti ad afy- 
lumillaconfugerar, 
iram in fe concita- 
vit; quarè, £a&o 
naufragio , fulmine 
léconflagravit, Claf- 
fis Graecorum ad 



tem periit, Naupliï 
icelere , qui dolens 
fïlium fuum Pala- 
medem ab UJyffe 
fallb crimine accu- 
fatum , & à Graecis 
damnatum , ignés 
no&urnos è cauti- 
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Helenam à Deiphobo , cui nûpferat poft 
Hélcne de Déiphobe , à qùi elle s'étoit mariée après 

Paridem occifum. Ulylîes curâvit Aftyanâdtem ,ja 
Paris tué. Vlyjfe eut foin Aftianax , 

filium Hé&oris,dejiciéndum é tnrri fiimmâ. Ajax,iç 
fils d'Hecior , être jeté d y une tour haute. Ajax , 

fïiius Ol!ei f â Caflândrâ , flliâ Priami t terne- 
fils d'Oïlée , après Cajfandre , fille de Priam , vie- 

♦ râtâ f concitâvit in fe iram Palladis; 
lée , excita contre lui-même la colère de Pallas ; 

adftâtuam cujus Palladis, illa confugerat 
à la Jiatue de laquelle Pallas , elle s'étoit réfugiés 

veluti ad afylum v quaré , , à naufrâgio 
comme vers un afyle : C'âjt pourquoi , après le naufrage 

fado,conflagrâvitex fûîmine. Claflls Grsecorum, , g 
fait , il brûla par la foudre. La flotte des Grecs , 

allHa ad fcopulos Capharcos fnfulae Eubce» t 
heurtée contre les écueils Capharèens de Vijle Eubée , 

periit fecûndûm magnam parte m , à fcélere 
périt quant â la grande partie , par le crime 

» 

Naiiplii , qui doîens Palamédem , fuum filium, 
de Nauplius , qui regrettant Palamede fon fils , 

accufâtumde faîfo crimine ab Ulyfiè, & damna"- 
aceufé d* un faux crime par Vlyffe , & condam- 

tuin à Graecis , extulit ignés nodhirnos è caûti- 
né par les Grecs , éleva des feux nocturnes fur des ro- 

bus , ad quas cautes , cîaflis rata îllas 
chers t vers lefquels rochers , la flotte croyant ces 

cautes eflë portum, âppulit témeré p e r 
rochers être un port , aborda témérairement pendant 

rint atorder 
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« quas, claflis , por- 
tum rata 3 per tene- 
bras temerè appu- 

X7lit. Contigit Tro- 
jae excidium anno 
mundi bis milleïi- 
' jno o&ingentefimo 
feptuagehhio^cùm 
Àïlon Hebraeis jus 

i8diceret. Caefa efle 
perhibentur in eo 
bello , Graecorum 
o&ingenta o&ogin- 
ta fex millia ; Tro- 
janorumverb, antè 
captam urbem , 
fexcenta feptua- 
ginta fex millia. 



étoit venue fe réfugier » 
attira fur lui la colère d« 
cette Déetfe : il fit nau- 
frage , & fut confumé 
par la foudre. La flottelG 
des Grecs , revenant en 
Grèce , vint donner im- 
prudemment contre les 
écueils de Capharée f 
c'eft un promontoire de 
l'ifle d'Eubée : une bon* 
ne partie de leurs vaif- 
féaux y firent naufrage \ 
ce qui arriva par la ma- 
lice de Nauplius , Roi 
d'Eubéè. Ce prince, ir- 
rité de ce qu'Ulyfle avoit 
accufé faufîement fort 
fils Palamêde, que lei 
Grecs avoient fait mou- 
rir * fit allumer pendant^ 
la nuit des feux fur des 



rochers ; de forte que 
l'armée navale croyant que ces feux indiquoient 
que c'étoitlà le port , vint échouer téméraire- 
ment contre ces écueils. Au refte, îa ruine dej 
/Troie arriva Tan du monde deux mil huit cents 
foixante & d ; x , lorfqu' Aïlon étoit Juge parmi 
les Juifs. On dit que dans cette guerre , le nonv 
bre des morts , du côté des Grecs , fe montoit 
à huit cents quatre-vingt-fix mille hommes ; & 
que les Troyens , avant la prife de leur ville , 
en avoient perdu fix cents foixante & ieize 



La Ruine de Troiî;; ift 

ténebras. Excidium Trojae côntigit in anno mun-I^ 
les ténèbres. La ruine de Troie arriva en V audit mon- 

di bis milléfimo o&ingentéfimo feptuagéfimo , 
a. deux fois mil huit cents* foixante-dixieme , 



cum Aïlondkeret jus Hebraeis. Ottingéntaig 
iorjque Aïlon difoit le droit aux Hébreux. Huit cents 

v s 

oâoginta fex millia Graecômra , fexcénta verô 
quatre-vingt-fix milliers de Grecs , bjïx cents 

feptuaginta fex millia Trojanôrum pertfibéntur 
foixante 6* feize milliers de Troyéns font rapportés 

eflè caefa in eo bello , anté urbem captanu • 
avoir été tué dans cette guerre , avant la villcyrife % 
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. CAPUT DECIM 

t 

AGAMEMNON 

j AgamemnoncIo- 
mum redux , Cly- 

* *emneftra*&iEgyf« 
ti > ejus adulteri , 
^ferro cecidit. Oref- 
tes ultus eft patris 
morte m peremptâ 
matre : quam cùm 
cbverfari fibi fem- 
pèr crederet tsdis 
& ferpentibus ar- 
matam , oraculum 
confuluit ; eo ju- 
bente , in Tauri- 
cam Cherfonefum 
contendit 3 comité 
f Pylade, régis Stro- 
phii filio ; cujus 

. amicitiam, cumin 
maximis anteà pe- 
riculis 3 tùm in hoc 
'prœcipuè lôco f eft 



UM QUARTUM. 

Et ORESTES. 

i • 

-Agamemnon , de re-l 
tour dans ion palais 9 
tomba fous le fer de 
Clytemneflre , fa fem- 
me , &. d'Egyfte , qui en 
étoit l'amant. OreRe* 
vengea la more defon 
perle en tuant Egyfte , 
& même Cîytemneftre , 
fa propre mere. Depuis 
ce parricide , il croyoit 
toujours voir fa mere au- 
tour de lui | armée de 
flambeaux &c de ferpens* 
Orefte confulta l'oracle 
pour apprendre ce qu'il 
devoit faire , afin d'être 
délivré de ce fne&re, 
qui n'étoit produit que 
par fes remords. L'ora- 
cle lui ordonna d'aller 
dans la Cherfonèfe Tau- 
rique : ceft aujourd'hui 
la Crimée dans la petite 
Tartarie en Europe : 
Orefte s'y rendit avec 

CHAPITRE 
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CHAPITRE QUATORZIEME. 

* - 

t 

A6AMEMN0N ET ORESTE. 

AGAMKMNON f redux in domiim, céciditi 
Agamemnon , étant de retour en fa maifon , tomba 

à ferro Clytemneftrae & /Egyfti , adûlteri ejus. « 
par le fer de Clytemnejlre fir d'Egifle , adultère d'elle. 

Oréftes ultus eft mortem patris à matre2 
On?/fe , vengea la mort de fon pere par fa mere 

/perémptâ : quam cum Oréftes créderet obverfâri 
, tuée ; laquelle comme Orcfte croyoit être préfente 

femper fibi , armàtam cum taedis & cum fer- 
toujours à lui , armée de flambeau i* de fer- 

péntibus , confûluit orâculum : fub eo orâculo ju- 
pens f il confula V oracle : fous cet oracle or» 

béate, conténdit in CherfonéfumTaûricam cum 
donnant , il alla dans la Cherfonèfe Taurique avec 

Pylade,fllio régis Strôphii, comité: cujus 
Pylade, fils du roi Strophius^ compagnon : duquèl 

Pyladis expértuseft amicltiam , ct\m ântel in 
Pylade il éprouva l'amitié , foit auparavant en 

mâximfc perîoulis, tiim praecipué iahoc . 

de très-grands dangers , foit principalement en cet 
. » 
loco. Mos erat wt hôfokes ac peregri-^ 
La coutume étoit que les hôtes & les voya^i 
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3expertus. M os e- 
rat , ut hofpites ac 
peregrini compre- 
nenderentur , Dia- 
* na* f quae ibi cole- 
batur 3 immolandi. 

4Capti Pylades & 
Oreftes , adducun- 
turad Thoantem, 

> fummum Sacerdo- 
tem : is novorum 
hofpitum nobilita- 
t^permotus 3 & in- 
dole liberali , cùm 
utrumque fervare, 
falvis patriae legi- 
busnonpoflet l3 al- 
terum , auéiâ forte, 
incolumen fore 

çpronunciat. Hîc 
verb celebris orta 
eft înter Pyladem 
& Oreftem conten- 

( tio,dùm alteralte- 
xhis perire loco cer- 
tat , fors Oreftem 

6addixit neci. Praee- 
rat Dianae facris 
Iphigenia , Oreftse 

ioxot ; illuc per 



Pylade , fils du Roi Str<N 
phiu$:Pylade avoit déjà - 
donné à Orefte, en plu- 
fieurs occafions , des 
marques fenfiblei de 
l'amitié qu'il avoit pour 
lui ;, mais il la fit paroî T 
tre ici plus qu'en aucune 
autre. Cétoit la coutu-j 
me, en Taurique , de fe 
faifir des étrangers qui y 
abordoient , & de les « 
immoler à Diane , qui 
étoit ta principale divi- 
nité de cette contrée, 
Pylade &. Orefte furent4 
pris, & menés à Thoas* , 
grand-prêtre de la Déeff 
fe : ce puntife fut tou- 
ché de l'air de condition 
& des manières nobles 
de ces étrangers ne 
pouvant les fauver tous 
les deux, fans blefler les 
loix de fon pays , il leu'r 
dit que l'un d'entré eux 
(eroit difpenfé de la loi : 
mais qu'il falloit que le 
fort en décidât. Ce furj 
àlors qu'il s'éleva une 
difpute célèbre entre 
Pylade & Orefte; l'un 
vouîoit mourir pour l'au- 
tre ; le fort condamna 
Orefte à la mort. Iphi ( 
génie , four d'Qrcfte , 



i ^ 
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ni compreheiidercntur immo- 
gcars^ fujjhntprisi comme ceux qui dévoient être 

lândi Diânge, quae colebâtur ibi. Pylades 
immolés à Diane, qui étoit honorée là. Pylade &^ 

Oréftes capti adducnntur ad Thoantem , fummum 
Orcfte pris font emmenés à Thoas , grand- 

^ - ■ * 

Sacerdôtem : is permôtus à nobilitate & indole 

Prêtre : celui-ci touché par la noblejfe 6* Pair 

ii , 
liberâli novôrum hôfpitum , cùm non poflet 
noble, de ces nouveaux hôtes , comme il ne pouvoit k t 

fervâre utrûraque fub légibus patriae falvis. , 
fauver l'un & l'autre fous les loix de la patrie famées, : 

pronûntiat àlterum ex hofpitibus fore incolumem 
il prononce l'un des hôtes devoir êtrefain &fauf 

pro forte duââ. Hic célebris con- 

Jelon le fort tiré. En cette occafion une célèbre dif-% 

téntio orta eft inter Pyladem &. Oreftem : dùm 
pute s'éleva entre Pylade tf Or efte -.pendant que 

alter certat perlrein loco alterius, fors 
fun difpute pour périr à la place de fautre , le fort 

addfxit Oréftem neci# Iphigenia, foror Oréftse , 
deftina Orcfte à la mort. Iphigénie , fceur d'Orefie ,6 

tranflâta, illùc ex Aûlide per 
après qu'elle eut été tranfportée là d' Autide par 

Diânam, cùm illa Dea fuppofuit cervam in 
Diane, lorfque cette Déeffe fuppofa une biche à 

■ 

locum illius xnaftândae , Iphiçenia • 

la place d'elle qui devoit être facrifiée , Iphigénie • 

inquam, praeerat facris Dianae , ut 

dis-je* préfidoit aux facrifices de Diane , comme 
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Dianamex Aulide étolt alors ;Prêtrefle ë* 

Diane, & préfidolt à cei 
facrifices inhumains : 



\ 



tranilata 3 cîim cer- 
vam in iliius mac- 
^ tandae locum fup- 
pofuit , ui Ovidius 
natrat , Metamor- 
phofeon libro duo- 

7decimo. Iphigenia 3 
cùm ferrum libra- 
rët in f ra tris caput 5 

$eum agnovit. Occi» 

tes cum forore , 
Pylade,& Dianag 
ftatuâ , rediit in 
Graeciam : ubi ex- 
puitus 3 & furiarum 

tetro afpe&u libe- 
tatus $ paternum 
regnum féliciter ad- 
çminiftravit. Eadem 
ftatuaDianae inlta- 
liam poftremb de- 
lata eft , & in Ari- 
cîno collocata ne- 
•Omore. Templi aedi- 
, .tuus, & facerdos 
} iftius Diana Arici- 
. jnae, Rex ncmorum 

yocabatur ; ac vul- 



Diane l'avoît autrefois 
tranfportée d'Aullde en 
ce pays- là ,lorfque cette 
Déefl'e fubftitua une bi- 
che à la place de la Prin- 
cefle qu'on vouloit lui 
facrifier , comme Ovide 
le raconte au livre dou- 
zième de fes Métamor- 
phofe*. Dans le mo-^f 
mentqu'lphigénie por- ' 
toit le coup à Orefte , 
elle le reconnut pour 
fan frefe. Ils tuerenrg 
Thoas , après quoi Oref- 
te retourna en Greee 
avec fa Cœur, & avec 
Pylade, & ils emportè- 
rent la Jtatue de Diane : 
ainfi Orefte ayant expié 
fon parricide , félon 
Tordre de l'oracle, & 
étant heureufement dé- 
livré de l'afpea terrible 
des furies > il gouverna 
heureufement le Royau- 
me que fon pere lui 
avoitlailfé. Cette mêmep 
ftatue de Diane fut por- 
tée en dernier lieu en 
Italie , & placée dans la 
forêt d'Aricie. Le gar- 
dien du temple de 
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Ovîdius narrât in Hbro duodécimo Metamor- 
Ovide le raconte dans le livre douzième des Méta- 

phôfeon. Cûm Iphigenfa Hbrâret ferrum \nj 
wnorphojes. Lorfqu' Iphigénie balançoit le fer à >> 

caput fratris , eum agnôvir. A Thoânteg 
la tête de fin frère, elle le reconnut: Après Thoas 9 

ceci fo f Oreftes rediit in Graeciam cum forôre , 
tué % Orejte retourna en Grèce avec- fafoeur , 

cum Pylade , & cum ftâtuâ Diânae , ubi , expiâtus 
avec Pylade , & avec laftatue de Diane ; où , purifié 

& liberâtus ab aTpéchi tetro furiârn m , adminiftràvit 
6f délivré de Pàfpecl horrible des furies f il gouverna 

féliciter regnum patérnuou Eadem ftâtua j 
heureufement le royaume paternel. La même ftatuey 

Diânae eft deîâta poftretnô in Itâliam , & eft 
de Diane fut portée en dernier lieu en Italie , èffut 

collocâtain nemore Ariclno. /Edituus templi T _ 
placée dans la foret Aricine. Le gardien du temple w 

» d'Aricit. 

& facérdos iftîus Diânse Aridnae vocabâtur Bex 
tf le prêtre de cette Diane Aricine étoit appellé Roi 

nemorum , ac vulgô is rex erat , fervus 
des forêts , &■ communément ce roi étoit un cfclave 

fugitivus, qui obtfnébatillud regnum tan- 
fugitif, qui poffédoit ce royaume auffilong- 

di» | dùm . viéhis in pugnâ corn* 
temps , Jufqu'à ce que vaincu dans un combat fait en* 

mi'fsâ^ necarétur ab alio fervo fugitive 
ère eux. il fût tué pat m autre efclave fugitif* 

y» 
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gb fervuserat fugi- 
tivus , qui tandiii 
regnùm illud obti- 
nebat,dùmab alio 
fugitivo , commif- 
sâ pugnâ vi&us ne- 
caretur. 



Ar^cine , & quj étoit en 
même temps prêtre de 
la Déefle , avoit le titre 
de Roi des forêts : c'é- 
toit ordinairement un 
efclave fugitif quijouif- 
foit de cette royauté : 
jnfqu'à ce qu'un autre 
fugitif comme lui , vînt 



daTis un combat fingu- 
lîer , lui ravir cet honneur avec la vie. 




,QUINTUM, 



* » 



ULYSSES. 



CE M annos 
Ulyfles erravit 
poft excifam Tro- 
|am , priiis quàm 
/patemos lares re- 
aviferet. Vixingref- 
fus navim , in Thra- 
cîam tempeftate de- 
3latus eft. Ibi regna- 
bat Polymneftor , 
cujus fidei ac tutelae 
Priamus filium Po- 



Apres la ruine dtf 
Troie , Ulyffe fut errant 
pendant, dix années , 
avant que de revoir fes 
Dieux Lares : Au* refte 
Ulyffe étoit fils de Laër- 
te & d'Anticlée. Le* 
Grecs l'appellent Odm 
napus ? & Idnates félon 
les Eoliens, 11 étoit Roi 
d'Ithaque & de Duli- 
chium : ce font deux if- 
les entre Céphalénie 8c 
rAcarnaaie, Iiaques'ap- 



1 . 



CHAPITRE QUINZIEME 

. • • — - .\ . 

ULYSSE. 

T Tlysses errâvit per decem annos poftTrojam 
^Ulyffe erra pendant dix ans après Troie 1 

cxclfam, priùs quàm revlferet Lares patérnos. 
rafée , avant qu'il revît fes Lares paternels. 



m 

Vix iiigrçfliis in navim , eft delâtus in a 
A peine entré dans fon vàiffeau, il fut porté en 

Thrâciam à tempeftâte. Polymnéftor regnâbat ibi ; 
Ihrace par la tempête. Polymnejtor régnoit W f *J 

fidei ac tutélae eu jus Polymnéftoris, Priamus 
à la foi & à la garde duquel Polymnéftor , Priant 

tradlderat filium Poiydôrum & thefaûros regâles 
tvou livré fon fils Polydore & Us tréfors royaux 

P — ^ 
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lydorum , & rega- 
les thefauros , ne 
venirent in Graeco- 
rum manus 3 tradi- 
derat cuftodiendos, 

tyPolydorum , rex 
avarus,ut auro po- 
tiretur 3 trucidave- 

[$ rat. Hecuba , id 
cùm refciviflet f 
nam Ulyffi in Tro- 
janâ prasdâ divi- 

. dendâ obvenérat, 
Polymneftorem a- 
diit , velut ignara : 
cftentanfque fpem 
thefauri alterius , 
feum feduxit à regio 
comitatu ; mox in- 
volans in vultum , 
toculos illi unguibus 
eruit: quofaâola- 
pidibus à populo 
fuperveniente ap- 
petita , in canem 
tabidam mutata 

jlfuit.Ulyffes î repe- 
tîta navigatione , 

. ^bripitur in Afri- 
cain ad Lotopha- 



$ s i s; 

pelle aujourd'hui Iotaco} 
& Duiicbium , Théahi. 
A peine fut-il monté fuV a 
fon vaitieau* que la tem- 
pête le jeta fur les côtes 
de la Thrice. Polym~j 
neftor en étolt Roi , & J 
c'éloit à fa foi & à (es 
foins que Prlam avoit 
confié fon fils Potydore, 
& fes tréfors , pour les 
empêcher de tomber 
entre lei mains des 
Grecs. Polymneftor 
prince avare & perfide , 
maflacraPolydore,pouc v 
refter palfible pctffefleur 
des tfréfbrs. Hécube arri-j 
va avec Ulyfl'e à la cour 
de ce Prince ; car , dans 
le partage que les Grecs 
firent du butin & <$ei 
captifs de Troie , Hécu- 
be étoit échue à Ulyfl'e 
Cette mere infortunée , 
ayant appris le procédé 
inhumain de Poïymnref- 
tor ,Vwt le trouver faU 
fant femblant d'ignorer 
fa perfidie , elle feignit 
d'avoir encore un autre 
tréfor & lui confier : le 
roi, flatté par cette et- 
pérance , fuivit Hécube , 
qui le tira à part , fans 
que fa cour l'accoiR* 
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ctiftodiéndos, ut ne venîrent 

qui dévoient être gardés , afin qu'ils ne vinfjent point 

ïn manus Graecôrum. Polymnoftor, rexavârus t j 
dans les mains des Grecs. Poîymnejtor , roi avare * 

trucidâverat Polydôrum , ut potirétur de auro. 
avok tué Folydore v afin que il jouit de [on or. 

Cilm Hécuba refcivlfîët îd ; «am obvénerat a 
Lorfqu* Récube eut appris cela; car elle itoit échue 

UlyfTi in. praedâ Trojânâ • dividéndâ ^ 
à VlyJJi dons le butin Trçyen qui étoit d div\fer 9 

adiit Polymnéftorem , velut ignâra , & 
elle alla trouver Polytnneftor , comme ignorante , 2r 

ofténtans fpem alterius théfauri, eumfedûxit 
montrant Vejpérance d'un autre tréfor , elle le retira 

à coin i ta tu régio ; mox Involans in vultum t 
du cortège royal ; enfuite fe jetant fur fon vifage » 

illi eruit oculos cum ûnguibus : à quo 
elle lui arracha les yeux avec les ongles: après lequel 

fado , appetîta cum lapîdibus à populo 
fait , elle poursuivie avec des pierres par le peuple 

fuperveuiénte , fuit mutâra in canem rabidam. 
qui Survint * fut changée en chienne enragée. 

UIyfles,à navigatïône repetftâ , abripitur in(J 
UlyJJe, après fa navigation reprife f eft emporté en 

Africamad Lotôphafcos, ità vocàtos ab arbore 
Afrique vers les Lotophages , ainfi appelles de V arbre 

loto , eu jus fruftus h abc bat illecebras tàm (vives 9 
lotos , dont le fruit avoit des attraits fi doux - 

ut affcrret âdvenis obHvîénea* 

jn'f/ fipportoit à ceux qui arrivoient VoubH 



a6î 
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os , ita vocatos à 
o arbore , cujus 
fruftus tam fuaves 
habebat illecebras , 
ut advenis oblivio- 
nem patrise affer^ 
ret , ejufque fuavi- 
tate captos è fociis 
fuis nonnullos U- 
y]y (Tes a mi ferit. Alii, 
redintegrato curfu, 
Siciliam cùm eo te- 
8nuerunt. Sex eorum 
Polyphemus, Cy r 
clopum teterrimus, 
^devoravit. Ulyfles 
vin'o gravem inva- 
lit , eique unum 
quem in fronte mé- 
dia gerebat 9 ocu- 
lum exfculpfit ; in- 
dè ad ^Eolum pro- 
perèfugit,qui ven- 
tos adverfos utri- 
bus inclùfos in ejus 
navim cong^fllt 3 
lone nocerent. Utres 
tumjdos focii malè 
cuflofi reclufere. 
1 1 Ventis foJutis j no- 



pagjiât / alofs la Prîn- 
csfiè lui faute au vifage, 
& avec tes ongles , lui 
arrachées yeux : on ac- 
court au bruit , le peu- 
ple furvient , qui acca- 
ble Hécube à coups de 
pierres : les DieùX la ; 
changèrent en une 
chienne enragée. Ulyhe^ 
fe remit en mer ; mais 
les vents l'emportèrent 
en Afrique chez les Lo- 
tophages : ces peuples 
font auffi appelles de 
l'arbre Lotos qui croit 
chez eux , & dont le 
fruit eft fi agréable & fi 
féduifant, qu'il fait ou- 
blier aux étrangers leur 
propre patrie ; ce qui 
fut caufe qu'Ulyfle peu* 
dit en ce pays-là quel- 
ques-uns de fes compa- 
gnons. Mais les autres- 
repre hant leur naviga- 
tion , paiferent avec lui 
en Sicile. Polypheme ,g 
le plus horrible des Cy- 
clopes , en dévora fix. 
Mais , un jour que ceç 
Cyclope étoit appefanti 
par le vin , Ulyfle le fur- 
prit , Se lui arracha l'œil 
qu'il avoit au milieu du 
front : après quoi ce ca« 
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patrise ; atque utUlylVesamiferit non nullos 
de leur patrie; qu' Ulyjfe perdit non aucuns 

è fuis fociis captos à fuavitate ejus arboris. 
de fes compagnons épris de la douceur de cet arbre. 

Alii , à v curfu redintegrâto , 1 \ 

Les autres , après leur navigation recommencée J 

tenuérunt Sicijiam cum eo. Polyphémus , tetérri-g ' 
tinrent la Sicile avec lui. Polypheme , le plus 

mus è numéro Cyclopum , devorâvit fex è nume- 

cruel du nombre des Cy dopes , dévora fix du nom* * 

- * • * * *, 

ro eôrum. UlWïes invâfit cum gravem prae vino ,<% 
bre des leurs. VlyJJe faijït lui appcfantipar le vin 

atque ei exfcûlpiit oculum u nu m quem gerébat in j 
& lui creufa Votil unique qu'il portoit au » 

lronte média ; indè fugit prôperè ad j 
front mitoyen ; cnfuite il s'enfuit promptement vers 

-flEolum , qui congéflît in navim ejus ventos £ 
Eole , qui entaffa dans le vaiffeau de lui les vents 

advérfos , inclufos in ûtribus , ut ne 
contraires , enfermés dans des outres , afin qu'ils ne 

des peaux de bouc , 

nocérent. Sôcii maté cll ** T<m 

nuififfint point. Ses compagnons mal à propos cu- î( * 

riôfi , reclufére utres tumidos. A ventis 
ricux , ouvrirent les outres enflées. Après ces vents 1 1 

les peaux dt bouc. 

fohîtis , novaî tempeftiites ( font excitât» ; 
déliés , de nouvelles tempêtes furent excitées; dt\ 

nova pcrlcftla fuére. Circe , fainôfa veneflea, 
nouveaux périls furent. Circéyfamcufc empoifonneufi % l% 

0MgfCMftJtf 
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vatempeftates ex- V»™* f t?"? 0 £ r ° fl T 

remeni chez Eole^ qui, 



citatae,nova pen- 
aacula. lis ja&atum 
Ulyffem,&àLaef- 
trigonibus , For- 
xaianum littus inco- 
lentibus , atque hu* 
manâ carne velci 
folitis , penè op- 
preffum infidiosâ 
benignitate , exce- 
pit Grce, famofa 
;*3venefica. Haec fo- 
cios Ulyffis in fera- 
rum varia monftra 
transformavit ; ip- 
fe artes nlagicas 
elùfit f inftruÉtos 
herbâra>/y ,fapicn- 
tiae fymbolo , à 
Mercurio fibi do- 
nnât*. Eâdem Circe 
adjuvante adiit in- 
feros , ubià Tire- 



pour mettre les vents 
contraires hor» d'état de 
nuire à Ulyfl'c, le» eu- 
ferma dans des outres, 
qui furent enfuite por- 
tées fur fon vaiileau. Leiia 
compagnons d'UlyfVe , 
pouffés par une funefte 
curiofité , ouvrirent les 
outres. Alors les ventfjj 
en liberté excitèrent de 
nouvelles témpêtes , qui 
expoferent Ulyffe à de 
nouveaux dangers. Al* 
peine en étoit-il, échap- 
pé , à peine avoit-tt pu j 
fe fauver des matai bar- 
bares des Leftrigons , 
qui habitoient fur les 
côtes de Formies t &qui 
fe nourriitoient de chaic 
humaine , que Circé , 
fameufe forciere , tâcha 
de le faire tomber dans 
fes pièges, par les dé- 
momtratious fédulfan- 
tes d'une favorable ré- 



ieru* | uuié tes a une iuv«fduic it- 

fiâ vate, multa de ception. Cette magî-^ 

rébus aliquandb fi- cienne c0 A m ' 

i- -o ™ct paenonsd'U yfleenda- 

bi evemuns, cog- H a 5 ' f s Wfè . 

• r* • r r * férentes lortes ae oeres , 

ïçnovit.Pari feUata 7 mj|h yiyfte échappa à 

te ac prudentiâ Si- tous ces artifices magi- 

jFÇnum dolofo* QWr. ques , par le fecours d© 

«xcépil 
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#xcépiteum benignitite infidiosâ Ulyflem jaôaturu 
reçut avec une bonté danger eufe Vlyjfe agité 

ab iis perkulis & tempeftàcibus , & penè oppref- 
jpar ces périls & par ces tcmpCtcs , fir prej^ue , ac- 

fum â Laftrigônibus , incoléntibus littus 
câblé par les Lejtrigons , qui habitaient le rivage 

Formiânum, atque foHtis ' vefci é carne 
Formien , à accoutumés à vivre de chair 

à fc nourrir 

ftumânâ, Haec venéfica transformâvit focios . 
humaine. Cette forciere transforma les compagnons 3 

Ulyflîs in varia monftra feiarum : ipfe 
d'UlyJfe en divers monfires de betes : lui-même 

. inftrû&us ab herbâ moly t fymbolo fapiénrjae, 

\- muni de l'herbe moly ^fymbole de la fageffe , 

• * • * 

donâtfr fibi à Mercûrio, elûfît artes mâgi* 
donnée d lui par Mercure , éluda les artifices magi- 

cas. Ulyfiès fub eâdem Circe enm adjuvante 
ques. UlyJJi fous cette même Circé V aidant , . 

adiit Inferos , ubi cognôvit â Tiréfiâ vate mul- 
alla aux enftrs % où il connut de Tiréfias devin plu- 

ta negôtia de rébus eventuris aliquindô 
fieurs chofes touchant leschofes d venir un jour 

fibi. Ulvfîes eftugit cinn pari félicita te & curn 
à lui. Vtyffe évita par un femblable bonheur if par*$ \ 

pari prudéntiâ , cantus doiôfos Siré- 
une pareille prudence , lès chants trompeurs des 67- 

lîum in eôdem llttore Tyrrhéno : fetlicèr, ab 
renés fur Umûne rivage Jyrrhénien : à J avoir ,apri$ 

Z 

J 
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tus, ineodemTyr- 
rheno Iittore eftu- 
;it , focioram auri- 
ras cerâ obturâtis % 
ipfe ad malum alli- 
iégatub. Inde Siciliam 
1 7rursùm ten uit. Solis 
boves Phaëcuia 
Nympha pafcebat. 
ïSprsceperat enixè 
* fociis Ulyfles , ut 
„ facris arraentis tem- 
perarent. Auditus 
non eft ; itaque So 
. le irato , naves cum 
fociis amiftt , vix- 
quein fra&e ratis 
tabulâ enatavit ad 
Ogygiam infulam , 
ubi recenti navigio 
inftrucius à Nym- 
phâ Caly pfo , mari 
1 9Îe commilit. Fa&o 
v iteriim naufragio, 
- cujus auftor Neptu- 
nus y Pjolyphemum 
fîliumabUJyffecx- 
* caecatum segrè fe- 
rens s evafit ope 

Zeucpths* in infu- 
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l'herbe moly 9 dont Mer- 
cure lui avoit fait pré- 
fent : cette herbe eft le 
fymbole de la fagefle. 
Ce fut pourtant par le, * 
moyen Je Circé, qu'U- ^ 
lyll'e paita jufqu'aux en* 
fers , 011 il apprit du 
devin Tirélias piuGeurs 
aventures qui devaient 
lui arriver. Cefutavec^ 
un pareil bonheur & 
une femblable pruden- 
ce , qu'il évita, dans la 
même mer Tyrrhene, 
les fuites funeftei du 
chant trompeur <Jes Si* 
renés : il boucha les • 
oreilles de fes compa- 
gnons avea de la cire , 
& fe fit attacher au mât 
du Vailleau. De-là il vint r 
débarquer eu Sicile. La 1 
Nymphe Phaétufe gar- 1 / 
doit alors les Bœufs du 
Soleil. Ulyfle défendit g 
expreffément à fes corn- 1 * 
pagnons de toucher au 
facré troupeau : mais 
fes ortire» ne ' furent 
point fuivïs ; fes com- 
pagnons , prelîés de la 
tairn, dérobèrent quel- 
ques-uni de ces bœuf* : 
le Soleil irrité fit perdre 
à Ulyfle fes vailfcaux le 
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«liribus fociôrum ohturâtis eum cerâ , 
tes oreilles defes compagnons bouchées avec de la cire* 

ipfe alligâtus ad mahim. Indé tenuir rur-16 
£• lui-même lié au mât. Delà il tint encore 

m 

• % 

sum Siciliam. Nympha .Phaëtufa pafcébat 17 
une fois la Sicile. La Nymphe Phaétufe menoitpattrê 

boves Solis. Ulyiïês praecéperat enîxè 18 
Usbotufs du Soléil. Ulyjfcavoit ordonné exprcffément 

fociis ut temperârent ab arméntis 
fes compagnons qu* ils s* abfUnffeut de ces troupeaux 

facris;isnon cft audftus; itaqué t fdb 
facrés : il ne fut point équité; de forte que, fous 

foie irâto , amlfit naves cum* fo- 
lefoleil irrité, il perdit fes vaiffeaux avec fes corn- 

ciis , vïk enarivit in tâbtu 

pagnons, if à peineilfefauvaâta nage fur une plan- 
te ratis fraftae ad infulam Ogygiam ; ubi 
che de fort vaijjeflu brifé vers Vifle Ogygie ; oè 

inftniclus a navlgio recénti â 

équippé d' un bâtiment d* mer tout neuf par U 

Nymphâ Calypfo * fe comtnlfit mari. A 
Nymphe Calypfo , ilfe confia à la mer. Après 1 9 

naufrâgio fafto iterum^ cujus naufragii 
fe naufrage fait une autre fois , duquel naufrage 

Neptûnus fuit audior, ferens «gré Poly- 
Neptune fut Fauteur , fupportant avec chagrin Poly- 

phémum filium fulfle excaecâtum ab Ulyfle : hic 
pheme fon fils avoir Ùé aveuglé parUlyJfe: et 

, héros evâfit ab ope Leucotlieae in 
béros fe fauve par le fetours de Leucothée dans 
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lam Corcyram , & 
acceptis ab Alci- 
noo 3 Phécacum re- 
ge , navibus , ltha- 
20cham attigit. Do- 
mum fuam , ruftici 
cultu 3 ingreffus , 
Cognofcendum fe 
TeJemacho filio > 
& fidis aliquot fa- 
. mulis dédit, quo- 
rum opéra procis 
deletis 3 fortunas, 
v uxoremque Penelo- 
pem , recuperavit; 
uRebenègeftâ,, lae- 
tum tacitus ange- 
bat metus , nè à fî- 
lio interficeretur : 
id enim Tirefias 
praedixerat ; ac nè 
trifti vaticinio fi- 
dem faceret > cogi- 
tabat fecedere in 
v> aiiquam folitudi- 
nem, cùm Telego- 
. riu^, quem è Circe 
genuerat , audito 
t elici patris in Irîia- 

cham adventu > ac* 
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fe$ compagnons ; Ulyflfe 
fe fauva à peine lui-mê- 
me à la nage fur une 
planche cîu débris de fon 
vaiflcau : ij arriva en cet 
état à ride d'Ogygie , 
où la Nymphe Calypfo 
lai ayant fait équiper un 
navire tout neuf > il fe * 
mit en men Mais Nep-i<j 
tune , qui ne pouvoit 
pardonner à UlyrTe d'a- 
voir crevé l'œil de fon 
fils Polypiieme , vengea 
le Cyclope ♦ en faifant 
faire naufrage au héros, ' 
Ulifle fe ftuvâ encore de 
ce naufrage fur une 
planche que la Nymphe 
Leucothée lui fournit; 
ce fut par ce fecour* • 
qu'il arriva â rifle Cor e 
cyre , autrement l'IAe 
des Phéaciens. Alci- 
notis, Roi dé ces peu- 
ples , lui donna des vaif- 
feaux , avec lefquels il 
arriva enfin à Ithaque » 
qui cil au fud de Corcy- 
re , aujourd'hui Corfou » 
& r.'etv eft éloignée que 
d'environ quinze de nos 
lieues marines. Ulyflè^o 
entra dans fon palais , 
déguîfé en homme de la 
campagne, & ne le fit 
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Snfulam Corcyram , & à * nâvibns accéptls 
Vijle de Corcyre , (f 'après des vaijfeaux reçus 

ah AlcJ noo , rege Piî^ucum t àttigit Ithacam. 
d* Alcinoiis , roi des Phéaciens , il atteignit Ithaque. k 

» Ingréflus in fuam domum cum cultu ^^htm 
Entré dans . fa* demeure avec un habit dq pay- ™ 

co , dédit fe cognofcéndum ' t 

fan , il donna foi comme celui qui devoit être connu 

fïiio Teiémacho , & aîiquot fâmulis *fidis t 
. /b/z ^t/s Têlcmaque , & ^ quclqdcsfervitcurs fidèles , 

* * • » 

■ . . . • 

cum operâ quorum , â procis uxoris 
avec le fecouts defquels , après les amans de fa femme 

- 

delétis , récupérait fortunas & uxôrem P.enélo- 
détruits , // fteouvra fts fortunes (y fa femme Pénélo- . 

pem. A re benê geftâ , metus tâtitus,2i 
pe. Après la chofe bien portée, une crainte fecrete , 

ne interficerétur à fiîio, angébat UlyfVetn 
qu y il ne fut tué par fon fils , tourmentoit Ulyjfe 

iœtum : enîm Tircfias praedixerat id , ac ut 
joyeux : car Tiréfias avoit prédit cela ; 6* afin qu'il 

dans U temps qu'il itoit dams la joie, 

lie faceret fidem trifti vaticînio , cogitabat ( 
ne fît point foi â cette trijte prédiction, il jongeoit 

fecédere in alirînam folitûduiem,cùmTelégonu$, 
à fe retirer en quelque folitude f lorfque Tclégone , 

quem genuerat é Circe, ab advéntu fe- 
lequcl il avoit engendré de Circé , après l y arrivée heur 

lici natris in Ithacam audito , gratula- 
reufe de fon pere en Ithaque apprife , lui qiti vouloit le 

Z 3 
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ceffit gratulaturus.' connoître d'abord qu'à 

a&Dùm ut ignotusre"- f°n fils Télémaque , & . 

pelJitur , nonnihil à «piques domeftlques 
tumultûs ortum eft 

»3ad rores. Procurnt amans de fa femme 

Vlyffes , ut rem nélope, & rentra enfin 

cognofceret, inrer- 1 da,u *° us fe| droits , 

que confufos tu- tant à Regard de4a fem- 

s'rr iura - da ; «yra&ssa» 

mores lagitta vuT- «'avoir plus rien â fou- 

neratur a Telego- haicer : mais il s'éleva 

24no. Fieri medicina dans fpn cœur une crain- 

plaeae non potuit . I e lecrete d'être tué par 

quia jaculum vene- , f °" %! : Tiréfia * 
2 • r a. lui avo " prédit ce raal- 

no infeâum erar. heur dais les enfers. 

. Pour élnder cette fu- 

neRe prédiâion , il fongeoit à fe retirer en quel- 
que folitude , lorfque Télégone , qu'il avoit eu 
autrefojs^d* Circé , ayant appris Pheureufe arri- 
vée de fon pere en Ithaque , y vint pour lui 
témoigner la joie qu'il prenoit à cet heureux - 
fucces. Pendant qu'on le repouflbit comme in-22 
« onnu » » »'eleva quelque tumulte à la porte du 
Palau. Ulyfle y accourut pour vois ce qui fe 2 « 
pafioit, & dans tout ce détordre , il fut bleflc 
malheureufement par Télégone d'un coup de 
flèche. 11 ne f ut pas poffible d'apporter de re-24 

humxs ' parceque em - 
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turus accéflit, Diim repéllitih- ut 2 fc 
féliciter s'approcha. Pendant qu' il fit repouffi comme 

ignâtus , non nilul tu mûl tu s ortum eft ad fores. 
inconnu , non rien de tumulte s'éleva aux portes. 

m ■ 

Ulyfles procurât , ut cogjiôfceret f cni, 
Vlyjje y courut, afin qu y il reconnût lachofe, ér 7 

inter clamôresconfïîfos tumtiltuântium , 

parmi les cris confus de ceux qui excitoient le tumul- 

vulnerâtur * à Telégono cum fajjittâ. Medl-j^j 
te , il fut blejfé par Télégone avec une flèche. Le re- 



cîna non pôtuit < fîeri plagae quia 
mede ne put point être fait à la plaie , parce que 

jâculumerat inféchim à venéno. 
le trait étoit infecté par le poifon. 
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ij^Eneas , Veneris 
& Anchifas filius, 
Creufarn , Priami 
natarum unam f 
aduxerat. E patriae 
incendio elapfus j 
ope rnatris,feptern 
. annos erravit in— 
' ccrto mari, ob i ram 
^ Junonis , nomini 
' Trojano femper in- 

' 3fenfa2. Histranfac- 
tis , Carthaginem 
venit , ubi , quem- 
*. admodùm canunt 
Virgilius & Ovi- 
dius, Didonovâm 
cpndebat urbem ; 
ab eâque , menfibus 
aliquot retardatus , 
monente demum 
Jov«, penexit in 



Enée étoitfilsde Vé-I 
nus & d'Anchife , Prin- 
ce Troyen. Il àvoit 
époufé Créufe , l'une 
dei filles de Prfam Vé-2 
nus fa mere le fauva de 
l'embrafemer.tde Troie; 
mais la colère de Ju non, 
ennemie implacable du 
ivom Troyen, le fit er- 
rer pendant fept ans en 
différentes mers. Apres- 
ce t'emps-là, il arriva à 
Carthage , où , comme 
le difent Virgile & Ovi- 
de * la* Reine Didon bâ- 
tiUbit cette nouvelle vil. 
le. Cette PrincefVe re- 
tint Enée pfendant quel- 
ques mois : mais enfin 
Jupiter ordonna A ce 
Prince de continuée fa 
route vers TIt3lie , où 
ayant vaincu Ttiinus , 
Roi des Rutules , il c- 
poufa Lavinie , fille d» 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

m 

m 

t t 

enee: 

✓ 

2CNéAS, filius Véneris & Anchifae , dûxerat 
Jl-^Enée, fiU de Vénus 6" d'Anchife, avait maté I 

in domum Creûfam uxôrem , unam è numéro 
dans fa demeure Créufe pour femme % V une du nombre 

natârum Pridmi. jEnéas , eîdpfus ex incéndio 
des filles de Priam. Çnée , échappé de V incendie* 

pirri* ab ope matris , erravit per m$ 
de fa patrie par le fecours de fa mere , erra pendant 

feptem annos in mari incérto * ob irarn^ 
Jept ans fur la mer ùptrtaine , à edufe de la colère £ ^ 

Jtinônis , fem^cr inféjfTîe nômini Trojdno. Ab - 
de Junon , toujours ogpofée au nom Treycn. Après* 

iis negotiis tran$&i$/yï!néas venit in Carthaginetn t 
ces chofes vaff<!ï?i Enée vint à Carthage % 

ubi, quemâdrf^ùm Vir^iîius &Ovidius canunt, 
cù % comm& Virgile 6r Ovide le chantent 

*' ♦ U difcnt dam leurs vers * 

» - > 

Dido condébat novam ttrbem ; atque retardâtus 
Didon batijfoit unfytouvellc ville ; & retardé 

ab eâ in ^aliguot ménfibus , Jcmum , fub 
par elle pcîuian&quclqucj mois , enfin t fous % 

Jove monente t perréxit î« 

Jupiter" JB&'trtijfdnt , ii continua jon chemin vers 
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Italiam ; ac , v \t\o 
Rutulorum rege 
Turno , La viniam , 
régis Latini filiam , 
cumdotali regno , 
accepit , ac Roma- 
ni Imperii funda- 
œentajecit. t 
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Roi Latinus , auquel il 
fuccéda par le droit de 
fa femme* Ce fut ainfi 
qu'Enée jeta les fonde- 
mens de l'Empire Ro- 
main. Au relie , les a- 
ventures d'Enée &• de 
Dtdon n'ont été que des 
bruits populaires , ou 
des imaginations des 



Poètes. Car , félon les 
Chronologies , Enée a vécu trois cents ans 
avant Didon : mais l'imagination des Poètes ne 
s'aftreint pas toujours â l'ordre det temps. Ils 
Te font amufés à faire entretenir ehfemble le 
hixoi & l'héroïne , qui font regardés cimtni 
~W ^ premiers fondateurs , l'un de Rome, & 
~ Vztore de Carthage , famenfes rivales , qui ne 
< - furent long-temps occupéetqu'â fe détruire, & 
£ 3ant l'une enfin fuccoï||>a fous la puitfance de 
l'autre. 
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Itâliam ; ae i Turno rege Rutul6rum vifto « ' 
l'Italie ; bf après Turnus roi des Rutules vaincu % 

accépit Laviniam, flliam régis Latinicum regno ( 
U reçut Lavinie , fille du roi Latinus avec le royaume 

dotâli , ac jecit fundamenta Impérii 
qu'il eut en dot f àt jeta Us fondemens de l'empiré 

Romdni. 

Rçmain. 

* » 
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